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à la Maison 
Blanche 

ML Reagan n’a décidément 
pas de chance avec ses conseil- 
lers pour les affaires de sécurité 
nationale. Le premier titulaire 
de la fonction, M. Richard 
AUa, avait dû démissionner au 
boet (Ton an & la suite d'une 
stupide affaire de dessous-de- 
table. Le second, M. William 
Clark, aux compétences assez 
réduites en pofitipe étrangère, 
n'aura pas laissé dans l’histoire 
un souvenir impérissable D'une 
tout autre envergure intetieo 
tuelle et professionnelle, 
M. Robert McFariane n'en est 
pas moins contraint, malgré ses 
mérites Indéniables, reconnus 
par M. Reagan lui-même, à 
s'effacer à son tonr. Quelle 
malédiction frappe donc ce 
poste-clé du gouvernement des 
Etats-Unis ? 

Créé en 1947 par le Congrès 
pour introduire dans la politique 
étrangère américaine un élé- 
ment plus systématique de 
coordination, le Conseil natio- 
nal pour les affaires de sécurité, 
dont lesrémnons sont présidées 
par le chef de la Maison Blan- 
che lui-même, n’a cessé, au 
cours des décennies, de voir 
grandir son hnportance. Cette 
montée en paissance s'est géné- 
ralement faite au détriment dn 
département d'Etat, voire de 
cehn de la défense. Ayant, privi- 
lège rare, un accès direct quoti- 
dien an prérident, le conseiller 
pour les affaires de sécurité 
peut en réalité fane de sa fonc- 
tion â peu près ce qu’il vent 
Jamais les possibilités offertes 
par me telle sRmtthm ne furent 
exploitées avec nh&tye détermi- 
nation que dn : temps oh, 
M. Richard Nixon siégeant à la 
Maison Blanche, Henry Kissin- 
ger exerçait auprès de hri cette 
fraction. 

La volonté de pouvoir de 
«Dear Henry» ne hn aurait 
toutefois peut-être pas permis 
de s’imposer pleinement s'il 
n’avait été en totale connivence 
avec un président animé, en 
matière internationale, d'une 
vaste ambition aux desseins 
bien arrêtés. C'est bien précisé- 
ment ce qui fait le plus défaut 
aujourd'hui à la politique étran- 
gère des Etats-Unis. Après 
avoir traité, & son arrivée à la 
Maison Blanche, les Soviétiques 
de «menteurs» et de « tri- 
cheurs » et qualifié l’URSS 
d*« empire du mal », M. Rea- 
gan, désireux désormais de se 
donner une stature d'homme de 
paix, a multiplié à Genève tes 
amabilités envers M. Gorbat- 
chev. 

Ce retoarnemeat de tendance 
a exacerbé les tensions latentes 
an sein de l'administration, 
illustrées à la veille du sommet 
par la divulgation d'une lettre 
de M. Caspar Weinberger, 
secrétaire à la défense, mettant 
le prérident en garde contre 
toute concession imprudente 
envers Moscou. Les fréquentes 
vacances de ML Reagan depuis 
-on opération d'un cancer n'ont 
s peu contribué, eu outre, â 
graver les frictions entre les 
libres de son équipe, permet- 
an secrétaire général de la 
un Blanche, l'énergique 
Id Regan, d'asseoir une 
ora démesurée, 
nme d'études et de dos- 
VL Robert McFariane ne 
i que se lasser d'une telle 
on des rôles. Tout eu 
NL Reagan (Ton colla- 
r avisé, qui avait notam- 
ratré son efficacité dans 
aration dn sommet de 
et le dénouement heo- 
- l'affaire des otages de 
i à Beyrouth, son départ 
e le sentiment d’incerti- 
le donne trop souvent la 
te de la politique étran- 
néricaine. 

nos informations page S. ) 


LES REMOUS APRÈS LA VISITE PU GÉNÉRAL JARUZELSKI 


M. Fabius est critiqué au PS 
pour s'être démarqué de M. Mitterrand 
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M. Laurent Fabius s’est déclaré, le mer- 
credi 4 décembre, à l'Assemblée nationale, 

« troublé » par la visite du général Jarvr 
zelski à Paris et par l’audience t que 
M. François Mitterrand a accordée au- 
chef de l Etat polonais. Le premier minis- 
tre a souligné que cette décision est de 
celles qui relèvent du chef de l’Etat, « et 
de lui seul ». 

En se démarquant, ainsi, du geste fait 
envers le dirigeant ■ polonais, le premier 


ministre a surpris les socialistes. Tout en 
étant réservés sur la visite elle-même, 
ceux-ci reprochent au premier ministre de 
s'être désolidarisé au président de la 


s'être désolidarisé 
République. 


Pour leur part, les officiels polonais 
affichaient leur satisfaction après une 
visite jugée « très positive » par le numéro 
un polonais. (Lire page 3 l’article de Jan 
Krauze.) - ■ 


MM. Mitterrand et Fabius 
auraient-ils imaginé de mimer la. 
« cohabitation », Us n'auraient pas 
pu s'y prendre mieux. Première- 
ment, les relations d'Etat à Etat 
entrent dans le domaine dont la 
pratique de la V* République 
réserve ta maîtrise au président. 
Deuxièmement, l’audience accor- 
dée par le chef de l’Etat au géné- 
ral Jaruzelslti heurtait le parti au 
gouvernement et ses électeurs. Le 
premier ministre a rendu compte, 
le mercredi 4 décembre, A 


C’est aussi, par conséquent, la 
première fois qu’il cite les explica- 
tions reçues au lieu de les faire 
siennes. Aux observations de 
l'Hôtel Matignon, il faut ajouter 
celle-ci : on n'avait jamais vu un 
premier ministre exprimer dans 
l’hémicycle du Palais-Bourbon le 
«trouble» que lui a inspiré un 
acte du président de la Républi- 
que. 

* 

La dérision mise en cause non 
seulement relève du chef de 
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l’Assemblée nationale, devant 
«$a» majorité, des explications 
demandées par lui A l’Elysée sur 
une dérision qui « relève du prési- 
dent de la République et de lui 
seul » (cette dernière affirmation 
a été approuvée par M. Barre, un 
peu plus tard, au cours de son pas- 
sage A «L'heure de vérité», sur 
Antenne 2). 

Il est déjà arrivé A M. Fabius, 
dît-on A l'Hôtel Matignon, de 
s'enquérir des motifs d’une déci- 
sion prise à l’Elysée. C’est la pre- 
mière Fois, en revanche, qu'il rend 
publique une telle démarche. 


l’Etat, mais elle a été prise par lui 
seul. S’il y avait été associé, 
M. Fabius n’aurait pas présenté 
les raisons de cette décision 
comme il l’a fait mercredi, c’est-à- 
dire comme « les réponses que le 
président de la République a bien 
voulu [\u3\ faire » surTinitiative 
qu'il avait prise. L'Hôtel Mati- 
gnon a été simplement informé, et 
le chef du gouvernement semble 
avoir mal supporté que son point 
de vue n’ait pas été pris en consi- 
dération sur une affaire politique- 
ment aussi sensible. M. Barre a eu 
beau jeu de rappeler que M. Gis- 
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c&rd d’Estaing n’avait pas man- 
qué, lui, de consulter son premier 
ministre sur l’opportunité de sa 
rencontre avec Brejnev à Varsovie 
en 1980. 

L'émotion, le « trouble », pro- 
voqués par la dérision de M. Mit- 
terrand étaient apparents lors de 
la rencontre hebdomadaire - de 
mardi entre le premier ministre et 
les dirigeants dn Parti socialiste, 
en l’occurrence M. Lionel Jospin 
et M. André BQlardon, président 
du groupe socialiste de l'Assem- 
blée nationale. M. Fabius a donné 
l'impression, alors, d’être décidé & 
se démarquer, d’une façon ou 
d’une autre, du chef de l'Etat. D 
s’en est entretenu avec ce dernier, 
mercredi matin, avant le conseil 
des ministres. Un certain froid 
entre les deux hommes était per- 
ceptible A l'ouverture du conseiL 

La communication de politique 
internationale qu'a présentée à ses 
collègues - M. Roland , pumas, 
ministre des relations extérieures, 
a été mise A profit par M. Mitter- 
rand pour évoquer l'entretien qu'il 
allait avril avec le général Jaru- 
zelskL Le président a indiqué sou 
souhait qu’existent des relations 
d’Etat & Etat entre, la' France et la 
Pologne. H rappelé que d’autres 
responsables occidentaux avaient 
rencontré le dirigeant polonais, 
avec lequel le pape s’était, aussi, 
entretenu, et il a souligné le rôle 
international de la France, illustré 
par les visites que MM. Reagan et 
Gorbatchev lui ont rendues. 
M. Mitterrand à souligné, enfin, 
qu’une dérision comme. celle de 
recevoir le général Jaruzelski 
relève de l'autorité du président et 
du « devoir d’Euu ». 

PATRICK JARREAU. 

(Lire la suite page 4.) 


L aurent fabius'^T&ooc^ 
confessé deltarm 
l'Assemblée natioMa^ 
qu'il avait été troublé d'appren- 
dre la venue à Paris de Wojciech 
Jaruzelski. On ne peut, après 
avoir entendu ses explications, 
que partager son trouble. 

Ce que le général-président 
attendait est clair : outre te plai- 
sir de se promener en bateau- 
mouche sur la Seine par une 
journée dont la douceur lui a 
peut-être rappelé que la Polo- 
gne a connu jadis, au début , du 
règne de Gomulka, un éphé- 
mère «printemps en octobre»; 
celui . plus grand encore de se 
faire filmer an compagnie du 
président de la RépubKque fran- 
çaise. 

La télévision de Varsovie n‘a 
naturellement pas .été jusqu'à 
montrer A son public les protes- 
tataires,. {Tailleurs pas si nom- 
breux, qui s’étaient regroupés 
aux Invalides. Da même a-t-elle 


fait <> grima sft' son public des 
reflti hria yflfrantées, du côté frarv 
jjSfijJsÿfâtft réduire la portée de ta 
réception : la porte dose A 
laquelle 's’ast heurté le 
numéro un polonais faubourg 
Saint-Honoré, ou la refus du 
président de la République de se 
laisser photographia- lui serrant 
la main. On ne peut qu'approu- 
va Raymond Barre d'avoir jugé 
oss procédés peu dignes. 

. Qu’attendait de son côté 
François Mitterrand da ces . 
quatre-vingts minutes, d'entre- 
tien, dont la traduction a de 
toute manière rédritde moitié 
la durée utile 7 Sans douta a-t-il 
fait la leçon A son hôte sa les 
droits de l'homme bravo I 
Mais enfin, il connaît assez 
d'histoire -pour- savoir que, sur 
un interlocuteur de ce type, 
l'efficacité de tels, propos relève 
de celle de l'eau sur les plumes 
d'un canard. 

(lire la suite page 3.) 


La décision de M. Bérégovoy, favorable pour l’indice des 
prix , est jugée sévèrement par ^ raj^în^/raiiçaif. 
PAGE .40 ■- 


en Chine 

Les manifestations répétées dem ies mrkmtés, reflet du 
malaise social, inquiètent de plus en plus lesaumtés.- 

. ... ^ 'V . PAGE/B •• ’.V 

M. Baire, ou comment marquer 
sa différence 

A * L'heure de. vérité», f ancien premier ministre a 
renouvelé son hostilité à là cohabitation et peaufiné son 
imagé d'homme en. dehors des partis. 

' PAGE 8 . 

Débats : Un revenu social ^garanti ? .12} • Etranger (3 A 7} • Poli- 
tique (8, 9 et 16} • Société (18 "et 20} • Culture (32) 

- • Communication (38) • Economie (40 à 47). 

Programmes des spectacles' (33 et 34) • Radio-télévision (38) 
• Informations Services Météorologie, Mots' errisés. Loterie 
nationale. Loto (39) • Carnet (16) • Annonces classées (391 


Le goût nouveau de la tradition 


« Il faut être absolument 
moderne. » Ce cri de Rimbaud 
n’a pas fini de titiller la 
conscience occidentale. La 
modernité a pris un caractère & ce 
point obsessionnel dans nos pays 
dits développés qu’elle fait main- 
tenant partie des programmes 
politiques et éducatifs, des 
apprentissages fondamentaux. 
Moderniser ia société, moderniser 
les esprits, est un devoir national. 
Le gouvernement en a 1 fait sa 
devise, exprimant l’inquiétude 
d’une nation qui tremble d’être - 
dépassée par le train du progrès. . 

Mais curieusement, c'est au 
moment oû cette idée semble 
devenir une évidence qu’on en 
voit poindre une antre, apparem- 
ment contradictoire : la référence 
A la tradition. Et, cette -fois, ce ne 
sont plus les passéistes, les nostal- 
giques, qui la brandissent, mais 
ceux-là même, qui ont les yeux 
fixés sur l’an 2000. Comme ri la 
couse au progrès avait besoin 
d’un retour à ses ratines. 

S'interrogeant sur les moyens 
de former les jeunes aux défis du 
troisième millénaire, le Japon 
insiste sur la nécessité de retrou- 
ver les valeurs ancestrales, de 
renouer le fil brisé du passé (1). 

U observe que l'éclatement de la 
vie et de la culture modernes a 
détruit l'identité nationale, désar- 
ticulé les personnalités, les ren- 
dant plus fragiles aux chocs du 
futur. En France, où l’histoire 
connaît la vogue que l'on sait, la 
défense de son enseignement a 
suscité un . mouvement, d’union. 


A l'heure 

de la modernisation, 

l'histoire et le passé 
retrouvent 

un regain d'actualité. 

nationale. Et c’est Jean- Pierre 
Chevènement, le chantre de la 
modernisation, qui - précooise-ie 
rétablissaient d’un filière 
d’« humanités » dans les -lycées, 
faisant une large place aux lan- 
gues anciennes. 

La publication annuelle le 
Temps de' réflexion réunit dans 
son dernier numéro intitulé .« Le 
passé et son avenir » quelques 


« essais sur la tradition de 
I-enselgnement (2j. » Elle 
observe que la culture moderne, 
marquée par la science, repose sur 
ridée dé mipture. Or l’enseigne- 
ment est une activité de transmis- 
sion, par définition tournée vers le 
patrimoine. Comment affronter à 
la fois cette aspiration vers le nou- 
veau et ce poids du passé? Com- 
ment choisir dans l’ immensi té de 
J 'héritage ce qui mérite, d’être sau- 
vegardé ? 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 

(Lire ta suite page 20.) 

,(1) Voir « L'école japonaise victime 

■~de son succès» dans le Monde da 
24 octobre. 

(2) Gallimard, 345 pigea, 130 F. 


DES LIVRES . 

• ■ ■ 

- Philosophie : Sartre et la déchirure de l’histoire. 

- Histoire : deux détectives chez -Louis? XVIII; 
1939-1945, Souvenirs du temps de la nuit 

- Lettres étrangères : Rafael Alberto. 

- Ecrits intimes : Monique Apple, Gabriel Matz- 
neff et. Jean. L’Hote, 

- Le feuilleton de Bertrand Poirot-Delpech : Jean 
Cocteau, Fenvers du décor. ' 

Pages 21 à 31 . 
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UN REVENU SOCIAL GARANTI ? 


A mesure que l’hiver approche, la misère est de moins en 
moins tolérée. Le PS s’est prononcé pour un revenu minimum 
garanti, et Jean-Claude Boulard explique quelles pourraient 
être les modalités du système qu’approuve , de son côté, Roger 
Sue, à condition qu’il corresponde à un service rendu à 
la société. 


Penser à la France qui perd 


Le financement du minimum garanti 
serait assuré par l’Etat et les collectivités locales 

rUN chômeur en par JEAN-CLAUDE BOULARD (* J rant. La Franc* not 


L ORSQU’UN chômeur en 
fin de droits, dépourvu de 
tonte ressource, vous inter- 
pelle sur sa situation, 3 ne suffît 
pas de lui parler des contraintes 
de la modernisation industrielle, 
des impératifs de réquûibre du 
commerce extérieur ou de rim- 
possibflhé de créer par voie admi- 
nistra tivedes emplois. Une leçon 
d'économie ne permet pas de se 
nourrir, d’habiller les enfants et 
de payer le loyer. 

Reste à fournir l'adresse du bu- 
reau d'aide sociale, du Secours 


atbolique et du Secours popu- 
lire. Est-ce acceptable la 


laine. Est-ce acceptable dais la 
France de 1985 ? L’hiver dernier, 
on pouvait voir dans les vdles des 
files de mères de famille atten- 
dant la distribution de surplus 
agricoles. 

M&ne ri les Français, d’après 
une récente enquête du CRE- 
DOC, sont à 55 % hostiles à une 
augmentation de leurs cotisations 
sociales ou de leurs impôts pour 
garantir des ressources aux chô- 
meurs de longue durée, il est 
temps d'admettre que le chômage 
prolongé constitue la principale 
maladie (Tune société en voie de 
modermsatian, un risque collectif 
justifiant la création d'une cou- 
verture sociale. Les Français ne 
perce v ront la différence entre une 
modernisation de droite et une 
modernisation de gauche que si 
nous so mmes capables de réparer 
correctement les conséquences so- 
ciales de la modernisation. 

Ce choix a été fait par le PS 
lors de sa convention « Moderni- 
sation et Progrès social » qui a dé- 
cidé qu*« un/puenu minimum de- 
vait être garanti â tous». Au 
congrès de Toulouse, la motion de 
synthèse a repris à son compte la 
nécessaire création d’un minimum 
social garanti afin d'éviter la mar- 
gmulisation des chômeurs de km- 
guc durée» 

L'ouverture, sous condition de 
ressources, d’une allocation de 
40 francs par jour, soit 
1 200 francs par mens, représente- 
rait 31,5 % d u SMIC et 50 % du 
minimum vieillesse. Sur la base 
de 900000 bénéficiaires, le coQt 
de cette mesure s'élève à 14 mil- 
liards de francs. Cette somme re- 
présente 0,3 % du produit natio- 
nal brut. Est-ce que 0,3 % de 
solidarité de plus constitue un défi 
ins u rmo nta ble dans une France 
soucieuse de se moderniser sans 
rupture de son tissu social ? 

La France qui se porte bien, la 
France qui gagne et dont il est 
normal tr encourager les victoires, 
a les moyens d’aider la France qui 


être assuré paritairement par les 
collectivités locales et l’Etat. Les 
communes et les départements 
ont d’autant plus de raisons d’ac- 
cepter cette contribution que la 
plupart demandent l'instauration 
d’un mînïmnm garanti et que la 
création d’un tel minimum allége- 
rait par voie de conséquence les 
dépenses en très forte croissance 
des bureaux d’aide sociale. 

L’autre source de financement 
peut être dégagée par l’Etat. 
Pourquoi ne pas faire appel aux 
contributions volontaires déducti- 
bles de l’assiette de l’impôt sur le 
revenu, une sorte de fondation so- 
lidarité. Beaucoup de Français 
qui protestent contre les prélève- 
ments obligatoires accepteraient 
le prélèvement volontaire déducti- 
ble. 

Une taxe pourrait être égale- 
ment cr éée sur les recettes de 
jeux, certains produits de luxe, 
sur les grandes fortunes et pour- 
quoi pas sur les notes de restau- 


(*) Membre du bureau exécutif du 

Parti sodahsle. 


rant. La France nourrie à la note 
de frais peut difficilement refuser 
de payer pour une France qui n'a 
plus les moyens de se nourrir. 

Au-delà des objections finan- 
cières, la création d’un minimum 
social garanti se heurte à u ne au- 
tre objection. Celle du risque d'as- 
sistance. Bd alibi, comme ri la 
bureaux d’aide sociale et les so- 
ciétés caritatives, ce n’était pas 
déjà de l’assistance. Et puis à tout 
prendre, il vaut mieux être ins- 
tallé dans l'assistance que d’être 
plongé dans la misère. La dignité 
c'est certes d’avoir un travail mais 
faute de travail, c’est au 
d’avoir un revenu. 

En 1956, à l'issue de l’hiver 
particulièrement froid, la gauche 
a su faire face à la pauvreté issue 
de la vieillesse en créant un mini- 
mum vieillesse. Il est conforme à 
sa vocation que, en 1985, die ré- 
ponde à la pauvreté liée à F inacti- 
vité en faisant sa place, au sein de 
notre système de couverture so- 
ciale, à une allocation minimum 
garantie. Les socialistes ont raison ' 
d’encourager la France qui gagne. 
Us doivent renforcer la solidarité 
à régard de la France qui perd. 


L 'INDISPENSABLE 
moder nisa tion comme -. 1* 
situation démographique 
laissent peu de chances à ' une 
amâioratioh de remploi, à court 
terme tout du moins. .Dès' lois, 
comment garantir la sécurité éco- 
nomique (dont dépendent les 
autres aspects de là sécurité) eh 
période de crise de l'emploi, sans 
qu'elle se traduise par FaBocation 
chômage, qui de -plus n'à qu’un 
temps? 

Pour y répondre, certains pro- 
posent l'instauration d’un - mini- 
mum social » ou revenu minimum 
garanti (RMG) pour tous. Les 
Pays-Bas sont les premiers à teiy 
ter l'expérience mais 3 est bien 
trop tôt pour établir un quelcon- 
que bilan. Ce système' présente 
des avantages certains : simplifi- 
cation de la redistribution sociale 
réduite à une prestation unique 
assortie de quelques prcçtatioi» 
complémentaires suivant lès cas, 
sécurité économique minimale 
garantie «à vie», alternances 
facilitées entre activité — non- 
activité . ■ formation, souplesse 
accrue du m arché de l'emploi, 
«vécu» moins dramatisé d'une 
situation de nom-activité,- etc. 

Mais les inconvénients d'un tel 
système apparaissent non moins 
certains : coût élevé, pour ja oqk 
lcctivité sans aucune c on trepartie, 
généralisation d’an . système 
d’assistance, moindre motivation 
pour la recherche d'un emploi, 
etc. D est sans doute passible d’y 
remédier tout en gardant son idée 
de base : la sécurité économique 
comme condition de la flexibilité. . 

Au revenu, minimum- social 
devrait correspondre un travail, 
un temps d’utilité sociale^ Ce 


Remplacer le « salaire du chômage » 
- par la rétribution d’une activité . 

ÏABLE ; par ROGER SUE (*) ******** 


principe légitimé a inspiré Jès 
TUG. Réservés pour l'instant aux 
jeunes chômeurs, 3s ont ouvert 
une voie. Leur succès (plus de 
180 <)00 . aujourd'hui) dé mo n tre _ 
bien leur « utflîtft » face à dés 
tâches qui ne sont remplies ni par 
les collectivités publiques ni par le 
marché. On dira que leur exten- 
sion risque d'officialiser un dou- 
ble marché du travail et de 
concurrencer le secteur privé. 


fou lu ne 


. Les résultats des premières 
expériences montrent, au 
contraire, que loin de se substi- 
tuer à -des emplois- existants nom- 
breux sont les TUC qui finissent 
par créer un véritable emploi. Os 
suscitent de nouveaux ’ besoins, 
génèrent de nouvelles activités, et 
s'ils ne créent pas toujours de nou- 
veaux marcha 3s. stimulent sou- 
vent les marchés existants. En 
remplissant des tâcha utiles à la 
collectivité, c'est surtout le ser- 
vice public qu'ils pourraient 
.concurrencer. Qui s’en plain- 
drait ? N’est-il pas préférable, y 
co m p ris au plan économique, que 
la intéressés eux-xnéma pre n ne nt 
en charge une part du service 
public qui, de touta manières, ne 
peut fane face à la croissance de 
la demande. . 

Le mouvement en faveur, des 
crèches parentales, gérées par la 
parents qui reçoivent en échange 
une r ét ri bution pour leur « tra- 
vail » va tout à fait dm» ce sens. 

En période -de sons-emploi, 3 
paraît .inconcevable de ne pas 


(*) Auteur de Rtn ai fai 2000,' 
Editions Albin Michel, 1985. 


répondre è ce type de demande 
sociale qui tôt ou tard se traduira 
par une demande de biens et ser-, 
vices stimulant le marché. En ce 
«n«t Alfred Sauvy a- raison de 
dire que ce qui importe c'est 
moins le .tç&yfûjl (au sens de 
1’emptoi traditionnel) que l'acti- 
vité qui génère de l'activité et au 
bout du compte de nouveaux 
emplois. - .- 

Dans ces conditions, le verse- 
ment d*tm revenu social garanti se 
justifierait, 3 æ s e rai t phts le 
«salaire, du chômage» ««m la 
rétribution! «Time activité utile 
socialement et économiquement. 
Cette «disparition» de la hantise 
du chômage lèverait bien des obs- 
tacles à la flexibilité. Elle permet- 
trait d’aller beaucoup plus vite et 
beaucoup plus loin dans le pro- 
cessus de modernisation qui ne 
peu t aller jusqu'au bout de sa 
logique. Or chacun sait que plus 
vite se réalisera ce processus et 
plus vite 3 sera possible de retrou- 
ver le chemin de fai croissance et 
de l'emploi: 

Cependant, ri Ton ne veut pas 
que < rt f f « élimination » du chô- 
mage .ne soit artificielle, 3 faut 
éviter de cantonner une partie de 
la population aux seules tâcha 
d’utilité sociale. D faut favoriser 
la passages et la alternances 
entre Futilité sociale et le marché 
p roprem e nt dit ; 3 faut aussi pour- 
suivre et intensifier la efforts de 
formation et la meïQenre réparti- 
tion Al « travail productif ». Le 
cbeznin est encore long mais on 
aurait tort, par réflexe conserva- 
teur, de négliger la voie de Futilité 
sociale et de- la sécurité économi- 
que auquel chacun peut légitime- 
ment prétendre. 






■ «Les écrits 

de Chartes de Gaulle» 


Il faut être reconnaissant an 
Monde du 19 novembre d'avoir, par', 
la plume d’André Passeron, signalé 
avec qud sain du détail Famirai Phi- 
lippe de Gaulle avait • collationné » 
là discours et la écrits de son père 
avant de ks publier chez Plan : nous 
savons ainsi que le discours du 
Forum du 4 juin a été « omis '» et 


député de Parts, conseiller d’arron- 
dissement. nous adressent la lettre 
suivante à ta suite de la publication 
dans le Monde du 28 novembre d’un 
article de M. Christian dé La 
Malène: 


Ü Appliquez le Ceran 

Vous quigàrdez Michel Séant i 
Jean-Paul Kanflmano ; ppsonma 


que le « Vive l’Algérie française » 
du 6 juin à Mostaganem n’est plus 


du 6 juin à Mostaganem n’est {dus 
qu'un « Vive P Algérie I» Ce ne sont 
sans doute que deux exemples. 

-Faut-il rappeler que Fexposxtion 
Chartes de Gaulle promenée en 
France par l'institut au même nom, 
faisait l'impasse complète sur 
F Algérie ? Ce n’est qu’une confir- 
mation (_). 

Oh co m p re nd que cela gêne ses 
héritiers ; mais cela nous gêne 
encore plus qu’ils y ajoutent Jeur&i- * 
ch crie. Espèrent-ils que h» histo- 
riens de demain s'y laisseront pren- 
dre? 


B est des jouis où le dûcotus poli- 
tique doit avoir une certaine cohé- 
rence - 3 doit en particulier être en 
rapport avec ks actes de ceux qui le 
tiennent Aussi l'article de Christian 
de La Malène intitulé m L’honneur 
d’un gouv er n ement » ne manque4-ü 
pas de sel, c’est le moins qu'on 
puisse due. 


CHRISTIAN RENDU 
(Oulllns. Jtiône). 


perd et qu’a n’est pas question 
d'installer dans la défaite et la mi- 


dlnstaller dans la défaite et la mi- 
sère. Afin d’éviter que le finance- 
ment du minimum social ne soit 


LliflDiHfflr 


noyé dans l’ensemble dn budget 
public, 3 faudrait affecter 1a res- 
sources à l’alimentation d’un 
fonds national desolidarité. 

Le financement de cette nou- 
velle prestation sociale devrait 


Signant «ks élus socialistes du 
quatorzième arrondissement », 
M mr Edwige Avice, secrétaire d’Etat 


à la défense, conseillère de Paris. 
MM. Pierre Castagnou, conseiller 


MM. Pierre Castagnou, conseiller 
de Paris et Roger Rouquette, 


■ Faut-il quand même rappeler que 
Christian de La Malène, qui daine 
haut le manque d'honneur du gou- 
vernement socialiste, est le même 
qui T» vu' son élection du 19 mare 
1978 dans la seizième circonscrip- 
tion de Paris, k quartier Plaisance, 
annulée par le Conseil constitution- 
nel par décision parue dans le Jour- 
nal officiel du 16 juillet 1978 ? 

Quel était k motif de cette déri- 
sion ? D est intéressant de citer k 
même Journal officiel (page 
2844) : « Considérant qu’il résulte 
des télégram me s précités que des 
procurations établies au nom de 
Français résidant au Gabon Pont 
été en méconnaissance des disposi- 
tions des articles R72 à R75 du 
code électoral.- à la suite d’une 
manœuvre ayant eu pour effet 
d’altérer la sincérité du scrutin. » 

Quand on a vu son élection annu- 
lée àla suite d’une « manœuvre », 
on est vraiment mal placé pour don- 
ner des leçons sur l’honneur. 


vous qu-gardezMtciuet sénat et 
Jean-Paul Kanflmann •' prisonniers, 

■ où est-il écrit qu’un-. musulman ne 
doit être ni miséricordieux m juste ? 
Qu’un partisan de Dieu ne s’incline 
pas devant Lui, mais devant un chef 
militaire?. Qu’un partisan (T Ali 
inflige k martyre à ceux qui ne por- 
tent aucune responsabilité dans k 
martyre des chiites ? 

Pourquoi retomber à ce point 
dans ks travers dé la * période de 
l’ignorance » ?' Tenir -des étrangers 
responsables de ce que vous considé- 
rez des crimes contré votre commu- 
nauté, n’est-cc pu se -comporter 
exactement comme ceux qui igno- 
raient k message prophétique T Et 
même ceux-là ne considéraient-ils 
pas l’hospitalité comme un devoir 
sàcré ? . . 

Michel, Jean-Paul et les antres, 
pourquoi les garder ? Afin que l’on 
parie devons? Cestfait, et au-delà 
de' ce qui servirait vos intérêts. 
Sont-ils des otages ? Contre qui . 
pourraient-ils être échangés? Des - 
parents ou des amis, détenus pur 
les Israéliens ? Avant Mohamed, 
sans doute, défendre ainsi ses pro- 
ches étaituneobligatioopersonnelle 
et familiale. Quand 2*ïsliuxi n'existait 
pas. Quand les tribus s'affron- 
taient. Quand Fidée d’une commu- 
nauté des croyants ne s’était pai 
encore imposée. .' 

Plus tard, tout ce que vous fûtes 
aujourd’hui sera déclaré condamna- 
ble parle Coran: Vous recevrez obli- 
gation de protéger ks g eus 'du Livre, 


non de ks enlevée; Us auront le 
droit de garder kur . région, kun 

fcadj^ue sera pis contre = 

parent à Taire là guerre à^la 
«uiima (2). Aucun de ceux que 
vomi; retenez dé force- n’est dans ce 
cas(~)- • . ‘ 


<jue ce pouvoir kmqpie ph» de 90 % 
des demanda reçoivent une suite 
favorable ? Et que, para» ks rejets, 
la majorité est fondée sur des arti- 
cles de Ja kâ i Pour, par exemple, 
co ndamn ation, absence de donwâk 
de ' nationalité, défaut d'assimila- 
tion. («) 

JEANREYNAUD 

{Paris). 


- YVE8SCHEMEIU 
. directeur de l'Institut • 
d’études poétiques de Grenoble, 
auteur rtune thèse sur Ut Liban 


ünc famflte 
prar chaque enfant 


(1) Guerre sainte. 

( 2 ) fin mmniwirtl Matfiîqj n. 


S P mmr 


, Je fis, dans, votre numéro 
daté du 16 novembre, la propos de 
MM. Samir Naïr et Michel Sapin 
(-) sur ünc * grande loi~sur la 
naturalisation qui fasse échec aux 
projets de la droite intolérante». 
Cote idée géniale est en réalité peu 
de chose. En effet ; le délai dé cinq 
ans est k délai « type » de la législa- 
tion actuelle, laquelle prévoit des 
exceptions minorâmes nombreuses. 
L’acte de volooté est, bien évidem- 
ment, déjà exigé. L’obligaticm de 
motiver k refus est appliquée char 
que fois qu’il ÿ à, à Forigmc de la 
décision négative, application. dSim 
article délai. . 

Certes, la. auteurs remettent en 
cause k; pouvoir «dùcrétîomuùré» 
de l'admin istration. Mais qu'est-ce 


Nous souhaitons que tous ks can- 
didats, à l'adoption ne soient plus 
" exclusivement, cFune manière étri- 
quée pourrait-on dire, considérés 
comme étant à la seule recherche 
d’un bébé. » Mais pour qui veut 
donner un sens à sa vie.-. ». écrit 
fort- justement Roger Pruvost 
(le Monde du 15 nov e mbre), favo- 
rable au « parrainage ». Pourquoi ne 
pas reprendre cette formule et 
rappliquer aussi aux candidats à 
f adoption afin de leur reconnaître 
en priorité un grand élan d’amour 
débordant largement toutes la 
considérations , portant sur F3ge des 
enfants. 

En caBchisian, le chiffre de qua- 
torze mille cinq cents pupilles en 
France, en 1984, apparaît trop fort 
statistiquement, mais surtout 
humainement. Souhaitons que 
demain la tendance à k classifica- 
tion en catégories s’atténue afin cfue 
puisse poindre le bon sens qui veut 
que chaque enfant ait une famille. 

- - JEANBELLEC 

(La Flèche). 
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LES REMOUS AERES LA VISITE DE M. IARUZELSKI 


les dirigeants de Varsovie 
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Ben importe que le général Januxlsici aft 
dû entrer à l'Elysée par la grille dnjârdni. ' 
Peu importe que 1uL Màtéxxand ne’ Fait î»s 
accueilli sur le perron. Que' MJ Fabhis'Srfsôït ■’ 
déclaré * troublé >, M. Barre ^ eAoçKé •, usé 
bonne partie de rppirtiôïi, gauche aa tête, 
interloquée; Tes autôrhés de Varsovie avient 
toutes lès taisons dû considérer la Journée 
parisienne du p remier secrétaire et' chef de ; 
l’Etat comme une- înîIlairie«pératioii, cries 
officiels polonais affichaient, jnerçâredi; ' 
4 décembre ra«rtïsfactiOn"i^ 

- Non sans une sorte d'étonnement, bail- 
leurs. Le major Gonûclô, coobâller du géné- 
ral, jubilait franchement, dïL-oo de bonne , 
source, au cours d’un brieft® privé avec les 
représentants de la paessepoloraBe à Paris. 
Cela dépasse nos espérances, expliquait-il en 
substance. Même réaction de -k part d’un ' 
diplomate de haut rang. D’autant que l’entre- 1 
.tien avec le présjdentMitterraBd s’est passé, 
selon lui, dans ~urie atmosphère -excellente, 
qu’il n’a étc-maiquépar auctm ummettt désa-' : 
gréable, aucun « grincement»*:, t - 

Une conversation plus ktogacqucprévji — 
quatre-vingts minutes-.— avec li président de 
la République^ uue.promenade én'vedette.sur. 
la Seine en compagnie de sa flSè Monika, un 
arrêt devant l’Opéra. cu autre devant le Ces- • 
tre Georges-Pom^d<m, te foui évidemment 
très largement répercuté par Ta télévision 
polonaise, "quilàvaïf dépêché trois équipes à 
Bans.. Lé général Jmuzelslri ..'àvaît- d’exeek 
lentes raisons de d6darer, avant. dé quitter la 
France, qu*îT jugeait. Cette visite • trèsposi- 
ttve ». _ r..""' ' ' . • ' -y: ' 

Une visite dont on n’aurfit» en principe, 
rien dfl savoir' -jusqu'à mardi; .c'est-à-dire 
jusqu’au jouMnême de l'arrivée^la généra! fl. . 
Paris. Mais, que, bien évidemment, les Polo- 
nais s'arrangèrent pour faire connaître un peu 
plus tôt, par une «faite® ap pro priée (ils 
avaient procédé de la même manière lors de la 
fameuse rencontré Giscard d’Estaing-Rrejnev 
à Varsovie). - •" ^ • 

De l’entretien lui-même, iq premier secré- 
taire a dit qu’il gavait. été • très utile et très 
sincère • ertqué, si on avait entes abordé 


Troublant... 


qnelqnes m te S ti obs qui » sont matière à dis- 
■ ctaslan * m les deux parties • étaient tombées 
d'accord skrlà nécessité dererforcer Us rela- 
*■ data fi&ko^onafses i>: On devait appreo- 
"■ drepar tasnit e, delabouche-dc M. Roland 
‘ Dumax tidxustre dcsTdaticMs eat éai eü T^ qui 
à assisté’^ Têntreüen en compagnie de son 
: Ticrâalc>g<ie. M. Marias Grzecbowslri, et des 
deux ambassâdénr*,que!ë général Jarnzdslri 
s’était 'donné le fatxé d’aborder hü-méme le 
^prômerila questigndes droits de l’homme. A 
« moment, M. Mitterrand TinterTOmpît. Lui . 
Gt-fl la leçon, comme semblait rannooew la 
réponse qu’il donna ' vendredi .dernier, 

1 lorsqu’on lui transmit la'demânde d’entretien 
dugénéraï: * SVlueut me voir. U me verra— 

~ ët~U m'entendra.^ »;T 


« Jeneaifepasvenu 
demander f aumône » 


Le général Jarikebld, en tous cas, n*a pas 
, semblé véritablement frappé par ce qu'ü avait 
... entendu. Répondant brièvement à quelques 
: .questions des jçBz&âEstes, dans lesalcm d’hon- 
neur. .de raézôpwt d*Ody, il a indiqué qu'ü 
n’avait pas été question de M. Waksa — un 
-sujet qui, fl son avis, ne- mérite pas d’être 
traité dans •jute conversation entre chefs 
d'Etat ». Interrogé sur sa- fameuse prédiction, 
- ferterü y a deux ans; (Tfln prochain « Dien- 
Bien-Fhu » . de là diplomatie française h 
propos de à Pologne, 3 répondit, non sans- 
habileté, que. sa. venue à Paris avait, en fait, 
-été un « succès, fant pourja Pologne que pour 
la France ». « Je ne-suis pas venu ici deman- 
der r aumône »,, déclara-t-il encore en réponse 
à une questiml sur .uae éyentueilcaide écono- 
mique de 1a France fl la Pologne. Quant fl une 
visite de M. Nfitterrand fl Vanovie, il expli- 
qua qu'il n’avait pais remis d’invitation •for- 
melle •, mais .qu'ü espérait bien que le prési- 
dent français pourrait venir ; àV Varsovie dans 
Rtvenir. - 

■' Au cOnra de sa journée, le général Jaru- 
zdsld avait' malgré tout dû subir quelques 

ffiwime HAsajr feriMiH» TSl mémunitiit , . mia mani- 


festation d'un millier de personnes, 
MM. Edmond Maire et Yves Montant!, et 
dtveses personnalités en tété. Mais rimpor- 
tant service d'ordre qui quadrillait Paris lui - 
épargna évidemment tout contact avec les 
■ manifestants. 

Autre gain de sable, le directeur de la 
Compagnie des bateaux-mouches qui fit 
savoir de la plus verte manière qu'il n’était 
pas question pour loi de laisser embarquer 
.•le général Pinochetskï -. La compagnie 
rivale n’eut, elle, aucun d’état cfEme, et le 
premier secrétaire put faire sans encombre sa 
petite croisière sur la Seine. 

De tout cela, comme de efforts déployés 
par les officiels français pour minimiser 
l'importance de cette > visite entre deux 
portes » et des réactions largement négatives 
de la presse française. Je public polozmis aura 
peut-être quelques échos, par l'intermédiaire 
des radios étrangères très largement écoutées 
là-bas. Mais ^ce ne sont Ht que broutilles, com- 
parées^ l'impact de cette éclatante démons- 
tration- de « normalisation » extérieure avec 
un pays jusqu'à présent considéré fl Varsovie 
comme le plus attaché, en Europe, & une cer- 
taine -idée dë. II. Pologne, où Solidarité tien- 
drait plus de place que les dirigeants au pou- 
voir. 

Polis, les porte-parole du syndicat dissous, 
et M. WaJesa lui-même, ont pr é f éré . ’ se réfu- 
gier, dans l'expectative, déclarer qu'ü fallait 
attendre de voir les • résultats * de cette 
visite pour juger, tout en ajoutant que si le 
senl résultat devait être un succès d’image 
pour le régime,, alors.^ M. Walesa a encore 
déclaré mardi* sur qu'ü attendrait que ce 
résultat soit présenté par M. Mitterrand lut- 
même pour prendre position. 11 noos en aurait 
. peut-être dit plus, ce mercredi matin, par télé- 
phone, avant de se rendre chez le procureur 
où il est fl nouveau convoqué, à la conversa- 
tion n’avait été presque aussitôt coupée. 

En attendant, donc, le petit tour du général 
Jazttzdski fl Paris a toutes les allures d’un 
vilain tour joué à P opposition au régime de 
Yarsovie.- 

. . JANKRAUZE. 


« LITURGIE POLONAISE», DE KÀZIK HENTCHEL 

La Pologne à travers 
une farce surréaliste 


IS&ACH 


La fiction- est souvent «ri 
excelféni moyen cfe rendre 
compte d» Ja _ rôaÛt&— Cèst 1' 
.pourquoi.- cet: é^sngaL * roman »' 
qui vient de Polofme.nouBfoteefl: 
nous pencher sur Pétât d'esprit-, 
des Polonais «itamé® dna u» 

< liturgie », ce culte institué par 
un ordre- politique qui nous 
plonge dans f absurde, cet 
absurde , quotiefién epi, - depuis 
Kafka, Bruno Schulz, Whfdewicz 
ou Gombrawïcz. permet : rie 
mieux comprend» rétat d'esprit, 
d'une Europe oeotraie qui fut 
souvent au -centre de la déraison: 

"Le calme règne toujours Var- 
sovie. On le sait. Mais dans les 
tëte8, qu’en èst-fl ? KazjR HenV- 
chef fivre le jolumal intime, entre 
juin' ' 1.9ST et -juin .1982. dé 
Jojû KL,, un jeune écrivain plutôt, 
schizophrène atteint d'une mam 
de la persécutioo. v Jo no sais 
pas. JS ni. sais pas (juàhtf çaj a 
commencé et méma ai quoi q ùe 
ce soit à. bien commencé i,, 
répète lé persohnàge. .comme un 
leitmotiv, c. Mon pays . baigne : 
dans te jpât, ailalUff et hos&nna, 
et moi pahdant ce temps, je me . 
Bvre i mes petites activités ina- 
vouables... a H s' est aperçu, sou- 
dain. que quelqu'un, qui n'était 
pas lui pubSait- de» articles sous 
son nom en utUteant-une langue 
-peu- châtiée, une tangos de.-bpte.- 
qui ne peut être le sienne: e J'ai 
donc décidé c Ontetrompre mas 
activités créatrices pour h peau- ; 
dre an flagrant délit L-U II voo- 
lait me détruire. » 

Individualiste, fl * l'extrême 
s dans un pays tellement natio* 
neüsé que tous ses ressortis- 
sants étalent la ■ propriété: dêX 
l'Etat a. Joseph-Jqjq IL à fais. & 
projet, pour se séparer dee 
masses, de tuer le pàpe potoneîe._ 
mais R a été pris de- viteesê par 
un Turc qui a échoué. Spri’ plan » :* 
été réduit à néant per le. gouver- 
nement, qui, en tardant fl lui défi- 
vrer un passeport, a sauvé, sans' 
le vouloir, le successeur -de «Mit 
Pierre. 

Victime d'une guerre psychi- 
que qu'à perd chaque jour un peu 
Plus, le héros continue, dans ta 
maison de fous où il est enfermé, 
à consigner ses idées déüremes 
sur raméOoratitiln du. système! 
Libéré pendant tas premiers jour* 
de rétat de guerre, il s'aperçoit .. 
que ses plans ont été mis erv pra — 
tique et qu'il .est le véritable 
auteur du coup d'Etat I Mais, 
candide, il s'informe de rennemi- 
auqual ta guerre a tiré déclarée 
et, dm* eon délire, s'imagine- 
poursuivi par . les Zomos .tandis 



qu*fl -a pou- seul infertocutou 
-sansé-son <*wt qu'ü a habfité en 
-général avec des lunettes 


.L'humour d»: Karik Hentcfael 
rappede beaucoup Kafka, son 
auteur préféré, et le dégra de son 
^‘perêonnâge n'est qu'une, forme 
dà féaiisma psycholofpque per- 
Verri dans lequel sTnsèrerit. das^ 
bistpirés véritables. Pour 
^ rautêur, en effet, Uturgh pofo- 
aâisé ëst un livre réaliste:. 
( Gnp» le pays ' est fou, expfr- 
.què* reuteur, ta livre est sensé. 
.. Nous sommas victimes d'une. 
schrzDphrérita nationale. Peh- 
• mkL. L'absurde polonais ne fait 
pas de me persécuter. Et Jaror: 
za&oma suit-. . * . 

Autre détaR fou, fou, fou : 
Kaak HentcbeL avait reçu fl Tori- 
gin*;, «ne bourse de 
10 obo zto^sdii Comité cuftufol 
des Pr ima t â polonais pour titisr- 
gtepotonetea mais if a été décidé 
que Je roman n'était pas « pubTia- 
Ue ». - L'auteur termine actuelle- 
ment è Paris tes Nouvelles Aven- 
tures du. courtè de Monte-Cristo. 
t* histoire comique et désespérée 

- d'un homme qui o'acc^te ni son 
visage, ’nî son corps, re sa natio- 
nalité et Tefuse même «es pan- 
sées, tout en vrvant b Libération 
de Paris par les armées du pacte 

' de Varsovie... ' * 

' • Jatezètski •y pensanHI aussi 
mercredi en naviguant, eur la 

Seine.?~*':. • -.i;-'- ;• 

. ;• !v NICOLE ZAND. 

*- Mtenfe' polonaise de Ksnk 
HcatchoL Traduit du poioaais jwr 

- - GakriêJ* MCrétik; EÆ Robert Laf- 
fonLlSSp^SSJi 


Un prêtre de Cracovie 
i nouveau brutalisé par des inconnus 


Le Père Tadeusz Zaleski. p rêtr e 
catholique, de Cracovie, flgé. de 
vingt-huit ans, sympathisant du syn- 
dicat polonais mssous Solidarité, a 
été agressé dan* ja nuit de mardi fl 
mercredi *4 décembre dans son 
Appartement ,-~et brutalisé d’une 
muéflre rappelant les méthodes, nti? 
Usées par la police polonaise à 
. l’égard du Père Jerzy Popoeluszho, 
assasriné le 19 octobre 19S4 par 
més officiera de la police politique. 

Selon la mère du prêtre, son fils a 
ouvert* à 4 heures dû matin sa porte 
fl trois inconnus, deux hommes et 
ni» femme, qui disaient venir le 
chercher pour se rendre au chevet 
du Curé de la paraisse^ •victime 
d'une crise cardiaque*. A peine 
entrés, les trois inconnus ont empoi- 
gné don fils, root ligoté et bâillonné 
avant de saccager son. appartement. 
Pour empêcher le Père Zaleskx de 
bouger, ses agresseurs Ini ont passé 


un nœud coulant autour du cou et 
ont relié l'extrémité de la corde fl ses 
mafra. et ses pieds en la. faisant pas- 
ser le long du dos. . C’est de cette 
’ manière que les assassins du Père 
PqpelusÂo avaient ligoté leiir vio- 
time ayant de le jeter fl feau. 

Le Père Zaleski avait déjà été 
brutalisé et brûlé lors «Tune pre- 
mière attaque, le 6 avril dernier, 
dans la cave de l’appartement de sa 
1 mère. 11 avait subi fl l'époque une 
vin gtaine de brûlures apparemment 
provoquées par des cigarettes sur ta 
joue et le ventre et symbolisant deux 
. «V» — le «V» est devenu un aigle 
de ralliement dé Solidarité. 

Malgré des protestations de plu- 
‘ sieurs médecins, le parquet de Cra- 
covie avait, à l'époque, classé très 
vite l'affaire, estimant que les - blés- 
. sures légères subies par le Père 
Zaleski » ne -justifiaient pas une 
action en justice. — (AFP.} 


Ü# 
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(Suite delà première page.) 

De toute façon, ta marge de 
manoeuvra dont dispose Jaru- 
zeteki dépend assentienemem 
de celle que hâ concède son 
ÿnnd voisin de TEsl 

A pie mfee vue, il fallait au 
chef de l'Etat im motif puissant 
pour remettra soudain en cause 
la ligne très dure qu'ii avait 
adoptée, depuis led&ut de son 
septennat, fl régard des auto- 
rités polonaises. D'autant plus 
qu 'fl devait bien se douter que 
ses remarques dnÿames su- 
Valéry Giscard tTEstaing après 
la rencontre de celûo à Varso- 
vie -avec Lacvôd Brejnev, fl y- a 
cinq ans, kà sanûem jetées fl la 
figura fl cette occasion. Mais 

Paris vaut bien une messe : on 

aurait parfaitement admis ta 
visite si élis avait eu pour 
contrepartie une série de 
mesures de BbéraR sa tkm. C'est 
fl peu près ce qu'a (fit, avec 
beaucoup de bon sens, Lech 
Walesa. Peut-être n'est-8 pas 
trop tard pour les espérer 
encore. Mais tout ce qu’on a. 
appris jusqu'à présent, c'est 
une nouvelle agression fl Varso- 
vie contre un prStre un peu trop 
Hbre dans ses propos, et ta 
poursuite des purges dans l’Uni- 
versrté. 

A défaut, on ne peut guère 
retenir d'autre explication que ta 
curiosité : i y a, certainement, 
un mystère Jaruzdskr. Qu’y a-t- 
fl derrière ces lunettes noires ? 
Un pur agent de Moscou ou un 
patriote à ta Kadar qui s'est 
voué A ta tâche ingrate de jouer 
les écrans entre son peuple et le 
plus encombrant des protec- 
teurs ? Il serait siaprenant que 
quatre-vingts minutes d'entre- 
tien aient fourni fl François Mit- 
terrand assez d'éléments pour 
trancher ta question. 

Le plus important dans cette 
visite, ce pourrait bien être 
cependant renseignement à en 
tirer pour ta politique française. 
Raymond Barre a révélé à la 
télévision que Valéry Giscard 
d'Estaing r avait consulté avant 
d'aller voir Brejnev fl Varsovie. 
Laurent Fabius avait dit quel- 
ques heures plus tôt que le pré- 
sident de ta République svat. 
concernent Janôèlski. pris sa 
décision tout saut. Raison de 
plus pour s'interroger sur ridée 
que l'on se fait, à l’Elysée, de le 
. cohabitation fl venir. Chaque 
jour qui passa, depuis l'exten- 
sion per décret, l’été dernier, chi 


n om bre des nominations sou- 
mises fl ta signature du chef de 
l’Etat jusqu'à r affaire de ta cin- 
quième chaîne, dessine ('image 
d'un homm» qui entend utiliser 
au maximum, si l'opposition 
gagne les législatives de Tan 
prochain, tes passivités que fui 
donne ta Constitution. 

On comprend bien pourquoi : 
fl veut empêcher la droite, & 
laquelle il set certes prêt è faire 
sa place — mais ta plus petite 
possible, - de consoSder une 
autorité bien nécessaire pour 
gouverner efficacement, et donc 
de pouvoir se prévaloir, au 
moment de l’élection présiden- 
tielle de 1988, de résultats 
convaincants. Mas a ne peut 
pas na pas voir que. ca faisant, 
il apporte le maximum d'eau au 
moufin de Raymond Barre, dont 
les sondages, il est vrai trop 
rapides pour être décisifs, n'ont 
cessé tf approuver mercredi soir 
les prisas de position, plus 
d’une fois marquées, au demeu- 
rant, Qu'A s'agisse de l'immigra- 
tion ou des dénationalisations, 
du double sceau du bon sens et 
du courage. 

Les Français, dans leur 
grande majorité, n'ont que foire 
de cette zizanie qui est le lait 
favori de ta classe politique et 
que la per sp e cti ve du scrutin 
proportionnel répand fl l'inté- 
rieur même des formations et 
des coalitions. Us sentent que ta 
gravité des enjeux auxquels le 
pays doit faire face suffit à ren- 
dre suicidaire une expérience de 
cohabitation en forme de gué- 
rilla. 

La vérité, qu'on ne répétera 
jamais trop, c’est que la cohabi- 
tation que nos compatriotes 
sont fl juste titre si nombreux fl 
souhaiter n'est pas possible 
sans un minimum d'accord au 
départ. La minimum existe, au 
moins tacitement, sur plus de 
points qu'on ne l'imagine. Pou- 
tous ceux qui, de droite, de gau- 
che. ou en refusant les éti- 
quettes, sa préoccupent avant 
tout de l'avenir de oe pays, i ne 
devrait pas y avoir de tâche plus 
importante ni plus urgente que 
de définir et de préciser cette 
zone de consensus. Les remous 
suscités par ta visite de Jaru- 
zetskj suffisent en tout cas fl 
prouver que ta pofitique étran- 
gère ne saurait constituer de ca 
point de vue un ciment suffi- 
sant. 

ANDRÉ FONTAINE. 


Il était une fois... 
l’enfance d’un Roi 


\iâm 




Un récif croustîfiant, à façon, 
un petit tégal à dévorer d’us trait 
malgré ses plus de cinq cents pages. 
Un roman bon comme le pain 
et doré comme la brioche, cuit i 
l’an derme. Dans la grande tradition 
des Maîtres artisans de France ! 
Michèle Gazier / Télérama 

Un livre de Claude Duneton se lit. 

trop rapidement^.. 
\ Pierre Drachline / Le Monde 
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LES REMOUS APRES LA VISITE DE M. 



A L'ASSEMBLEE NATIONALE 

M. Fabius se déclare « troublé » par la visité 
du chef de l'Etat polonais 


Mercredi 4 décembre, & I’ Assem- 
blée nationale, pendant la séance de 
questions d'actualité, M. Laurent 
Fabius est d’abord interrogé sur la 
venue & Paris du général Jaruzdskï 
par M. Jean-Michel Boucheron, 
député socialiste d’ Ille-et-Vilaine. 
Le premier ministre affirme que 
c’est sans doute h question « la plus 
difficile » à laquelle fl ait ft répondre 
depuis qu’il est entré en fonctions. 
C'est • précisément parce qu'elle est 
difficile », continue-t-il, qull veut 
répandre personnellement. Puis il 
continue, au milieu dlnteijectioiis 
diverses venues des bancs de l'oppo- 
sition : • Je fais partie de ceux qui 
ont été profondément heurtés et ont 
manifesté leur désapprobation lors 
de ce qu'il est convenu d'appeler les 
événements de Pologne. 

» C'est pourquoi - et pourquoi 
le cacher ? — la visite en France, 
même rapide, du chef de l'Etat 
polonais m'a per son nellement trou- 
blé. Au cours d’une discusson que 
j’ai eue avec le chef de l'Etat, j'ai 
posé, comme il est normal, les ques- 
tions qui me venaient à PesriL Je 
vous transmets les réponses qu'il a 
bien voulu me donner. François 
Mitterrand a rappelé notre solida- 
rité avec le peuple polonais, solida- 
rité qui doit s’exprimer par toutes 
les voies possibles. Les contacts 
directs sont un moyen de faire avan- 
cer les choses en Pologne. 

* Tout d'abord, te président de 
la République estime qu’il doit 
exister des relations d'Etat à Etat 


entre deux pays comme la Pologne 
et la France. Dans un passé récent, 
le ministre des affaires étrangères 
de ta République fédérale d’Alle- 
magne a rencontré le chef de l'Etat 
polonais. De même, une rencontre a 
eu lieu entre celui-ci et le / président 
du conseil italien. Enfin, dans un 
domaine différent. Sa Sainteté le 
pape s’est rendu en Pologne. Le sen- 
timent du président de la Républi- 
que, c'est qu'il est de l’intérêt de la 
France a de l'intérêt de la Pologne 
que des relations existent entre ces 
deux pays et leurs dirigeants. 

* Deuxième observation : cette 
rencontre, qui a lieu à la demande 
du chef de l’Etat polonais, ne signi- 
fie en aucun cas. de la part de la 
France, une approbation de la poli- 
tique suivie dam ce pays ni une 
approbation de l'attitude de ses 
dirigeants à propos du problème des 
libertés et des droits de l'homme. 
L'entretien a été largement consacré 
à faire valoir les critiques sévères 
que nous avions à formuler de ce 
double point de vue. 

» La troisième observation vaut 
pour tous les députés présents. La 
décision de rencontrer ou de ne pas 
rencontrer un chef d’Etat étranger 
relève du président dé la Républi- 
que et de lui seul. 

» Personnellement . en tant que 
premier ministre, je n’ai rien à ajou- 
ter' sinon que. lorsqu’il a appris 
cette rencontre. Lech Walesa a dit 
en substance qu'il faudrait la juger 


Les socialistes interloqués 


« Un ministre, ça ferme .sa 
gueule ». a dit un jour M. Chevène- 
ment D aurait sans doute pu ajou- 
ter : « Un premier ministre, encore 
plus. * Pour avoir, mercredi ft 
l’Assemblée, ignoré cette règle de 
savoir-vivre gouvernemental, 
M. Fabius a véritablement interlo- 
qué les députés socialistes. « La 
réponse qu’a faite le premier minis- 
tre m'interdisait de l'applaudir ». 
expliquait ainsi, glacial, a la sortie 
de l'hémicycle, un parlementaire qui 
exprimait on s e ntim e nt largement 
partagé. 

En l'absence d'informations com- 
plémentaires sur ses motivations 
réelles, le premier ministre a réussi 
un tour de farce paradoxal : se met- 
tre à dos - par son manque appa- 
rent de solidarité avec le président — 
des socialistes qui, sur le fond, pen- 
sent le plus souvent exactement 
comme hiL M. Bernard Poignant, 
député rocardien du Finistère, qui 
arborait sur son manteau un badge 
SoKdarnosc. résumait mieux Fatmo- 
sphère que M. Georges Sarre, 
député CERES de Paris, qui affir- 
mait : * François Mitterrand a fait 
son devoir, m 

Le soir même, au bureau exécutif 
du PS, tes dirigeants du parti, qui 
ignoraient, pour la plupart, ce. 
qu’avait dit M. Fabius deux heures 
avant, affirmaient, comme M. Jos- 
pin lui-même, qu’aucun socialiste, 
consulté, n'aurait souhaité la venue 
à Paris du général polonais. Le pre- 
mier secrétaire du PS précisait qu’il 
n’était, hn-même, pas au courant de 
cette visite, tandis que M. André 
T .a î gruftl exprimait un net désaccord 
avec la démarche présidentielle. 

D a falln, dans ces cond iti ons, que 
M. Claude Estier, l’un des quelques 
membres du bureau exécutif à avoir 
assisté à l’intervention du premier 
mi nis tre, informe ses collègues et 
crée une certaine surprise. Le prési- 
dent de la commission des affaires 
; de r Assemblée nationale 
.aux dirigeants soda listes 


que la venue du général Janudski 
est maintenant A l’origine d’un 
* problème franco-français ». 
M. Estier a estimé que le premier 
min i stre s’est désolidarisé du prési- 
dent, ce qui est un événement très 
grave et sans précédent, a-t-il dit. 
Mais un véritable débat n’a pu 
s’engager entre gens qui, pour la plu- 
part, n’avaient pas entendu le pre- 
mier ministre. Néammoîns, M. Luc 
Soubré a. souligné qu’il craint 
qu’après. avoir entendu « bd c’est 
fui, moi c’est mai ». les électeurs et 
les militants ne finissent par dire : 
» eux, c’est eux, et .ce a’csE ?patf 
nous».. 

Un homme au mains avait, dès le 
matin, senti venir le - coup tordu » .* 
M. André Bülardon, qui, semble-t-il. 
pressentait — après l’avoir vu la 
veille — ce qu’allait dire le p r emi e r 
ministre. Le président du groupe 
socialiste a passé une bonne partie 
delà matinée & tenter de convaincre 
le bureau du groupe qne 1a question 
ne devait pas être posée. 

Malgré quelques soutiens, 3 a dû 
s’incliner, la majorité des interve- 
nants faisant valoir une thèse 
inverse: si, disaient-ils, le PS ne pose 
pas la question, fl semblera se dâoü- 
dariser du prérident et, évidemment, 
là question sera évoquée par la 
droite lors de la séance de questi o ns 
d’actualité. D’antres ont fait valoir, 
après cette fameuse séance, 
qu’interrogé par la seule opposition, 
le premier ministre aurait pu laisser 
M- Roland Dumas, ministre des 
relations extérieures, répandre ft sa 
place. 

Le mal de toute façon était fait. 
Jeudi matin, les socialistes s’interro- 
geaient encore sur le sens caché des 
« petites phrases » de Laurent 
Fabius. La ligne « ofkàelle » du PS 
émit, quant ft elle, quelque peu sur- 
réaliste, puisqu'elle revient & dire : 
■ Nous n’avons rien remarqué. » 

•HL A. 


M. Barre : si j'avais été troublé, 
je serais parti 


An cours de « L’heure de vérité », 
dont il était mercredi soir 4 décem- 
bre l'invité, M- Raymond Barre a 
qualifié d*« étrange» le fait qne. 
M. Mitterrand ait reçu le général 
Jaruzelslri « d sa demande ». « Ce 
n'est pas parce qu’on vous demande 
quelque chose qu’on doit l'accep- 
ter ». a-t-il fait remarqué, avenant 
qu’a avait été * stupéfait d'appren- 
dre subrepticement et . à la sau- 
vette • cette visite. 


L’ancien pr 


mil it ai re a 


rap- 
t la 


pelé qu’il a «toujours soutenu 
nécessité de maintenir des relations 
d'Etat à Etat. Ce qui ne signifie nul- 
lement que l’on approuve l’idéologie 
ou les comportements Intérieurs de 
tel ou tel gouvernement ». mais- 3 
s’est demandé pourquoi, après « les 
déclarations spectaculaires du gou- 
vernement et des ministres ». en dé- 
cembre 1981, quand a été instauré 
Tétât de sïège.en Pologne, fl fallait 
aujourd'hui que « te dialogue soit 
repris au niveau des chefs d’Etat ». 
» Je vous dirai, a-t-il Ajouté, que je 


ne verrais aucun inconvénient à ce' 
que des relations se poursuivent 
avec la Pologne [mais] au niveau 
des ambassadeurs, des services 
techniques, des ministres des af- 
faires étrangères. » 

M. Barre a trouvé tout aussi 
» étrange » l’attitude de M. Fabius. 
Il a expliqué que, à la place de 
M. Fabius, • s’il avait été troublé, il 
■ serait parti », et qu’il ne serait pas 
» allé à l’ Assemblée nationale don- 
ner lesentiment que ce que faisait le 
président de la République le per- 
turbait ». 

L'ancien chef du gou v er n em ent a 
souligné que, kxaque M. Valéry Gis- 
card tTFxtfling s’était rendu à Varso- 
vie pour rencontrer Leomd Brejnev 
en mai 1980, fl avait été « consulté » 
etque.au yu • des éléments du dos- 
sier». fl avait « fort bien compris » 

. que M. Giscard d'Estaiiig sc rendit ft 
Varsovie. • Je n’ai pas été troublé », 
a-t-il Insisté. 


à Fefpcadité qu’elle aura pour le 
peuple polonais. Je partage pleine- 
ment ce sentiment. » 

Le premier ministre est de nou- 
veau interpellé sur ce sujet par 
M. Jacques Baumel, député RPR 
des Hauts-de-Seine, qui lui lance : 
«La raison dEtat ne justifie pas 
tout Vous damez souvent des 
leçons de morale, au sujet des droits 
de l’homme (_). Mats, du même 
coup, vous êtes mai placé pour ten- 
ter, d’ailleurs en cachant vos senti- 
ments profonds, de justifier ce qui 
s’est passé. (—)■ Non. on ne peut à 
la fois défendre les droits de 
l’homme et dérouler le tapis rouge 
sous les pieds d’un général £cta- 
teur. » 

M. Fabius laisse M. Roland 
Dumas, ministre des relations exté- 
rieures, apporter une réplique au 
député RPR. M. Dumas, lui aussi 
fréquemment interrompe, répond 
sur un Km vif qui contraste avec 
celui employé précédemment par le 
premier ministre. M. Dumas justifie 
d’abord le • crochet » par Paris, 
entre Tunis et Alger, par le voyage 
aux Antilles de M. Mitterrand, qui 
ne lui aurait pas permis de recevoir 
le général JaruzeÛÜ au retour de sa 
propre tournée an Maghreb. 

M. Dumas affirme encore : 
• Quoi que . vous pensiez, les rela- 
tions d’Etatà Etal existera. » Il rap- 
pelle .que le général de Gaulle fia 
« le premier, en 1945. à effectuer le 
voyage de Moscou » et eontùme : 
■* L'Etat polonais existe, il faut en 
tenir compte Et le peuple polonais 
existe aussi II cornait au jour le 
jour difficultés et souffrances. Il 
était important que le président de 
la République rencontrât le chef de 
l’Etat polonais pour lui dire ce que 
les Français pensent . de la situation 
en Pologne (—)■ De profonds désac- 
cords nous séparent du régime polo- 
nais depuis 1981. Us sont connus. ■ 
nous les avons déjà exprimés (~.) et 
nous le ferons encore si nécessaire. 
Nous ne renions pas un de nos 
propos. Nous devons prendre en 
compté l'existence du peuple polo- 
nais, dans le contexte géographique . 
et historique qui est le rien.'. La 
Pologne, occupe une place centrale 
dans notre continent, doits cette 
autre. Europe séparée de la nôtre 
par une vicissitude de l'histoins.que 
la France n'a jamais acceptée. 

vil fallait dire cela au général 
Jûruzêlski, lui 'parler, de. Texerdce 
des libertés syndicales et poli ti ques 
en Pologne, de la place de V Eglise, 
des droits de l’hommç~ et de la 
nécessité de rétablir un dialogue 
effectif entre les Polonais. 

. » Personne ne peut m ne doit en 
douter un seul instant : ce matin 
autant qu'hier «r que demain, ce 
sont nos préoccupations, à .l’égard 
du peuple polonais- qui guident 
notre comportement. J’en prends 
rengagement au nom du gouverne- 
ment. * 

• Le chancelier Kohl approuve 
la rencontre. - Le chancelier Hd- 
jnut Kohl approuve la renco ntr e 
entre le général Jarozdslri et le pré- 
sident Mitterrand, a indiqué, mer* 
credi 4 décembre, â Bonn, un porte- 
parole officiel ouest-allemand. Le 
chan c e l i e r, qui s'est entretenu lui- 
méme avec le chef de l'Etat et du 
Parti polonais. Tan dernier a Mos- 
cou, en marge des funérailles de 
M. Youri- Andropov. estime quV U 
est juste et important de parier 
ensemble m. r- (AFP.} 


Le premier ministre est critiqué au PS 
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(Suite de lapnemiirepage .} 

La visite du dirigeant polonais 
n’a donné lieu ft aucune autre in-, 
tcrventkm an conseil des minis- 
tres, le prérident , n'ayant invité ft 
aucun débat. Rendant compte du 
conseil ft la presse, Mme Geiûgîiia 
Dufoix, interrogée sûr cette visite, 
a repris les arguments développés 
par le président de la République, 
avec une tonalité sensiblement 
différente de «elle qu’allait adop- 
ta-, plus tard, le premier ministre; 
Par la voix de son porte-parole, le 
g ou v ern ement s’affirmait implici- 
tement solidaire dé l'initiative du 
chef de FEtat. 

M. Mitterrand n’a pas dû être 
totalement surpris en découvrant, 
aux Antilles, la réponse de M. Fa- 
bius à là question posée par un dé- 
puté «yaalrëtft. Le premier minis- 
tre avait laissé prévoir qu'il se 
dissocierait d’une décision dont 3 
n’avait pas dissimulé qu’il l’ad- 
mettait mal Le combat pour les 
droits de l’homme est»- pour 
M. Fabius, au centre de son enga- 
gement politique, comme U l’avait 
rappelé, une semaine -auparavant, 
& l’Assemblée nationale, en ré- 
ponse à la question d’un député 
communiste sur F Afrique. du Sud. 
Le premier ministre a souhaité et 
appliqué, précisément, vis-ô-visde 
ce dernier pays, des sanctions éco- 
nomiques contraignantes .pour les 
entreprises françaises. U lui était 
difficile d'admettre que, dans -le 
même temps, le chef de la « nor- 


li FABIUS ; 

ET L'AFRIQUE DU SUÛ 

M. Fabius s'est fait la cham- 
pion de la lutte pour les droits de 
f homme da façon particuBère- 
raent spectaculaire en: n qui. 
concerna la - République sud- 
africaine. La 18 octobre, il s'était 
rendu devant l'ambassade de 
Pret oria i Paris pour observer 
un*.: minute 7 de silence ft- la 
mémoire de Benjamin MokRsa, 
militant noir exécuté A l'aube du 
même jour. La télé vision ava it 
été conviée à filmer f événement. 

Lors du meeting pour le lance- 
ment- de ta campagne du PS, le 
29 octobre à Paris, 3 a déclaré : 
eS je devais retenir une seule 
fierté de mort propre gouverne - . 
ment, ce serrit lerefùs net.obs- 
pné,. permanent et fina/errmrrt. 
contagieux eu pian intemétiônàl 
de la ségrégation en Afrique <£ i 
Sud.» 

. Clôturant, ta 31-maUe Caere- - 
four international dès Hantés et 
des . droits de Fhornm® — au 
cours duquel I avait annoncé 
l'introduction edèe. la- rentrée 
prochaine, dam le cadre del'kut- 
truction chèque, d'une initiation 

aux droits de rhommex, Iq 

premier ministre avait-.# souhaité 
que rANC et la SWAPO céspor 
sent i Pari s des facilités 
conformas eux espoir» qu'ils 
représentants. 
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malisation» polonaise fût traité, 

"ccanmic un intetiocutcxir rcspectà- 

' ble, surtout alccs que la.cumeur ' 
expliquait cette aiidieacé' par dés . 
considérations relevant du com- 
merce extérieur. 

La réaction de M. Fabms té- 

- Tn o iei r^ pu f”, d’une mainraise . 
passe dans les relations entre 
FElysée ct Fbôtd Matignon. De- 
puis la lqttrë qne .M. Mitterrand 
avait adressée ft son prebrier mi-, 
nistie, le 19 septembre denûer, 
pour Ini enjorndre de donnée des 
édairasseangits et de prendre des - - 
décisions' dans l’afiaire dé Fatten- 
tat ' contre . le Roinbow-Warrior. 
d’autres épisodes ont fait apparat , 
tre des divergences entre bês deux, 
hommes. L’échec de M,. Fafaâus- 
facc ft M. Chirac, ft ta télévision, . 
le 27 octobre, a mécontenté le 

.' chef de l’Etat, qui semble ayoir 
regrettée notamment, le manque- 
de fermeté du chef du gouverne- 
nient sur ta question de ri mm igra- 
tidn (km ' de sa conférence d& 
pressé, le 21 detobré,- comme dans 
l'e n tretie n publié mercredi par le 
Matin de Paris, le président de 1a 

- République se montre plus résolu 

- que M. Fabius à heurter de Iront . 
tas' réactions de rejet contre Jes 

- immigrés). Les décisions prises 
sur ta cinquième chaîne de télévi- 
sion et ; les conditions dans les- 
quelles elles Font été, ont, ft ren- 
verse, contrarié certains projets 
encouragés par FhÔtel Matignon, 
même ri le premier ministre a dé- 
fendu le choix présidentiel à FAs- - 
semblée nationale. 

. L’attitude adoptée par M. Fa - . 
bms mercredi est loin dé faire 
l'unanimité, non seulement an 
Parti socialiste, mais aussi ad gou- 
vernements L’avenir «tira ri lé pre- 
mier minis tre — qui a pris soin de 
rappekr les propos de M. Walesa 
sur l^nitiatlve de M. Mitterrand 
- à eu raison de vouknr sc mon- 


trer sril.îitajBpB (Tune gauche dénm- 
tée par le geste du chef de l’EtaL 
fi reste que ta' scène jouée ft l’As- 
" semblée nationale comporte une 
esquisse de répartition des rôles 
pour' une cohab it a t kyi future. 

•- ■ pfa par une majorité qu'aucune 
des dénx coalitions n’est paxveaue 
jusqu'à maintenant — ft réunir 
par la, seule addition des partis qui 
la composent, le président mène 
ta politique qu’il juge bonne pour 
ta Fiance. D n’en rend compte 
qu’au pays. H informe la représen- 
tation nationale, s’il le juge, bon, 
par l’intermédiaire du premser mi- 
nistre, de» motifs, de ses décisions. 
Leon les partis qui le soutiennent 
sont invités à se ranger ft ses avis, 
les autres à en prendre acte. 

Ce retour aux mœurs gaul- 
liennes du début des années 60 ne 
semble pas embarrasser les dé- 
putés socialistes, surpris et cho- 
qués, en revanche, de voir le pre- 
mier ministre prendre ses 
distances avec une décision du 
chef de l’Etat Voici trois ans, 
pourtant, les mêmes ^étaient op- 
posés ft un geste duprésrdent de ta 
République,- tout aussi chargé de 
sens,' ta réhabilitation des géné- 
raux de FOÀS, et il avait fallu re- 
courir ft rengagement de ta res* 
ponsabflité du gou v e rnement pour 
qu’ils s'inclinent devant ce qulls 
jugeaient inacceptable. Le groupe 
socialiste a appris que Fincandi- 
tionalité, chère aux gaullistes 
dlùer, est ta 1<» bon écrite du 
parti dn pxésidezâ, surtout quand 
il y a pérfl en ta demeure. 

. La place du premier ministre 
de Faprès mais est indiquée, avec 
ses limites. Four avoir paru refu- 
ser ta. « connivence » . — que 
M. Barre dénonce pour Favenir - 
avec le chef de TEtat, M. Fabius 
fait rexpérieoce de ces limites. 

PATRICK JARREAU. 


M. Mitterrand impénétrable 


De notre envoyé spécial' 

Fort-de-ftunca. — Un trou- 
ble 7 Quoi trouble? Une crise 
Mitterrand-Fabius ? Quaiie-, 
crise 7 M. François Mitterrand *« 
promène aux Amète* tout aou- 
rin». comme porté parta qoochar 
lance du Bisiu. Comme s'ft était 
vraimèm ft 7000 kRomtares da 
sa runcootira avue ta générai 
Jaruzelsiu ut dm suites que lui a 
dgméaaML Laurent Fabius. ; 

La çhsrf d» l'Etat a pris 
connaissance, dès sa descente 
d'avion è Fort-de-France, -vers 
midi (17 hautes à Paris), des 
propos du premier' ministre -ft 
F Assemblée nationale, ir s 
d’abord lu les dépêches de 
r Agença France-Presse, puis une 
télécopie de l'intervention de 
M. Fabius. Quai (s tête »-t»H 
faite 7 

im pén étra ble, comme ft fort#- 
naire. assurent tas témoins. Un 
membre de son entotrage & cru 
déostar, pourtant, une certaine 
e surprise », voire un brin d'à inf- 
lation ». Un autre hd attribue une 
réaction * lucide» sur ta compor- 
tementde son chef de gouverne- . 
ment. Quels .commentaires 7 Un 
troisi è me a compris qu'à disait, 
en substance, de.M. Fabius ; « n 
sera toujourscommé cela, inüul- 
Stf. 1-- 

Mais, en public, rien. Pas ' un 
mot, pas même un sourire aiapé. . 
pas ta plus petite allusion. A ün 


journaliste qui lié faisait part de 
ses angoisses sur une «crise» 
poesibie entre le chef de l’Etat et 
ta premier miitistre, 3 ri a Offert, 
pour toute réponse^ qu’un long 
sourire épanoui et cette mterro- 
gatipn pirouette sur ta .cominune 
qu'H .Visitait ; : « Comment 
trtMnmi^ouaMo rna Bou ge ?» 

Quant à son entourage, R man- 
que son embarras par -un silence, 
•n -général, obstiné, e On 
apprend tous les jours », tSt Tiw, 
reprenant la formule utilisée par 
M. Fabius pour c onH uamai ' son 
échec dans ta débat télévisé face 
ft M. Chirac. M.. Christian Goux. 
-présidant de ta commission dès 
finances de f Assemblée natio- 
nale, s'en va consulter M. Pions 
Joxer . ministre de Fintérieur, sur 
ca.qu’il convient de penser. Mais 
.M. Joxe, pubfiquemant. ne dira 
root. 

En fait, M. Mitterrand et son 
entourage, paraissent placés, 
pour, faire des' commentaires, 
dans une srtûahon aussi déêcata 
qu’au lendemain du face-à-face 
Fabïua-Chirac. S’ils avaient dit : 
c Fabius a été. mauvais». Hs 
raurafanr enfoncé; S'fla sauS- 
gnaient aujourd’hui ùn «déra- 
page », ils aggraveraient la 
«prisa » supposée. S'ils avaient 
dit hier : « Fabius a été bon », nul 
ne lé* auraient crus. S'As afflr- 
théfant aujourd'hui : «Tout va 
bien ». qui serait dupe 7 

- • - Ji-Y. L 




mk'wtFA 




v.v, ... -yçî» t.:4 5 et ’/v-.ÿ'' && T-r* u\4.u'V,r: 
h l y ... . r:r. t • / .-f : & 


le fin du fond. 

Même ri vous n ‘êtes pas nés les skis atixjpîiêds Comme tous les lapons, 
n héstfëpmâvous tancer dans le royaume du ski de fond en Laponie : 
vous découvrirez la griserie des courses dans le désert blanc, une nature 
authentique, un espace irréel et~. la chaleureuse hospUaSté d’un peuple 
on ne peur plus accueillant. 

Si vous vous sentez l’âae paresseuse, vùus découvrirez l’hiver en Fin- 
lande, les joies vivifiantes du traîneau tiré par des rennes, des promena- 
des ensoleillées dans tes bois de bouleaux er„. du sauna traditionnel. 
Découvrez nos différentes Idées ski de fond -à Ta ferme chez l'habitant, 
à l’hôtel, en chalets de location, les randonnées et les raids. 


Poarn 


■puntUmnan far brachme* de ridée fond m Fbdande, manmêz 
cc coupon à l ... i ' 

■ - 11 , jruc Aùber 750 Ô 9 PARIS - Tél. 474233 33 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


M. Reagan s'est donné un nouveau conseiller 
pour lës affaires de sécurité 

Le président « mnoncS, mercredi -, place âoe dgért» le itcMünnl Mii Foê- ce dernier I b Bedon américaine pendant 
4 décembre,' qo*U avait accepté -cariée m ■■■ '■ ' d«oat' 'V mne ns. le cwebr dâdnioiBuw s'et 

profond regret * 1» dinissioa de son *•- Dm m kève iBuadw, M* Reagan * fËfieitê, pour sa part, d’avoir, dans sec fooo 
cosseSHer pour les nffidres de sécurité natio- cbknriâaàttt KMtÜ M. McFartane tkns à b Maison Manche, contribué à « reo- 
wüe, M. McFartane, et avait mmmué i\w*- -porar les servie** «exewpMrta» rendes par Jwtrer Je Jowfersfelp américain*. 

M. Robert McF ariane : l'impossible synthèse I M. John Pomdexter : efficace et discret 


De notre correspondant - 

La gauche républicaine et la-, 
droite démocrate avaient accueils - 
avec satisfaction, en octobre 1983, 
la promotion, de M. Robert McFar- 
lane au poste, qu’U quitte au- 
jourd'hui, de consoBer du président 
pour les affaires de sécurité natio- 
nale. Cette satisfaction' du centre dé 
l'échiquier politique américain, 
n’aura pas étédéçüe car « Bud ». 





m 




", "àZJLAKMANN. 

(c'est son surnom) aura sans doute 
été d'une aide décisive pour tous 
ceux, M. Shultz en létc, qm souhai- 
taient réamorcer le dialogue avec 
l’URSS. 

Sans lui, le rapport de forces e»r 
tre le département d'Etat et le Pen- 
tagone eût été différent M.Wcm- 
berger aurait pu avoir nias de succès 
«Tune ses ardents pbidôyen en fa- 
veur de la poursuis tftpte làmplë po- 
litique de réduction du poids rebttîf 
de 1URSS sûr la scène iileixHrtk>- 
pale et le sommet de ‘Genève, au- 
rait peut-être pas ca fieu CetÉc in- 
fluence, M. - McFartane la tenait 
évidemment de ses fonctions car le 
conseiller pour les affaires de sécu- 
rité' nationale (c’est-à-dire de d6i 
fense et de politique étrangère), est 
l’homme qm rédige les synthèses, 
passe les notes, formule tes options 
et donne quotidiennement des exph- 
catioos orales an président 

S’il a vouln exercer cette in- 
fluence. dans le sens qu’il a choisi, 
c'est que, à quarante-huit ans, ce fils 
d'un représentant démocrate du 


Texasrfapas été formé àr école des 
-idéologues néo-conservateurs mais à - 

Ancien des - mârines^^roc 1 ^!^ 

.. quels il a combattu au Vietnam et 
dont 2 est fieuteoaia>colonel T Bud 
McFartane a fait ses premières ! 
armes en haute pobtknie comme as- ; 
' notant (de. 1973 & 1975) du pins cé- 
lèbre de ses prédécesseurs, Henri 
. Küsanger- Sons Ta présidence 'dé ’ 
. M. Rxd, fl devait tester deux ans i 
encore an Conseil national de sécu- 
rité dont 'avait alors la charge < 
' M- Scowcroft, un homme tout aussi 
modéré. . / •_ 

■ ' Qpaud .hL Carter est élu, Bud ! 
McFartane reprend brièvement du ; 

- service dans les «marines», puis rte- ■ 
vient un collaborateur, Dès apprécié , 
pour son efficacité et son sens du j 
.compromis, de là puissante camnûs- 
■çion des forces années du Sénat. 

■" iy 'est de cette période qu’il gardera 
-dfrtt&^ofidcs amitiés papm- Tes Qoa 
; modérés des deux partis, et c’est sa 
.réputation de pilier des admimatra- 
. lions éGgablicauaei précédentes qui- 
le fait appeler au département 
iTEtatoar M.- Haig, après la prer 
mfèrc élection de M. Reagan. 

L’ancien secrétaire d'Etat n’est 
certes, pas ti^in tempérament conci- 
. dateur, mais Robert McFartane sera 
précisément & ses côtés celui qui 
adoucit les angles -et connaît les dos- 
sien. En 1982, lorsque M. William 
Oark est nommé an Conseil natio- 
nal de sécurité, fl prend Bud comme 
adjomtr&n an pins tard, tt hii cé- 
dera cette place qu’a n 'aimait guère. 

M cFariane^aura 

Sîdcnt^fKKute Prb^^^^rt — *do- 
nmne dans lequel Pécbcc est par; 
donné «T avance, mais qui lui- a 
permis de se faxrecopnaftm’ 

* j * Réservé, les âaits encore ponpma 
malgré les cernes et le» cheveux gri- 
sonnants,- plus porté sur b réflesBon 
•qu’à J’iUiiàtiôn. sûr le devant dé> la 
scène, if agaçait beaucoup' de jour- 
jnàBstcs qiahu réproedmient mi man- 
’ qae: caractérisé :dU' «ari de la for- 
inule, sim pén de^penohairt pour les 
'^iiîes^t,.sim.gpèyt £e*j grands déve- 
loppements . /,:■ Stratégicb- 
phUosophiqucs. Peu doué pour les 
relations pubüques, il rétau «pen- 
dant assez dans sa t&che pour avoir. I 
en resxanrl'hoinine de la ^nlhèse et 

- • donc du président^ toujours m faire | 

avancer une politique qui à mené ' 
aux entretiens : en tète à tête de | 
M. Reagan . avec. M. Gorbatchev. ; 
Après le succès de Genève, il part en 
^beauté, mais fatigué' sans doute 
. d’avoir passé le plus clair de son 
temps à jouer les arbitres. 

• BERNARD GUETTA. . 


: De notre correspondant 

7* Nouveau conseiller du président 

américain pour les affaires de sécu- 
rité nationale, fc race-amiral John 
: ; Po»nde«erest^ au mmns connu pour 

• une chose. C’est lui qui, quelques 
heures avant l’intervention nülirâirç 
des Etats-Unis à la Grenade, avait 
fait dire par le porte-parole de la 
Maison Blanche que les rumeurs 
' circulant à ce sujet étaient * pre- 
posterous * (grotesques). 

• ; Compte tenu de l'horreur que les 
Américains pro fes sent pour le men- 
songe, T'affaire avait créé un sérieux 
tohu-bohu. Mais, tandis que le mal- 

. heureux porte-parole se faisait . 
incendier par tout le corps de presse 
P la Maison Blanche, le vibe-àmiral 
avait, fai; tranquillement continué 
de vaquer à ses occupations de 
numéro deux du Consefl national de 
sécurité, poste que lui avait 
attribué, en octobre 1983, 
M. McFartane, auquel il succède 
aujourd'hui, 

‘ * 1x9 vice-amiral se souciait du 
scandale comme d'une guigne et 
allait entrer, pour exactement deux 
ans, dans rombre qu’il affectionne 
et n’en sortir que sur un' coup de 
maître. C’est en effet à lui qu’est 
revenu, en octobre dernier, le 
mérite d’avoir organisé sans une 
faflle technique et avec, dit-on, un 
calme remarquable le détourne- 
ment sur l’Italie du Boeing égyptien 
dans lequel se trouvaient les auteurs 
de la prise d’otages de YAchiUr- 
Louro. 

Le hasard seul lui avait valu cet 
honneur, car M. McFartane se trou- 
vait cc jour-là en déplacement avec 
M. Reagan. Mais, la maîtrise avec 
laquelle il sut exploiter l’occasion . 
n’est catunemeat pas étrangère à 
sa. promotion. 

; ‘ • • • ■"» ' 

Ifa imStairé de carrière 

: Deux moments, c’est peu pour ; 
connaître tin homme qui va 
s’asseoir tiêns.lé fauteuil qu’ooCupè- . 
Tent MM. Henri Kissinger et Zt»- 
gniew Brzerinslti, mais às résument 
bien pourtant les traits essentiels de 
'ce, soldat de quaranto-nenf ans. 
Militaire de carrière - et de rapide 
carrière, sorti major de FAca- 
démie navale et spécialiste de phy- 
rique nucléaire, John Poîndexter est . 
avant tout un homme d'appareil, 
efficace et discret. 

C’est ensuite quelqu'un que 
n’effraye pas ridée d’utîHseT la • 
force à l’appui de la diplomatie — 


c&qui ne le rangerpos, en soi, parmi 
les reagatristes les {dus conserva- 
teurs, puisque ce Irak est commun 
à Teasemble de l’équipe an pouvoir, 
y compris M. Shultz. C’est enfin un 
homme qui ne s’était j ?™»}? direc- 
tement (roué î la po&tîque avant 
de rejoindre le- Consefl national de 

sécurité eu 1981. 

Le principal conseiller de 
M. Reagan pour les questions de 1 
défense et de politique étrangère est 


Av, 

£8* 
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en ce sois, désormais, une person- 
nalité sans relations- réelles au 
Congrès, ni dans la presse, les états- 
majors des partis ou les grands cou- 
rants. idéologiques. 

C’est là une situation à peu près 
neuve et qui bisse naturellement 
penser, a priori, que b fonction 
confiée à John Poîndexter aura 
demain une importance beaucoup 
mains grande que sous M. McFar- 
lane et, cela va sans dire, sous 
M. Kissinger. La sagesse com- 
mande pourtant dé laisser au nou- 
veau rénu là-bénéfice du doute, car 
il a pris soin, avant d'accepter 
roffne-.de ML Reagan, de se faine 
confirmer qull aurait accès .direct 
au bureau ovale présidentiel. 

Le problème pour lui est qu'il 
trouvera sur sou chemin le secré- 
taire général de b Maison Blanche, 
M: Donald Regan, dont b volonté 
d’exercer sou contrôle sur h poli- 
tique étrangère a eu raisoa de b 
patience de M. McFartane. 

B. G. 


Chili 


Un mmriire de là junte se prononce pour une ouvertmo démocratique 


Le général Pinochet » confirmé, 
mercredi 4 décembre, qu'il -entend 
rester an pouvoir au-delà de 1989 - 
date de la fm de son mandat - afin 
de - lutter à l’ avant-garde contré te 
marxisme ». . Le. chef .de l’Etat 
chilien s'exprimait au - cours d’un 
déjeuner offert à l'occasion de sa 
visite à Otsqdo, à près, de 1 OÛO kilo- 
mètres de Santiago, une . des étapes 
de sa tournée .dans le sud du pays. 
• Je ne demande rien pour moi- 
même, sinon un posté pour, hâter 
contre le marxisme », a affirmé le 
général Pinochet, précisant qne 
« l'ennemi » ne-perdait pas une 
minute èt que FÜRSS dépensait 
chaque aimée 200 millions de dot-- 
tor sjgour mener une ^ mp^g ne de 

Ces déclarations interviennent 
aussitôt après que b commandant 
en chef de Tannée de l'air, membre 
de b junte an. poavoir. -eut estimé 
qu'il « éwif grand temps ». que- le 
gouvernement du président Pinochet 
renie possible un dialogue avec tes 
secteurs qui dema nd ent le' rétablis- 
sement de b démocratie. « Nous 
autres membres du gouvernement 
militaire, nous n'avons pas su nous 


^ ouvrir, ni engager le dialogue ». à 
observé Je 'général Mattheï lors 
dbnê conTéraioe de ^presse mercredi 
à Santiago.' .11 s'est également 
déclàÿé Ja vocable g .«raccord nation 
. nal dik 25 août » âaboré par onze 

- coordjats dé l’c^pOSitiMi (de la, 

: - dreâté conservatrice aux socialistes) 

et qui propose des élections libres ; 
destinées à restaurer la démocratie. 

• Malgré b mise en garde adressée 
. aux diplomates par le général Pino- 

- td» et, le nouvel ambassadeur améri- = 
. vcain à Santiago, M-lfarry Barpes, a 

- .'lui aussi -estimé que je Chili doit 

rfcjomdre « les nations démocrati- 

- -qttes, de Vhifiüsphère ». Le diplo- 
mate , américain, qui est en poste ; 

' depots le 18 novembre dernier, a 
déclaré devant -la Chambre de com- . 
nterce américa no-chifien ne qu’il 
« portermt'im intérêt tout portûaH 

//<çr» au rétablissement des institu-:., 

tiôns démocratiques au CWh. 

. ... Pendant cç temps, la répression se 
ïorouidaiisIraimUettxtfeTopïXsir 

tkm. Le Père jésuite Reoato Hevïa, 

- directeur de b " revue catholique 
Mensage, a été arrêté mercredi dans 
J la caprtate èt «Soit être jugé pour 


avoir vivement critiqué le président 
chilien dans divers articles de sa 
publication -mensuelle. 11 a été 
accusé d’avoir violé b ksi sur b sécu- 
rité intérieure de l*EtaL 

' Le sort 


.Une délégation ma n da t ée par là 
Fédération internationale dès droits 
de l*honuné s’est d’ ailleurs rendue à 
Santiago ces derniers jours pour 
enquêter sur te sort des prisoatdeis 
politiques chiliens. Les trois cent 
vingt -cinq personnes recensées 
vivent à b merci des détenus de 
(huit commun, utilisés par les auto- 
rités pour les intimider ou les élimi- 
ner purement et simplement, ont 
affirmé à leur retour & Paris le dOo- 
teùr Bernard Tayon et l’avocat Fran- 
çois Juhen-Lafemèrc. Citant ' des 
chiffres du vicariat de b solidarité, 
ils ont. d’autre part, indiqué que sept 
cent soixante mille personnes, ont été 
détenues pour des durées diverses au 
Chili, dé septembre 1984 à septem- 
bre 1985, ce qui re p résente 6,5 % de 
bpopulatioa. 


Les prisonniers politiques, 
convaincus qu’ils vont mourir l'un 
après Tautre, victimes des sévices 
.perpétrés par les détenus de droit 
commun, ont indiqué qu'ils envisa- 
gent une * action dure », préférant 
• mourir en combattant que de se 
laisser abattre sans rien faire ». Ds 
ont tous indiqué avoir été torturés, 
-parfois en présence de médecins 
militaires. De telles pratiques ont 
. d’ailleurs conduit le collège des 
• médecins (l'équivalent du consul de 
■ Tordre français, mais sans rôle insti- 
tutionnel) à exclure un certain nom- 
bre de praticiens ainsi nus en cause. 
La Croix-Rouge internationale est b 
seule à pouvoir examiner les prison- 
niers mais est tenue au silence pour 
pouvoir continuer son action à l’inté- 
rieur des prisons, ont précisé 
MM. Tayon et Julien- Laferri ère. 

. Dans tous le pays, d’autre part, 
des attentats continuent à Être 
commis. Des explosions ont fait un 
mort et huit blessés,- mardi,- à San- 
tiago, et près de Vaiparaiso un fonc- 
tionnaire a été tué par des charges 
de dynamite placées sous un auto- 
rail. . 


LE PRESSENT 
ET UES 

EXTRATERRESTRES 

Fallston {Marytend) (AFP.}. - 
Le président Ronald Reagan a ré- 
vélé mercredi 4 décembre qu’il 
avait invité M. Mikhaïl Gorbatchev 
lors du sommet de Genève à ré- 
fléchir sur T éventualité d'une me- 
nace d'extra-terrestres et sur b 
réconciliation américano- 
soviétique qui an résulterait. 

M. Reagan a confié aux élèves 
du lycée de Fallston, dans le Ma- 
ryland, qu'a avait demandé au nu- 
méro w> soviétique : « Pensa? 
comme (votre) t&che et le mienne 
seraient facilitées si ce monde 
était soudain menacé par des es- 
pèces venues d'autres planètes 
en dehors de c et univers. Nous 
oublierons toutes nos iSvergencee 
locales et nous nous rendrions 
compte une fois pour toutes que 
nous sommes des êtres humains 
vivant ensemble sur cette Terre a. 

Le présidant des Emts-Unis, 
qui a mis son projet de défense 
spatiale (b « guerre des étoiles ») 
au canoë de son approche du dé- 
sarmement. n'a pas précisé quelle 
réaction ses propos avaient sus- 
cité de la part de M. Gorbatchev. 

M. Reagan a aussi exhorté b 
secrétaire général soviétique, a-t- 
3 déclaré à son auditoire, *è frit» 
reader les barrières ou séparera 
nos deux peuples s. 


UN NOUVEAU MEMBRE 
DE LA FAMILLE KENPEDY 
ENTRE EN POLITIQUE 

Boston (AFP}. - La dynastie des 
Kennedy se perpétue avec l' entrée 
dam [a vie politique américaine d’un 
nouveau prétendant : Joseph, 33 ans, 
fils aîné du sénateur Robert F. Ken- 
nedy, assassiné en 1 968. 

Joseph Kennedy a annoncé mer- 
credi 4 décembre à Boston qu’il bri- 
guerait, Tan prochain, le siège de re- 
__ présentant qu’avait occupé son onde 
'John Fitzgerald dans le Massachu- 
setts - fief de b famille - entre 
1946 et 1952 avant de devenir séna- 
teur, pois président des Etats-Unis. 

Le neveu de l'ancien chef de 
TE un a précisé qu’il entrerait en 
campagne le 13 janvier prochain 
pour tenter d'obtenir l'investiture du 
Parti démocrau pour le poste de re- 
présentant du huitième district de 
Boston, laissé vacant par 1e « spea- 
ker • (président) de la Chambre des 
représentants, M. Thomas «Ti p» 
O'NeflL Au moins huit autres candi- 
dats ont annoncé leur intention de 
participer aux primaires démocrates 
dans ce district, en septembre ! 986. 
« Joseph ferait un remarquable 
membre du Congrès », a affirmé son 
onde Edward Kennedy sénateur dé- 
mocrate du Massachusetts, 


“Du pétard qu’il avait entre les mains, 
Alain Savary a su mesurer toute la 
capacité explosive!’.. 

François Furet, Le Nouvel Observateur 

“ Une contribution capitale à l’autopsie 
d’un projet dont le retrait fut un 
événement décisif du septennat”. 

René Rémond, Le Monde 
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La contestation des étudiants, signe du malaise social 


Le Parti d an ois a dafreamt 

et fermement mis ta garde les êtnfiaats centre 
tonte tenta don de poursuivie «saur fin tes 
manifestations politiques » qui agitent sporadi- 
quement les a uim sl t és de Pékin et de provface 
depuis plusieurs mois. Citant le secrétaire 
général du parti, MLHn Yao Bang, tm éditorial 
paru mardi 3 décembre à la une An QuoÜBea 


du peuple rappelle que Pbeare est à la modenii- 
satkn et Bon plus à la lutte des fiasses, au pro- 
grès économique et social, pas au chaos de la 
rt rot a tion caitogeflfe- 

« Tonte critique de notre parti et deuottejgou- 
vemement, toute demande jadrtfneflf, Afrarf 
emprunter des vote normales et démocrati- 


ques. Toute autre forme de leww fa te dv 
mtarei porter atteinte à PexceBentersituatiau 
prévalant aujourd'hui ne sera pas tolérée»:, 
précise le Quotidien du, peuple. Cette mise eu 
garde solennelle semble témoigner de Ftapor- 
tauce du malaise estudiantin commettes préoc- 
cupations des autorités, jusqu’ici bpdmites 
àhteiper. 


De notre correspondant 

Pékin. - Que va-t-il se passer, 
lundi 9 décembre, lois du cinquan- 
tième anniversaire de 1*« incident du 
9 décembre 193S » au coûts duquel 
U» étudiants de Pékin manifestèrent 
contreT* impérialisme japonais » ? 

Les autorités avaient toléré, sinon 
encouragé, la manifestation esta* 
diantine du 18 septembre dernier 
commémorant l'invasion de la 
Mandchourie par le Japon en 1931. 
Depuis lors, dépassées par les mou- 
vements de protestation, elles veu- 
lent que le 9 décembre soit célébré 
dans l’ordre. Les dirigeants politi- 
ques fout le tour des campus, la 
presse et la télévision publient arti- 
cles, commentaires et interviews de 
« vétérans * visant tous à détourner 
l'attention des étudiants du pro- 
blème japonais en « intégrant ia glo- 
rieuse tradition du 9 décembre avec 
l'importante politique actuelle 
d ' ouverture sur le monde extérieur, 
la réforme et la construction du 
pays». 

Reste à savoir ri ce rappel à 
Fordre sera efficace. Le sentiment 
anti-japonais demeure mobilisateur, 
tant chez les anciens, qui se souvien- 
nent des crimes de l'occupant, que 
chez les moins jeunes, pour qui les 
produits japonais sont devenus sym- 
bole de prospérité, mais aussi, sans 
doute, des différences de niveau 


social entre ceux qui en possèdent et 
ceux qui n’en ont pas. D’autant que 
la «wygTM- gouvernementale de 
septe mbr e contre le nationalisme 
nippon et contre F accroissement du 
déficit commercial entre les deux 
pays n'a pas été sans effet dans la 
population. 

Mais 3 ne faudrait pas prendre 
Feffet pour la cause. Si le terreau 
anti-japonais est favorable aux mani* 
festations d'étudiants, l’origine du 
mécontentement est différente, et 
plus.- chrnnîse. Ce qui explique 
l’inquiétude des autorités. Selon un 
document du PCC cité par la revue 
de Hongkong Cheng Ming. Fagha- 
tion estudiantine représente • le défi 
le plus sérieux depuis la chute de là 
« bande des quatre ». On attendait 
des difficultés du côté des militaires, 
forcés de démobiliser le quart de 
leurs effectifs, mais c’est dans la jeu- 
nesse que fleurit la contestation. - 

Si le parti refuse pour le moment 
d’employer la manière forte, 3 n’en 
est pas moins décidé & résorber le 
mouvement avant qu’il ne prenne 
trop d'extension. Car déjà les mani- 
festations se sont étendues, à plu- 
sieurs villes du pays. Les étudiants 
de diverses universités ont établi des 
contacts, se rendent dans les pro- 
vinces. tl est donc d’autant plus diffi- 
cile de circonscrire l’agitation. Les 
étudiants sont mécontente des déra- 
pages de la politique de réformes, en 


particulier de la hausse des prix et de 
la corruption. Depuis le début de la 
réforme urbaine, u y a un an, le prix 
des produits alimentaires à Pékin a 
augmenté d’au moins 50 %. La popu- 
lation, habituée depuis 1949 a une 
inflation voisine .du zéro, accepte mal 
ces phénomènes. Quant à la corrup- 
tion, s’il est impossible de la quanti- 
fier, fl est évident qu’efle fleurit 
parallèlement à F augmentation du 
niveau de vie. Efle a redonné nais- 
sance à la prostitution. 

Dépolitisés depuis plusieurs 
années (les autorités ayant réduit 
Peadoctrinemcnt politique au profit 
des études), les étudiante ne se sen- 
tent plus guère concernés par les 
objectifs du parti. Ils veulent une 
société phis juste, mais aussi des 
conditions de travail et de vie meil- 
leures, alors qu'elles sont souvent 
déplorables sur les campus surpeu- 
plés. Ainsi, la semaine dernière, à 
l’université Qingbua de Pékin, fl y a 
eu une grève de la cantine. An prin- 
temps dernier, Jes étudiants de 
Beïqa, l’autre grande université de la 
capitale, avaient manifesté contre 
une réduction des bourses et obtenu 
satisfaction. 

Les places d*™ les- univenrîtés 
sont chères en raison d’une sélection 
implacable : le nombre des étudiants 
chinois est proche de celui des Fran- 
çais pour une population vingt fois 
plus importante. Les dâtouchés, pas 
toujours exaltants, sont la plupart du 


temps imposés. Bien dés étudiants 
voudraient que cela change Uls trou- 
vent les réformes de l'enseignement 
supérieur insuffisantes et trop lentes 

et radwiwÂt ratînii -a r ariè m i rpie inef- 
ficace ou . incompétente. A cela 
s'ajouterait le rôle de certains easàr 
géante, mécontents de la suppression 
de la tifubrisatkm à' vie et oc la pos- 
sibilité de transmettre leur chaire à 
leur Os. : ... 

Toujours à .l’avant-garde, de la 
contestation: depuis le début du siôr 
de, que ce soit contre , les Mand- 
chous, les . <* Impérialistes occiden- 
taux »,Tes Japonais, le Knomintang 
ou pendant la révolution culturelle, 
les étudiants chinois r ep re nn ent 
aujourd'hui du service. C’est un 
signe du malaise que connaît actuel- 
lement la société chinoise, boulever- 
sée par âne ouverture .brutale après 
des décennies de repli frileux et qui 
confond parfois les excès des 
réformes avec les réformes elles- 
mêmes. Cest également un signé 
que les Chinois, avec la timide libé- 
ralisation, redeviennent 'des gens 
comme lés autres, et r éa pprennent la 
contestation; «*« pour cela tomber 
dans les e xtrêm es de la révolution 
culturelle. Le défi est d'autant pins 
sérieux pour M. Deng Xîaopïng et 
-ses amis que c’est sur cette même 
jeunesse qu’ils comptent pour conso- 
lider leur politique d’ouverture et de 
réformes. . 

- PATRICE DE BEER. 


On annonce la renaissance 

DES NOUVELLES LITTERAIRES. 
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Je croyais 
qu’ils avaient 
été rachetés 
par Tapie. 
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M.KADD0ÜW 
ET LA MORT 
DELÊONJCLDIGHORPER 


- Dons, une déc o ration; pu 
crut* 4 décembre, lare d'un dîner 
organisé par la- Ligue arabe, à 
New- York, le cfirigeant palesti- 
nien Farouk Kaddouml a %stimé 
que Léon KEngbofior, le sexagé- 
naïrejuif new-yorkais, tué par. 
baüe pariés puâtes deTAcMtor- 
Learo — autopsie et témoi- 
gnages en font foi — avait en fait 
e peut-être été poussé par- 
dessus bqrd, par sa femme pour 
; toucher faseuraricè a. M- : Kad- 
doumi, dont las pfuposomété 
rappariés par 1 m agences' Reuter 
oc AFP. est le qbaC : du ; députa- . 
ment pôfitîque dp TOU*.. 
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Italie 


Crise ouverte entre la magistrature 
et tablasse politique 


De notre correspondant 

Rome. — . Uné çrisa - institution- 
nelle sérieuse s'cst ouverte, te mer- 
credi 4 décembre , ea Italie. l«* 
vingt juges du Conseil supérieur. de 
la magtetntture, fitos porteurs coflè-- 
gués des palais de. justice, onf 
envoyé leur dém is s io n au chef dd 
l'Etat, président de droit de ‘çetto 
instance créée ea' 1958 pour assurer . 
en particnfierla gestion des car» 

rières des magistrats et Pmdépén--. 
dance du rmisaèine pouvoir face t 
l’exécutif. Le» dix membres 'du 

CSM &ta par ta Tellement demeu- 
rem es revanche en fo n ction — pour 
peu de temps iL. est vrai, puisque te 
rfmouvdkment de rînstance cossu-' 
tmûxmelle était prévu pour le début 
de février. 


dent se trouve une affaire complexe, 
dont le denüer acte a été une jette© ■ 
envoyée, mardi, par le. chef; de 
l'Etat, M. Francesco Cœsiga, an 
CMS, lui faisant mtenficâoax de pâty_ 
ter à sou ordre du jour un débat sur 
certains faits et gestes duprérident- 
du caascâl, M. Bâtîno Craxx. 

Cdui-ci avait, te 27 : ncràmfcre, 
fait, contre m» décision de ; justice, 
une dos violentes «sorties » dont 'il 
est coutumier. B avaîttrès'vivemerit 
critiqué une scotencedu tribunal tie 
Rome condamnant & des peines de 
prison 'te directeur du ^aôtidjcji .. 
socialiste Avanti, M. Ugo lutim, et 
trois de ses journaSstes. arnaque 
deux parlementaires do RS. . - 

A l'origine, te procès Tobagi, du 
nom d'un journaliste tombé le 
28 mm 1980 sous tes baltes iTuil ter- 
roriste d'extrême gauche. Marco 


. Baïlrotje. L^ttudiC s'étant 
■ « repenti », avait livré dite tnftnnàr 
‘ tous qui ont permis rbrrestatten de 


parmi lesquels ses complices dans 
fusanânat'de Walter Tobagi- Ion 
du procès. Marco Barbes», eu vertu 
detekx sûr tes re p e n t is , avait béné- ; 
fidé d’un traitement de faveur : une 

condamnation & teste ans et déni de 
prison* saine assez rapidement . 

d’une mise èa liberté provisoir e. 
C’est pour -avoir critiqué cejuge- 
paeat rendu en novembre 1983 par te 
proenreor ArmaodoSpataroqu© tes 
journalistes è'Avanti ont été 
condamnés. Alors que la loi sur.tas 
repentis estvrvementcontestéeibaB 

certains .secteu» de Topimoa, cette 

affaire apparût comme paxticulttxe- 
mént scandaleuses un assureur en 

liberté alors que ceux qui dénon- 
çaient ce « déni de Justice %>/ .»- 
étalent menacés d’axtprisoaaaacqt'i. 

U pouvoir des juges 

Sur cet excellent terrain, 
M. Cnutia donc attaqué durement 
la sentence lénifiante prononcée ' 
contre les assassins de Walter 
TobàgL « Nous .confirma** que à 


nos compagnons condamnés - (te 
jfijéctcur d 'Avant!. ses coOabara- 
tcozs et tes- deux pa ri em e at a nea 
socialistes) sur le comportement de 
'. la. magistrature. » .Le premier 
ministre a ajouté que le . procès 
Tobagi avait été « un chapitre- ober- 
cur flî la vie démocratique * . 

: Aussitôt tes magistrats de toute 
ntalkrsc sont mobiBsés en laveur de 
leur collègue Spataro attaqué par 


M. Cnui L'aboutissement a été ta. 

démission, le 4 décembre, des juges 
du Conseil supérieur de te magistra-. 
tore. 

En réalité, cette affaire s'inscrit 
dans 1e cadre d’un contentieux beau- 
coup plus v&ste qui oppose te classe 
politique dans-sou ensemble i la-jus- 
tice. Tous h» partis, de l'extrême 
droite à l'extrême gauche, ont d’ail- 
leuis a ppro u vé I*imtiaiïve du prési- 
dent Cossiga interdisant au CSM de 
débattre sur la mise ea cause de leur 
collègue par M. CrasL Dans l’Italie 
des «années de plomb» tes juges 
ont en effet largement pris, dans te 
défense de TEtut contre les attaques 
du terrorisme, le reteîs d’une tinsse 
politique divisée et parfois incer- 
taine.Ptasienrs d’entre eux ontd’aü- 
leurspay 6 de leur vie leur attitude 
sans coucesnoo. .Mais □ est de fait 

a tes choses désonnais rentrées 
Tordre, tes magistrats out, eux, 
du mal à rentrer dan» te rang et à 
renoncer i un cextam * intervention- 
nisme ►. Le PS est sans doute de 
. toutes tes grandes formations la plus 
intolérante & fégardde ce «pouvrar 
des juges ». , Ceux-ci. il est vrai, ont 
eu plus , d’une fois l'occasionde cen- 
surer des actes r épré h ensibles de 
dirigeants socialistes compromis 
dansdes scandales. Le 8 août der- 
nier encore ‘ l'ancien président du 
parti pour la Ligurie, M. Alberto 
Teardo, a été condamné A douze ans 
et neuf mate' de prison pour concus- 
sïotjl, corruption et association de 
«tflîwqiiiim» . , L’affaire « TObagï- 
Intiü* est donc bien, par delà ses 
aspects circonstanciels, une crise 
institotionmelle dé première gran- 
deur. , . 

JEAN-PIERRE CLERC. 


Polémique turco-américaine 
à propos du génocide des Arméniens 


Alors que te Congrès américaine 
ent r e p ris, mardi 3 décembre, l'exa- 
men d’un projet de résolution quali- 
fiant de «génocide». le massacre 
des Arméniens pendant, et spirite, ta 
première guerre mondiale, tes pro- 
testations se mufâptient ea Turquie 
contre cette résolution. « Réfléchis 
bien. Onde Sam », titrait, m er c re di 
à te « une », 1e quotidien Hurrïyet. 
tandis qœ <te uomtneûses oirgamta- _ 
lions turques, parmi lesquelles- «tes 
partis politiques, des syndicats et . 
des associations féminines; édres^ 
saieut des tâégrammesde protesta- 


tion an Congrès et àJa Maison Blafl- 
«he.. ■■■■;. - 

Le tcxtc. prfeentépar le représen- 
tant démocrate canfomieii Tony 
Côeldâ, propose de faire dn 24 avril 
(jour où les Arméniens commémo- 
rent -ces massacres).,' « une journée: 
nationale du souvenir des actes In- 
humains 'commis par l’homme 
. contre l'homme »; Une résolution si- 
milaire. avait déte été pr ésen té e an 
Congés. te 5 jiim -derôner; avec. 
233 voix'- pour et 180 contré, die 
n 'avait ^aÿrcctt eilli te majorité des 
deux tkrerêqôteeiM. Butent Akar- 


Une démarché 
auprès de M. Mitterrand 


Plusieurs personnalités, dont ’ 
quatre prix- Nobel ont' adressé 
une lettre au présidant Mitter- 
rand, dans, laquelle eClès lut., 
demandent de soumettre, à ses 
paitomentaires; européens curie 
propos i tio n de résolution en vue' . 
de ta nconnmasance du géno- 
cide dos Arméniens a. - 

ele nation ar mé nienne , dit la 
texte, a vécu en 19-iB un géno- 
cide où plus de ùn mffion deux 
cent triée personnes ont disparu, 
tricornes d'un plan tf extermina- 
tion conçu et exécuté par le gou- 
vernement turc de Vépotjua. 

» Ce génocide Mscutabh, 
perpétré à l'encontre, de tout un 
peuple. (Test toujours pas tiffir . 
cieUement reconnu per Veneêmr 
btedBs nations et est. même per* 
fois nié. Cet rfrouffement db. 
Hiistoire a conduit . certains 
groupes i avoir recours à des 
actes de terrorisme aveugle que 
nulle 'cause ne saurait justifier. " 
9 pour.mettn.un terme i cet' 
engrenage et perce rpre vous’ 


avec le soud de triée respe cter , 
las droits élémentaires de 
l'homme, vous avez estimé 
ënpossàée de. garder le séance 
sur rappridationjte ces événe- 
ments.- et. à ce titre, hï France, 
per .votre intermédiaire , 
reconnu Je . fait historique du ' 
génocide des Arméniens en . 
.1915. / ;■ ' . - 

■ 9 Nous 'pensons que' cette 
rricorihaissaricri devrait égale- 
ment émaner de -tous les Etais 
européens attachés aux principes 
. universels .dea droits de 
. F homme, a 

' . Le . texte est signé par : Sean 
Mac Bride/ prix Nobel de la paix 
(Mande); Adotfo Ferez Esquivai. 
pnxNobei delà paix (Araentine): 
GOnter Grass, écrivain (RFA); 
Alberto Moravia, écrivain (Italie); 
Louis Neêl. prix Nobel de physi-, 
que (France) î François Rigaux, 
présidant dit tribunal permanent 
des peuples (BélgîquB) ; Georges 
Wsld, prix Nobel de biologie 
(USAI, 


, .cali, pâgrtn-jparoledu parti au pouvoir 
Amoàa,a déclaré, nunfi.que « ce 
. joux- dé -commémoration ne reflète 
pas la réalité historique » et que 
^adoption d’un tel texte ^encoura- 
gerait- le terrorisme international et 
nuirait gravement aux relations 
turco-amêricataes ». ' 

Le thème central de ces relations 

est actuellement le renouvellement 
de l’accord d’aide économique et zxu- 
-fiairs à-te TtoquabL Des difficiles 
."n^octetions sont qui de- 

vraient se ■ conclure vers b. mi- 
dfccmb re . La Tunjuie réclame une 
aide .militaire accrue, dont Tau&- 
mentâîîon annuelle sertit fixée a 
f avance pour cinq ans ; efle voudrait 
'aussi que sut. remis en cause hr rap- 
port de 7 i 10 éxistBiit traditionnel- 
lement eatre l'aide allouée les 
Américams & la Grèce et celle quHs 
accordent a la -Turquie. Enfin, elle 
demande que des .sujets comme 
.Chypre ou ta question aiménleune 
■ n’iulerfèrent {dus dans tes débats dn 
.Congrès a propos du montant de 
Taide. Autant de revendicatioas que 
Ta dmî ms trariom américaine n’est 
.gnftre ea mesure de satisf aire. 


- 'm 'Nouvel attentat des CCC en 
Belgique. ■— Ün attentat a la bombe, 
qui a provoqué d’importants dégâts 
matériels mais n'a pas fait de vio. 
rimer a été commis mercredi 4 dé- 
cembre a Anvers contre 1e siège lo- 
cal de la Bank of America; 
^ L'attentat a été revendiqué par les 
Cellules communistes combattantes 
(CCC). Le personnel de là banque 
a été pséateblemezrt averti de Jlm- 
minence de Texplosk» par' tes au- 
teurs de l'attentat II s’agjt du 25 e at- 
tentat de c tr type revendiqué en 
quatorze mois par les CCC, un 
groupe clandestin d’extrême gauche 
dont les enquêteurs belges pensent 
qu’il a des liens étroits avec Action 
directe en France ex 1a Fraction ar- 
mée ronge ouest-allemande. - 
J AFP .) . • 


AFRIQUE 


Zimbabwe 


Le difficile choix des Blancs 


Quelque quatre-vingt mille 
Bbncs, sw toc deux cent mffle qui 
rivutom dans l'ancServw Rhodésie 
avant l'indépendance, ont été 
placés cette semaine devant un 
choix dffiefle ï adopter te «toyen- 
natézünbabwéannftou conserver 
leur pasaeport b ri t anni que. La 
possibilité de ganter une double 
nationalité avait été posée en 
pmcipe tors (tes négociations qui, 
en 1979. cous l'égide de Lombes, 
aboutirent & l'indépendance un an 
plus tard. Les autorités n om pas 
respecté cet angagament.ee ont 
déridé de procéder è un « un tesr 
déloyautés. Ceux qui ont fait te 
second chois pourront en principe 
continuer à vivra dons te pays, 
ma» Us n'auront pas te droit de 
vote. 

Selon les premiers chiffrés 
connus, vingr mille personnes ont 
opté pour la nationalité âmbsb- 
wéenrw et (si nombre égal ont 
pris la dérision contraire. Deux 
événements ont contribué à ren- 
dre ce choix particulièrement «fiflt- 
de: Fassassirutt d’une personna- 
lité blanche et tes démêlés dé 
T ancien premier m i nis tre, M. lai- 
Smith, avec le parti de 
M. Mugabe. son successeur. Dou- 
glas Collard e Boas a Utford, pro- 
priétaire de haras, è te tête d’une 
des plus grosses fortunes du 
pays, a été abattu par des 
inconnus le 29 novembre. Cafcm- 
dateur du Front rhodésten, que 


tirigea M. Ion Smith, il demeurait 
te président honoraire de cette 
formation, devenue r Alliance 
conservatrice. Une qu aran taine 
rfexirfoitwrt» agriootes blancs «ic 
été assassinés depuis 1380. U 
plupart de ces crimes ont été 
commis dans la province du 
Metabeteland, que te pouvoir cen- 
tral contrôle moL M. Utford, toi, a 
trouvé te mort à seulement une 
trentaine de kilomètres de la capi- 
tale. 

De quoi inquiéter eaux des 
Blancs qui ne s'étaient pas repliés 
en Grande-Bretagne ou dans 
cette Afrique du Sud devenue i 
son tour un ashe précaire. Jusqu'à 
présent. Harare et ses environs 
étaient sûrs. Les Blancs, surtout 
. ceux qu ne travaillent pas dans 
tes grandes firmes indispensables 
i l’économie nationale, ont 
adopté (41 proS bas. Beaucoup de 
jeunes estiment qu*3s n'ont plus 
d'avenir au Zimbabwe, mais leurs 
parants paraissent vouloir finir 
paistotement leur vie dans ce 
pays. Dans les rues fleuries 
d'Harare. nombreux sont encore 
tes vieux couples hors du temps, 
plus c british > que nature. 

M. ton Smith sw la sellette. 

Cette communauté a cepen- 
dant exprimé ses sentiments pro- 
fonds en juin lois des élections 


législatives pour l'attribution des 

vingt sièges que la Constitution — 

(Exposition temporaire - réserve 
pour tes Blancs au Parlement, 
contra quatre-vingts aux Noirs. Le 
parti de M. ton Smith a remporté 
quinze sièges. M tes indépen- 
dants. mieux disposés à r égard 
de M. Mugabe. Garnement cinq. 

c Les choses deviendront très 
eSffirifes, vraiment très difficilex 
pour tes racistes qui ont voté 
Smith 9 , avait aussitôt averti 1e 
premier ministre. Insensible à la 
menace, te chef de J'AHiançe 
conservatrice a dénoncé révolu- 
tion du Zimbabwe vers un sys- 
tème è parti unique et sas orienta- 
tions marxistes, e Cens mon 
cœur, le Zimbabwe est toujours la 
Rhocléstej», a-t-il dit à la télévi- 
sion britannique. 

Le parti de M. Mugabe a jugé 
ces propos « intolérables > et a 
obtenu la création d'une comme- 
skm d’enquête parlementaire, qui 
sera présidée par un député indé- 
pendant blanc. Etrange destin que 
celui de M. lan Smith, qui, après 
avoir dirigé la Rhodésie cto 1965 è 
1979, a dû s'accommoder du rôle 
de chef de l'opposition minoritaire 
dans un Portement où il estime 
que tes dés sont pipés, ü a opté 
pour la citoyenneté zimbab- 
wéenne. mais il risque maintenant 
d'être exclu de {'Assemblés. 

JEAN DE LA GUÉ RIVIÈRE. 


Tunisie 

M. Sadek Allouche remplace 
M. Habib Achour à la tête de l'UGTT 


De notre correspondant 

Tunis. - A te stite de ta rencon- 
tre qui a eu Beu mercredi 4 décem- 
bre entre -ta ministre du travail, 
M. Nourrédine Hacbed, et les mem- 
bres du bureau exécu tif de la cen- 
trale ouvrière UGTT (Union géné- 
rale des travailleurs tunisiens), une 
amorce de solution se dessine danc 
ta crâe syndicale qui pèse députe 
plusieurs mois SUT te y» politique 
tunisienne. 

vQa communiqué a prédsé que ta 
ministre et les syndicalistes se sont 
mis d’accord sur quatre points : 

- « La normalisation de la 
situation syndicale dans toutes les 
réglons, sous la présidence des 
m embr e s du bureau exécutif-», qui 
se trouvent ainsi officiellement 
confirmés dans leur légitimité par le 
gouvernement. La plupart des 
locaux de l’UGTT ont été occupés, 
le . plus souvent avec l'appui des 
autorités locales, par des « comités 
régionaux » se réclamant de la 
• base ». qui se sont substitués, sans 
antre forme de procès, aux struc- 
tures en place. Il s’agira donc de. 
rétablir une légalité battue en brè- 
che. mais en tenant compte de l'exis- 
tence de ces comités jouissant de la 
bienveillance dupouvoir. 

- La libération des syndicalistes 
arrêtés. Selon les dirigeants de la 
central e , c» derniers, interpellés 
pour la plupart en novembre, 
seraient encore au nombre -d’une 
centaine; 

- La réintégration des txavaD- 
Teurs licenciés pour des raisons syn- 
dicales; ‘ 

— L’ouverture de négociations 
■* franche* et responsables > en vue 
de régler les problèmes sociaux en 
suspens. En tête de ce contentieux 
devrait donc figurer 1a question de 
raugmentatioq des salaires, qui est à 
l’origine de 1a crise. 


Si ces différentes dispositions 
donnent assez largement satisfaction 
aux revendications des syndicalistes» 
ceux-ci doivent en payer ta prix. Bon 
gré mal gré, fi leur a fallu accepter 
la condition que posait le gouverno- 
ment à tout arrangement : l’éviction 
du secrétariat général de ta centrale 
de M. Habib Achour, qui se trouve 
assigné à résidence depuis le 
8 novembre. La décision qui devrait 
être annoncée ce jeudi a été prise 
après d’âpres discussions par le 
bureau exécutif élargi (1), qui a 
'siégé lundi et mardi. La formule 
arrêtée tente de sauver les appa- 
rences : il sera précisé que la direc- 
tion syndicale a procédé î une nou- 
velle répartition des tâches en son 
sein et a désigné M. Sadek Allouche 
en tant que secrétaire générai, fonc- 
tion dont 3 assume déjà l’intérim 
(le Monde du 15 novembre). 
Jusqu'à nouvel ordre, M. Achour 
demeurera donc membre de l'exécu- 
tif, les statuts de la centrale stipu- 
lant que seul Je congrès - ou, à 
défaut, le conseil national - est 
habilité à récarter de cet te instance 
ou ft l’exclure de n/GTF. 

1MCHB.DEURÊ. 


(1) Les membres do bureau exécutif, 
plus les secrétaires généreux des muons 
régionales.. 


Tchad 

H. KSSBEHAB8É ÉVALUE 
ASffT MLLE l£ NOMBRE 
DES SOLDATS UBYENS 
PRÉSaUTS DANS LE NORD 

La visite dn colonel Kadhafi au 
Sénégal, qui devait s’achever en 
principe jeudi S décembre, a eu Heu 
rfanc une grande discrétion. Aucune 
déclaration publique n’a été faite 
par les deux présidents. M. Ali 
Triki, chef de la diplomatie 
libyenne, s’est contenté d’indiquer 
que la question tchadtenne avait été 
évoquée. 

A Genève, nous indique notre cor- 
respondant Isabelle Vicfaniac, 
M. Hfesène Habré, venu ouvrir la 
conférence du PNUD sur l’aide à 
son pays (le Monde du 5 décem- 
bre), a catégoriquement rejeté l’idée 
(Tune force- interafricaine d'interpo- 
sition que M. Kadhafi aurait avan- 
cée devant le président Diouf. 

A propos de la situation dans ta 
Nord, le président Habré a dît ; « ta 
Libye occupe environ 500000 kilo- 
mètres-carrés de territoire tchadien, 
où rivent cent cinquante à cinq cent 
mille personnes. Elle y entretient 
une force d’environ sept mille 
hommes répartis en six bases prin- 
cipales, soutenus par 300 chars. 
60 avions de différents types, et un 
matériel de défense contre avions 
sophistiqués comprenant des Cro- 
tales (de fabrication française) et 
des SAM, de fabrication soviéti- 
que. » 




Cette année, n’offrez pas n’importe quoi ! 
Choisissez bien 

grâce au GUIDE DE TOUS UES JEUX. 
C'est une grande première ! 
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LA VISITE DU PRÉSIDENT PE LA RÉPUBLIQUE AUX ANTILLES 

Mitterrand insiste sur le dévéloppeménï 


des départements f rançais d'outre^mer 


De nos envoyés spéciaux 

Fort-de-France. _ « L'ami et frère 
socialiste », selon l’expression de 
M. Aimé Césaire, maire de Fort-de- 
France, a été accueilli comme fl 
convient à la Martinique, mercredi 
4 décembre. Comme fl convient, 
sans plus : couleurs et chaleur antil- 
laises, villes et villages pavoisés, clo- 
ches à toute volée, vingt et un coups 
de* canon tirés par la frégate 
Duguay-Trouln. le «Chœur des 
esclaves», de Nabucco. de Verdi, 
qui est do patrimoine commun — à 
la droite et à la gauche, - craché 
par les haut-parleuiade la municipa- 
lité RPR de Morne-Rouge, bains de 
foule tropicaux à chaque étape ou 
presque. 

Mais fl n’y avait pas la foule des 
grands jours à Fort-de-France dans 
les jardins de la place de la Savane^ 
près du monument aux .morts, pre- 
mière étape obligée. Le général 
de Gaulle avait d’abord pose le {Med 
à cet endroit en I960 et 1964 : 
SO 000 personnes chaque fois. 
M. Valéry Giscard d*Estaing lui 
avait emboîté le pas en 1974, et la 
place était encore grouillante. Il est 
vrai que les opposants étaient venus 
en masse dire son fait au chef “de 
l'Etat de l'époque, qui. bousculé par 
des groupes d’indépendantistes, 
n'avait pas pu franchir les 
200 mitres qui séparent la. préfec- 
ture de b mairie. 

Mercredi, quelques milliers de 
personne s seulement avaient fait le 
déplacement. Les services chargés 
de la sécurité présidentielle avaient 
contribué à ce médiocre résultat. Le 
vieux Fort-de-France avait été inter- 


dit à toute circulation la nuit précé- 
dente, h partir de 3 heures du matin, 
et la fourrière a fait des- affaires 
d'or. Dans la matinée, des groupes 
de jeunes gens, manifestant pourtant 
une sagesse relative, avaient été 
expulsés du jardin de la Savane. La 
rue VictorSévâre, qui relie la pré- 
fecture à la mairie, était presque 
aussi déserte qu’un boulevard de la 
banlieue parisienne un dimanche 
matin d’hiver pluvieux. Seul le vieux 
théâtre municipal était bourré à 
crouler. Mais fl ne compte guère que 
quatre cents place, au mieux. 

Pourtant, les Martiniquais parais- 
sent fort bien disposés a l'égard de 
M. François Mitterrand. L’envoyée 
spéciale de l’Htanamté a éprouvé 
toutes les peines du monde à obtenir, 
à l’arrache, des déclarations glanées 
dans les masses populaires pour 
faire dire que la crise, le chômage et 
tout le reste, c'est la fauté aux socia- 
listes. Elle disait « chômage », on lui 
répandait « Chirac» ou. «Giscard». 


«L'ami et frèrei 

Pourtant, M. Aimé Césaire avait 
engagé ses «ni* à •faire une ova- 
tion » au visiteur. Et le poète a payé 
de sa personne, au théâtre, devant 
lequel an avait tendu une banderole 
telle que M. Mitterrand n’eu a 
jamais vu en métropole : «Bienve- 
nue à l’élu des travailleurs vie- 
France». M. Césaire a salué une 
fois encore « L'ami et frère ». 
• l’homme de Cancun et de 
Mexico ». celui qui estime, comme, 
lui que « le sous-développement, 
voilà l’ennemi -.celui aussi qui, à ses 
yeux, est capable de sortir les 


Antilles « de rtnfirmé condition de 
l’éternel protégé, du perpétuel, 
assisté.» 

A ses «amis» et â ses «frères», 
M. Mitterrand est venu dire : »A 
l’heure qu’il est, réjouissons-nous. 
Je suis venu vous voir avec la 
volonté de vous connaître et de vous 
reconnaître. » 

. . La faute majeure 

On s’est donc réjoui Plus dans les 
villages qu’à Fort-de-France, 
M. Mitterrand a été chaknreuse- 


après avoir déposé use rose sur son 
tombeau au Panthéon, le 21 mai 
1981. . . . .. . .... . • 

L’amitié à" également prévaln'àn 
cours de cette. première journée 
antillaise dans les échanges sûr lé 
bilan de la politique de la gauche 
outremer. M. Mitterrand n’avait 
aucune révélation à faire ■aux Marti- 
niquais, ancam « paquet-cadeau » h 
leur offrir, moia ses interlocuteurs ne 
lui en ont pas fait grief. Dés son arri- 
vée à Fort-de-France, le président a 
simplement ténu a «- bien cadrer » sa 
.démarche : la régionalisation ajour 
objectif d’adapter la départemente- 


« j Uami et frère socialiste », 
selon t expression (T Aimé Césaire , 
a pris des bains de foules... 
chaleureuses mais clairsemées 


ment accueilli . par trois maires 
d’opposition. A Morne-Rouge 
(RPR), & Saint-Pierre (divers 
droite) et à Case-Pilote (UDF), où 
la population a manifesté joyeuse- 
ment, en saluant k chef de l’Etat, 
son légtâmjsme et son attachement 
à la France. M. Mitterrand a aussi 
fait halte dam le village qui porte le 
nom de Victor Schoelcber. le princi- 
pal artisan de l’abolition de l’esda- 
vageÿ «ranpagnnn de Victor Hugo. 
.Là, le président de la. République 
s’est recueilli devant la statue de ce 
héros, dont le socte porte gravée 
Tune de ses professions de foi — 
« Nulle terre française ne peut plus 
porter d’esclaves» — quatre ans 


Usation aux * • spécifiai 
locales » .selon l'expression ''consa- 
crée, mais cette' évolution xc' remét 
pas en cause le. statut départemen- 
tal. Que ceux qui, èdroite^soupçois 
-neat encore M. Mitterrand de vou- 
loir « larguer» les Antilles se le 
tiennent pour dit : « // ne s’agit pas 
de briser; de casser.- Nous avons 
trouvé le pas qu’il fallait Nom 
avons trouvé un cadré ou nous pour- 
rons durablement inscrire de nou- 
velles actions, afftrmer'les identités 
et assurer te développement. » 

Il s^agit de » chercher la syn- 
thèse » entre rattachement- de la 
grande majorité des Antillais à ht 


République française et leur. .légi- 
time volonté d’épanouir leur propre 
culture. Pour M- Mitterrand, • là 
faute majeure » de nos république* 
a été d’avoir •-trop longtemps 
ignoré Ja . nécessité de concilier ces 
deux aspirations. Le devoir de Ja 
France est de voir: qu'cita représen- 
tent un vaste ensemble où chacun 
doit pouvoir s'accomplir », a-t-il dit. 

Lé chef de FErat a 'dose affirmé 
que te gouvernement avait eu raison 
d’accorder, la. priorité ^; la mise en 
place dans les départements d’outre- 
mer d’un nouveau système institu- 
tionnel. Les réformes ‘ engagées 
depuis 1981 constituent à ses yeux le 
• levier nieessàifè»: pour, engager 
désormais la bataille du déveïqppe- 
ment Ce rappel s'adressait à . ceux 
qui estitéent qu’en priviïégfant les 
réformes institutionnelles Je gouver- 
nement a négligé les dossie» écono- 
miques et sociaux. . ..- 

. U parade 
aufpfanReagani 

■ .Pour le .reste, 3 est apgant que 
M. Mitterrand ne fait pas on très 
grand, cas du «plan Reagan» pour 
.la Caraïbe qui va' financer le déve- 
loppement ae vingt-sept pays parmi 
lesquels beaucoup bénéficient déjà 
des aécords de Lomé : «//.ne faut 
pas se lança- dam une -concurrencé, 
mais II est vrai que si d’un côté cer- 
tains pays ont l’avantage dé recevoir 
deux formes d’aide. U serait dom- 
mage que les départements d’outre- - 
mer stdent pénalisés. C’est un sujet, 
que je traite et iùr lequel je pense ; 
parvenir à des solutions raisonna- 
Mes, car il ne faut pas exagérer la 


portée pratiquecTua certain nombre 
de - dispositions couchées sur . le 
papier» 

- M. Mitterrand estime que lés 
départcmentsantSlajs peuvent trou- 
ver une parade ra profitant de leurs 
équipements pour intensifier leur 
rôle économique dans la Caraïbe et 
en coordonnant localement leurs 
iatitiatives. il a suggéré sur ce der- 
nier point là création (Tune •struc- 
ture de conartation a ppr opr ié e». 

Le président de. la République « 
surtout- insisté sur les disparités 
socialea^qnî se tradaiserrt outremer 
par l’existence de sociétés à deux 
vitesses. H l’a fait en son ü gaa n t 
d’abord que «sotnvinr ceux qtti les 
dénoncent aujourdhm sont les 
mêmes qui dans le passé les ont 
laissé durer plus longtemps qu’il ne 
fallait » et en c o n ven an t ensuite que 
« si Htiritagc de JStël a été allégé», 
fl reste encore beaucoup à faire. 
« Unqffort de clarification doit être 
fait pour mesurer /* ampleur des 
problèmes à résoudre ». a-t-il 
affirmé avant d’estimer que la sup- 
pression totale de la règle qui, outre- 
mer, subordonne le vers emen t des 
pr est a tion* à P exercice 

d'une activité professionnelle 
devrait .intervenir «famé un <w«i de 
trois ans, . 

Puisque le chef charismatique de 
la ginic)iB i nartwriijmri^ M. Cessirc 
juge ~« intégralement positif» le 
bilan socialiste et lu i rend hommage 
pour aydr.mqnré dette « révolution 
tranquille'», pourquoi diable 
M. Mitterrand auraxt-fl été plus ima- 
ginatif?- . 

JEAN-YVES LHOMEAU 
"•> - «t ALAIN HOLLA.T 


M. RAYMOND BARRE A L'HEURE DE VÉRITÉ 


« Nous assistons à l'apparition d’une idéologie de droite » 


• Cohabitation. - Après avoir 
donâé son sentiment sur la rencontre 
entre le président de la République 
et le général Jaruzdski, et sur la 
réaction de M. Fabius, M. Barre a 
rappelé que « la Constitution dôme 
au président de la République le 
pouvoir de conduire la politique 
étrangère ». Il a noté : « S’il [le chef 
de l’Etat] estime qu’il doit prendre 
telle décision, c'est une affaire qui 
le regarde, mais il appartient au 
premier ministre de donner aussi 
son opinion... D'habitude, cela se 
passe en privé- Sous la V* Républi- 
que, le président de ta Répu blique 
et le premier ministre sont un cou- 
ple. sous régime , de communauté, 
par conséquent il y a confiance réci- 
proque. C’est l’une des raisons pour 
lesquelles je partage la thèse selon 
laquelle il ne saurait y avoir dyar- 
chie à la tête de VEtaL » 

M. Barre a réaffirmé que, à ses 
yeux, « lorsque les Français s’expri- 
maient par un vote, soit qu’il 
s'agisse d’un référendum, soit qu'il 
s'agisse tT élections législatives, la 
responsabilité du président de la 
République se trouverait engagée ». 
Et pour appuyer ses dires, il a lu un 
extrait d’un article de Robert Badin- 
ter, l’actuel garde des sceaux, qui, 
dans le Nouvel Observateur du 
30 août au. 5 'septembre 1976, 
concluait que « à chaque consulta- 
tion nationale, le président de la 
République engage son son permit 
nel ». 

Après avoir estimé que M. Mit- 
terrand, dans sa récente conférence 
de presse, avait été « relativement 
clair» quand il avait défini «ce 
qu'il était prêt à accepter et à ne pas 
accepter » après mars 1986, 
M- Barre a précisé que, sauf à avoir 
une cohabitation « bras de fer », 
sauf à avoir la •crise» — - mais 
alors qu’on lofasse tout de suite ». 

• la cohabitation ne pouvait finir 
que par le compromis ». voire « la 
connivence entre le président de la. 
République et le premier ministre 



dans la-perspective de l’élection pré- 
sidentielle ». 

Pour sa. part, fl se contentera de 

• regarder, ce qui se passe », et 
« celui' qui ira à l'Elysée recevoir de 

■ M. Mitterrand son décret de nomi-' 
nation [à Matignon] reconnaîtra la 
légitimité de M. Mitterrand et (...) 
.ne tiendra pas compte du désaveu 
donné par le peuple à M. Mitter- 
rand. Je regarderai ce spectacle sin- 
gulier, sans éclat, sans obstruction 
Vous savez il n'y a rien, dans cer- 
tains cas, de plus Important et de 
plus efficace que le silence. » 

M. Barre a précisé qu’il ne • désa- 
' vouerait » .pas ceux qui participe- 
raient àun gouvernement de cohabi- 
tation. mJe ne suis pas un chef de 
faction ». art-tl remarqué, n n’a rien 
non plus, d’un «putschiste», a-t-il 
ajouté. « Si M. Mitterrand veut res- 
ter qu'il reste. mais à nous de ne pas. 
accepter de gouverner car nous nous 
mettrons entre ses mains. » 

• M. Barre à rBysée. — Dans - 
cette hypothèse, la première . initia- 
tive que {Rendrait M. Barre serait de 
•faire un référendum de l’article U 
rétablissant le scrutin majoritaire à 
deux tours » eu engageant sa respori- ' 
sabilité et •dans la foulée, explique- 
t-il, Je dissous et Je demande aux 
Français de me donner là majorité 
qui sera nécessaire pour gouver- 
ner». 

• Le « grand dessein » de 
M. Barre. — « Ce n’est pas l’occa- 
sion dtriedlre ». a affirmé M. Barre, 
qui exprimera les •quelques idées » 
qu’il a_en tète • le moment venu ». B 
a précisé d’autre part qulfl n’est •m 
pour la droite, m pour la gauche». 

• Nous assistons, a-t-il remarqué, à 
l’apparition d’une nouvelle Idéolo- 
gie de droite et j’observe qu'un 
gyand nombre de Français ne veu- 
lent plus tfidéologie. Moi je consi- 
dère qu’il y a la France, et la 
France, comme l'a dit un jour te 
général de Gaulle, ce n'est pas I a 
•droite, ce- n'est pas la gauche, la 
France, c’est autre chose. » 

• Union de l’opposifios. — 
Après avoir refusé d’être •opposé 
aux autres responsables de l'opposi- 
tion». M. Barre s'est demandé com- 
ment fl pouvait à lui «awr seul » 
être k diviseur de l’opposition. 

« Pourquoi vouiez-vous caporaiiser. 
enrégimenter ceux qui sont dans 
l'apposition. Moi je suis Un homme 
libre ■ et je ne demande rien à. per- 
sonne-. Je pratique' la loyauté».' 

a-t-tt ajouté. 

Immigration. — «-Je ne prati- 
que pas l'angélisme , . a souligné 
-M. Barre, qui souhaite que ce sujet 
« ne soit pas traité avec la passion 


' des campagnes électorales. » SU 
n'exchit pas qu'il soit « nécessaire 
de modifier le code de la nationa- 
lité». M. Barre, estime qu'il serait 
judicieux de confier ce dossier à une 
« commission- composée d’hommes 
responsables dont Càutorilé morale 
et scientifique soit indiscutée et qui 
examinetous les problèmes liés à-la 
présence d'immigrés sur notre sol ». 
A la question, accepteriez-vous 
qu’un ' {Résident de là République 
française soit d*ôrighne maghrébine, : 
fl a répondu qu'il ne k préoccupe- ■ 
■raft pas de savoir « quelle est l'ori- 
gine, la couleur de peau » d'une 
« personnalité, qui disposera de la 
confiance des Français ». 

. • Co — srica tkra. « Il faut 

éviter d'avoir dm concessions de 
service public ou des opérations qui • 
rie soient pas transparentes, a jugé 
M. .Barre, faisant allusion à la 
V« chaîne. Il pose d’autre part, à 
propos de La SOFIRAD, qu’il .fau- 
drait que « les condltipns.de privati- 
sation soient clairement définies » . 
et qu’une « autorité indépendante 
soit chargée de superviser cela » 
comme elle pourrait » veiller à ce 
qu'il n'y ail pas des concentrations . 
trop grandes dans une.ville.daas un 
pays, à la fois de la presse écrite et 
de la télévision..» 

• Meures économiques de 1 
raprâs-86. — • L’ensemble des prix 
doit être libéré », a affirmé 
M. Barre, qui s’est prononcé pour 
une « politique progressive dé déna- 
tionalisation de tout ce qui appar- 
tient au secteur concurrentiel ». 
Mais il a dénoncé, « Vu frénésie de 
dénationalisations », et rendu hom- 
mage aux PDG des entreprises 
nationalisées. - 

• Trilatérale. — L’ancien pre- 
mier ministre à souligné que cette 
commission n'avait- rien d'une 
« loge ». Cette pensée l’« amuse • a- 
t-fl précisé; avant d’ajouter que 
• devant la bassesse jet la stupidité » 
de certaines attaqués • il n’y a 
qu'une attitude qui soit possible, 
c'est la provocation ». 


Comment affirmer sa différence. 


Après M. Jacques Chirac, très . 
combatif , dans son dual télévisé 
. avec Mi Lsrçant Fabius. -M. Raÿ-. 
mond -Barre .est- appani; comme 
détaché, aarobv sig ni fiant qu'a 
entendait bien éviter tes « sables 
mouvants P du la campagne élec- 
torale. Ie§ excès de 4 passion par- 
. tisane je qu’elle favorisée lus 
t gesticulations '. . médiatiques »■ 
qu'elle, engendre/ « L'heure - de 
vérité», pour lu»,: s'est transfor- 
mée en une sorte.de « Questions 
h domiefle» où f ancien premier 
ministre, tris à . l'aise, souvent 
amusé, semblait recaww leajour- 
naSstee, las laissant faire le tour 
de fa «maison Barre »,«rmabfa, 
courtois, répondant de bonne 
grâce à leurs questions, niais sans 
jamais sa laisser entrtiàiar dans 
une voie qu'il ne voudrait prendre - 
. — notamment ceUa de là critique 
explicite de ses partenaires de 
l'opposition, — oubliant Je profes- 
seur donneur de leçons, sarcasti- 
que, voire méprisant; la père c k 
rigueur », crispé et. hautain 
comme 8 avait pu apparaître lors 
de précédantes émissions redio- 
diffusée pu télévisée. .. 

Sur la .forme, .l'opération 
médiatiques, sembla-t-il, été par- 
fehemant réussie.- ' . * 

Sur le fond, pas' de grandes 
révélations.. L'heure n'était pas 
venue de dévoiler utw grand des- 
sein ». Même si la -charge 
suprême n'effraie .-.pas l’ancien 
premier ministre et s'p a «quel- 
ques idées » quant à la manière . 
de l'exercer — • « f organiserais un 
nSéren&sm'swTë rétàBUs s emènt ' 
du scrutin majoritaire à deux tours 
en engageant ma respons ab ilité... 
Je chssoudrais rAssembtée natio- 
nale en demandant aux Français 
de me donner , ta majorité néces- 
saire pour gouvernera ». — H n'a 
p» voulu snnoncér quel poüreit 
être le g ran d plan . de réformes ’ 
sociales et financières qui suivrait 
son. éventuelle acce s s i o n au pou- 
uûêvlf s'est contenté d'irrôter les 
Fra n ç ai s à s'en remettra, à son 
e bon sens», à se c raison »* Usé ' 


e sagesse », qualités qu'il ne 
manque pas de; reconnaître au 
• « peupla de France s, celui-là seul 
qui « compta », (fit-fl, au-delà des 
c idéologies » de gauche ou dn 
droite.. Et <te;se fâcher ponctuel- 
lement à chaque fois qu'appa- 
rtesraient sur récrân les résultats 
d* un sondage SOFRES effectué 
c à chaud ». de es mime « bon 
sens» des sondés qui, heureuse 
cdfttddenoB, ratifiaient les orien- 
tations prisas par f ancien prêteur 
ministre, qu'il s'agisse de rshriri- 
gration, de ta poétique é co no mî - , 
qua ou da la cohabitation. 

M est vrai - que sur’ ce' dernier - 
point la récente con fé re nc e . de 
presse dè/M. Mittwrand et ta 
réaction « troüblés ». ’ quelques ' 
heures. pU»s tôt. de M. Fabius 
après la rencontra antre le prési- 
dent de la Répùbficûia et le géné- 
ral .Jaruzelski, ont permis è 
M. Barre d’expliquer son host&té 
à la cohabitation. 


Spectateur 


La président da la République a 
«Ass pouvoirs propres », que lu 
donne ta Constitution notamment 
dans fa conduite de la politique' 
étrangère et, a souligné M. Barre, 
ractueT président de -ta Républi- 
que- a bien marqué qu’il n'enten- 
dait pas, é/favanir, Rmiter son 
rôle. Comment dans, ces condh 
tions accepter de cohabiter, 
demande l’ancien premier minle- 
tre, qui condarnna toute « cohabi- 
tation bra&-<khfar », comme-toute ' 
cohabitation «compromis» ou 
« connivence » et sa prépare à 
regarder ce « spectacle singulier » 
qu'offrirait « cehs qui ira à l’Bysés 
recevoir son décret de nomination 
[à Matignon], reconnaîtra [ainsi] la 
légitimité de M. Mrttarrand «t . 
[donc] ne tiendra pas compte du 
désaveu qui, [à ses yeuxj. aum . 
été infligé » i ce damier par un 
vote massif en-faveur de l’actuelle 
opposition. 

Une nouvelle manière pour 
M. Barra dé faire apparaître «.Je. 


piège à dans lequel selon lui. . 
s'engageraient ceux qu se prêta- - 
• relent à la cohabitation et, plus 
.particuSènunent. celui qui accep- 
terait . la -.fonction de. premier, 
mirestra da M. MitterFKxL ; 

Toute r habileté de M. Barre au 
coure de cette ém issi on aura été. 
.d'éviter de tomber dans la contro- 
verse ««e sas partanaùas da 
r opposition' et de na s'appuyer 
- que nte des faits, récents ou sur 
l'histoire, pour qu'apparaissent, 
sans qu'B ait besoin de le dire, les 
«rreucsou le double langage des 
autias «cavaliers» de r opposi- 
tion. Ce n'est certes , pas un 
hasard si M. 'Barre, pour se laver 
de tout soupçon de « ifiviseur » de 
l'opposition, a évoqué les années 
1Ô76 (M. Chirac, en désaccord 
avec M. Giscard d'Estaing quitte 
Matignon), 1978 (les législa- 
tives), 1979 (les européennes). 
1981 Bas élections présidentielles 
et légistatives) où sa loyauté à 
r égard du président de la Républi- 
que comme de la majorité ne sau- 
rait, on-a souligné, âcre misa en 
douta. • 

Ët de faire remarquer aussi, 
que lui;' depuis 1981 n‘a r jamais 
joué ayec~ les socialistes», n’a 
jamais renés en cause la «légiti- 
mité» du prérident de la Républi- 
que («d'autres rôtit fait») et que, 
enfin, ü ne volt .pas pourquoi, en 
constituant upe liste barriste à 
Lyon, , jl . apparaîtrait davantage 
comme diviseur que ceux qui 
.constituent, leur propre liste, è . 
Parte ou à Marseille (villes dans 
lesquelles le' choix de fistes sépa- 
rées a été le fait du RPR). 

Tout cela en filigrane de propos 
qui, s'ils se (roulaient dénués de 
toute agressivité, d’attaques 
directes, n'en étaient pas moins 
riches de critiques contre le pro- 
gramme de l'opposition. Mais 
n’est-ce pas M. Barre lut-mëme 
qui, au cours dé l'émission, esti- 
mait que, dans certains cas, rien 
n'est plus efficace que le silence^. 

. ÇHBfSTMEEAUVET-MYClA 


SELON- BVA . 


Une majorité de Français 

à s'entend r< 


Les intentions de vote des Fran- 
çais pour les Élections législatives, 
«H» que les mesure bVa pour 
Paris-Match, varient peu. Selon la. 
deraière raquâte effectuée par cet 
institut au mois de novembre (l),la 
gauche est créditée, crmm* en octo- 
bre^ de 38 % des- suffrages et k 

droite de 57 % (au lieu _de 58 %). 

A gauche,- le PC (94 St) gagne 
un demHxânt par répart an pr&é- 


souhaite que l'opposition 
M- Mitterrand - 


dent sondage de BVA, et les di v ers 
gauche (5 %) on point, tandis que le 
PS (213 %) «n. perd un et demi. 
L'extrême gauche reste stable à 2%. 

A droile, le RPR (25^ *) pro- 
gresse d’un demi -point. L’UDF 
'(t7 %) et le Front oational (8 9b) 

. restent stables. Les divers droite, en 
'revanche, passent de 8 ® à % des 
mtentkms de vote. 


Le sondage de BVA indique par 
ailleurs que 41 % des personnes, 
mterogées jugent préférable que. 
M. Mitterrand se maintienne, en 
de victoire dé l'apposition en mar s 
prochain, contre 40 % qni souhaitent 

qu fl se retire. De même, 45 % pen- 
sent que dans l’hypothèse d’une vic- 
toire de la droite les dirigeants' de 
celle-ci devraient plutôt chercher à 
s entendre avec le chef de l'Etat, 


36 % estimant au contraire préféra- 
ble qulls cherchent à obtenir son 
départ de JiElysée. 


- (I) Les iotentioDS de vote aux h 
■ tives proviennent de 3 719 iatet 
effee tuées en deux vagues, du 26 
brê as 3 novembre et du 1 
20 novembre. Les autres question 
été posées à 1 007 personnes du ; 
.20 novembre. 
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LA « FLEXIBILITÉ » DÜ TRAVAIL A RASSEMBLÉE NATIONALE 


analyse); 


L'ÉLECTION CANTONALE PAiÉWELLE DE VÉNISSIEUX 

Un test pour 7 fePCF 

- . — — . ■■■> : ■ .-meirt-poûrla y défense de Votait. 

De notre correspondant régional ' industriel, ék la Mlle» (Renauh- 

— ■ — — —;vSnCBk« indttSÉfk&otti’cBtrepfnc 

Lyon. - Le décès. le Ift'oort* 

dcrnkx, du mairc et consefll^éfeié- ■ ; . ; 'T*;' 

rai communiste de Yénissieux. ' ; . Paru» ta' — noo^brenx — antres 
entraîne une élection cb BWbI b par-, candidats,: deux semblait dominera 


tieUe, dont le p rem ier tour est fixé jg seciaiistc Jacques Mbgnerct et le 
au dimanche 8 décembre. Marcel RPfc. Joseph Ferrari. L'extrême 
Hcmel était un des plus ançûns Sus' droite- (M. Yves Dandrien) reste 
dû conseil gén&al du RÜâne.- fi- a - dorièrclm anlxet partis de l’opposi- 
tonjonrs été considéré cocmnepoîiti-- ^ tf W-fiWm» (UDF) fait à 
quement «imbattable», question dé. ». 

une cité ouvrière - et 4e penonua- ÏE-Ï EaE 

Eté. Son soccessear à la tête de la ;gg* ^ “P EfTS 

KSx 3 SïMgfl ^ S 

voix rocueOGes par star prédécesseur. • quatre candid es ot to it “ P °™* 

Plnâenis pMnomta- 
à la permanence communiste, «a? 

particttüer la h.®* nationale ?%g5f 

parti. Une baissé qui. « jrâtefflJi*- • .Ç® ... . ™ 

SïEr. a ofiiMU&Wtïïl £ 'SiTTa? SèJlSa 
antres « bastions » : Vaofa-e**Yelm. J^sUe^A 
et Grvon ont, depuis le lûintettpt, Lang la senatne der- 

des maires communistes, et des . mery- . •• •_' 

conseillers généraux RPR.' ^qjoo-..,- - Reste XL Ferrari. Un agent -de 
tent à cette perte d’aûxfience les maîtrise RFR.&è* fier de sa maison 
séquelles (Tune succession . q ui n ’a y construite de seapropres mains, qm 
pas suivi, à la mairiede Véa p s àma ,.^ je renia pas âw jrigmos ouvrières. 


un schéma dunqoe'i fis premier'' 


adjoint, M. Guy Fischer, a. été.%' de se^ânpétakicaûx et par kaiuo- 
écarté au profit de l'homme d’appa-- blêmes* vénisnass, . l’insécurité et 


muse (le ritè:â été présenté X 
Xi Jacques Lang la sezname dér- 
mèra)/ • * 

- Reste Xi Ferrari. Un agent de 
maîtrise RFR.tr fes fier d e sa maison 
construite de se^propres mains, qui 
je renie- pas âesririginos ouvrières, 
.mandai est excédé par le montant 
de s^Êmpéta: locaux et par Uspro- 


CLAUOi&RÉGENT. 


i 1 


Revivez le grand màtchy •••.ÿ 
duchampionnâtrfùjnondetfEchecs. . 
Toutes les parties, coup par. coup. 

C'est superbe f 

JEUX & STRATEGIE EN VENTE PARTOUT 


rcü, ML André Gain, membre du ' f i mm ip n kw. Avec un dé ses coûè- 
comité centrai du PCF. Face, à la gnes deta minorité ducanseil niuni- 
droite, tes comimnnstes ont serré les cipa£ilïaildes statistiques :/ 
rangs : M. Fiscber préside le comité y ±g 400 plaint** eu commissariat de 
de soutien à - la cand idat ure de j a ^ depuis le début de Vannée. » 
M. Gain. . . . . , !.’• Beaucoup troppoor 63000 bafiê 

. tants. R recette ceux des imimgrés 

cSouSdnarini qui À4 comportent en • horde pau- 

•«wuraMMjr , yageïï En 1982, fl avait pronfi» 

Et tes militants dérdQRJcixt une '£«■ ouvrir IrafcBfaeV AuiourdTnfi/ 
campagne sur des- thèmes locaux- -fl avoue: •Jeneledbvtplus. Vaik 
porte-à-porte, affichage otiuripré- ' > 2 a irs, le RVRvoulatt me virer.». 
sent. ML Gain, dans ce canton Jtord.^^SBU lemen t^an i» rognant» (verbale-, 
qui n’est pas celui des trop fameuses jneaty, XL Ferrari a^ évité les atter' 
Minguettes, met en avant le métro : qaes én Front nationaL Sa présence 
qui va arriver dans sa vifle oc ta jm meeting de M. Le Pen ? * ^tien- 
rénovation des quartiers, plutéiqwy non, moi jtrfcd rien A voir avec Ht 
la dénonciation des erreme nts mo a^ pen,je suis gaulliste*-. 
listea. La qiÆqficité OMMumustg a ... ; - ■ «inbaéavr ’ 

r o w ywyi de «t manif e ster très-wve-, • : .. .. 


certains sont, tentés de fttired partir 
de sùnpUsmes et de déformations 
délibérées de la- réalité » 

(te même). 

L’analyse que firent le RPR et 
ITJDF fût, dans ces ^onditians, à 
peine écoutée. Pour te premier, 
Xi Etienne Pinte expfiqna que le 
gouvernement empiétait sur la 
liberté dé négociation des patte- 
naïres soCianx, qu’eaiipêdKT la négo- 
ciation dans I* en tr ep nsfc était « un 
retour en arriére » et qu’il était 
« -paradoxal qu'un texte qui se veut 
social soit refusé par ceux auxquels 
ii s'adresse ». Au nom de la 
seconde, M. Jean-Paul Fuchs 
affirma que ce projet était ■* symbo- 
liquement méritoire », mus qu’il 
fumit des normes trop strictes a la 
aégoeâtinn, que lui aussi souhaite, 
au niveau des entre p rîte s . . . . 

Même s les orateurs aocmlwieg 
leur répliquèrent que la droite vou- 
lait ai fut «le faisser-fairt total 
pour les patrons », l’enjeu n’était 
pas là. Le PC voulait, lui aussi, son 
grand combat parlementaire contre 
le pouvoir. Mais Pexpérience'de ees 
dern i èr e s années a montré qne, pour 
remporter une telle bataille, une pré- 
sence massive de députés dans 
l’hémicycle^ comme c e tt e mât, était 
moins utile qu'un clair soutien de 
l’opinion publique. - 


LA JOURPÉE D'ACTION 
DELA CGT AflJ 
PHJ DE JŒTENT1SSERSNT 

Décidée pour s'opposer au projet 
de loi sur l*a ménagement du tànps 
de travail, examiné par TAssanbléc 
nationale, la journée d'action de la 
CGT le 4. décembre n’a pas eu te 
retentissement qu’elle espé r ai t 

Six mille manifestants environ, 
auxquels s'étaient joints des mû»- 
tants CFDT de la Société générale, 
oat défïSé du Palais-Bourbon & h. 
jdace dû Cbfttdet ai fin de matinée. 
« Une ciçse est sûre, c’est que vote 
ou pas, ce texte va rencontrer une 
résistance de plus en plus forte dans 
les entreprises, dans les services, 
dans les branches », a déclaré 
XL Louis Viannet, secrétaire de la 
CGT' qm à fait état d*« innombra- 
bles initiatives diverses » 1 travers 
toute la France. . 

• Dés « milliers de pétitions » ont 
été réunies par Fusion régionale 
CGT dUe-de-France. Des envois de 
motions ët de tS^raxmnes, et quel- 
ques débrayages limités ont été 
recensés, dans quelques départe- 
ments. À Bordeaux, Lyon, 
Boulogne-sur-Mer, Dunkerque, 
Nantes,' Le Havre, Rouen et Càch, 
des rassemblements ont .réuni quel- 
ques centaine» de manifestants . à 

chaque f O». . 

7. Reçu à FAssemblée nationale par 
le groupe socialiste,, M. André Sain- 
joo, secrétaire général de la fédéra- 
tion de la métallurgie CGT, a 
déclaré qu*3 n’avait » aucun espoir 
d'avoir été entendu» et quesa ren- 
contre r&vait « conforté dans lé fait 
ïpt’U fallaii se battre ». 


La vraie guerre des 
étoiles a commencé : celle 
des satellites idéologiques 
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LA CHINE 

5000 ANS D’HISTOIRE 
ET D’ARCHEOLOGIE 


Outre les pièces les plus célèbres 
de l’héritage artistique chinois, cet ouvrage 
présente des merveilles récemment 
redécouvertes - comme la fabuleuse 
cavalerie de l’Empereur, à Xian - ou encore 
jamais présentées au public occidental. 

Un album relié sous jaquette en couleurs 
et pelliculée, 250x300, 280 pages, 

200 photos environ. 398 F 


L’INDE 

HIER 

ET AUJOURD’HUI 


D’admirables photos en couleurs 
nous restituent les chefs-d’œuvre de 
l’architecture et de la sculpture et nous font 
partager les temps forts d’une civilisation 
“toujours recommencée”. 

Un album relié sous jaquette en couleurs 
et pelliculée, 250 x 300, 288 pages, 

165 photos environ 345 F 
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(II) 


Le second souffle 


y lié voix écoutée 


De notes envoyée spédafe 

Alger. -:*.RééqvÜibrage tfar# 
le sens du non-alignement À 
peine lâchée par an. haut fonction»- 
naire du ministère des affaires 
étrangères à propos de la vmtc d u 
président Chadli aux Etats-Unis, 
la phrase est regrettée.. .lisent 
dans b charte de 1975, -le 
alignement est un.dqgroede'bt 
diplomatie aJgéricnne. PIut& que 
de rééquilibrage, on pràfèrè pàriék 
à Alger » d'adaptation rTùiiértts' 
et d’objectifs permanents A«fer 
situations qui évoluent 

En tête de ces objectifs, tfebd-j-. 
gence de la k construction dp ^ 
Maghreb est -d’autant pttfr 
actuelle qu’elle «et dans fesprif 
des dir ig e an ts algériens une façon 
de régler le problüne du Sahàra : 
occidental qui demeure la princi- 
pate préoccupation te la diploufa-' . 
tie algérienne. " * '• 

Le traité d’OuJdâ entré' le 
Maroc et 2a Libye, et la stratégie - 

milita ir a. marocaine des « murs » 

inquiètent «Tadtant plus à r Alger' 
que la sécurité du territoire natio- 
nal - deuxième d'Afrique par la:- 
su perfide avec un varie espace, 
saharien, — . difficile à contrôler, 
demeure la priorité des priorités. 

Héritier de cette poinmc de dûr 
corde saharienne dotit/S se serait; : 
sans doute bien passé,lc président : 
Chadli sl d'autant moins bien , 
accepté . runkm maroco-tibyemne . 
qu’il Fa jugée comme un âfïront •' 
personnel — tf krax&ttà^priaJâv 
risque politique. ■'de' rcu&Hrçcâ-* 1er™ 
roi Hassan II ? - et une tentative?/ 
d’encerclement militaire- de 
]’ Algérie. . . 

» Alger n 'aura de cesse de , ten- 
ter de faire échouer cette tartan.' * 
qui. expliqué uu dip^aôute; ; te . 
prend en sandwich entre bat . deux y 
autres grands du Maghreb : je 
Maroc, par son histoire, son pieu-;, 
pie et aujourd'hui la puissance de , 
son armée : la Libye, dont Tarse- 
nal militaire est au service d’in ; 
homme~ d'autant j&ùs honni ■ à 
Alger qu’il est imprévisible . »... . _ 

La stratégie marocaine, des 
mure a d’autre part mis 1 certaine-; 
endroits les forces années royale» - 


0 101 200 fa: 


b moins de 3 IcQomètres des fron- 
tières algér i e nn es, maitipfiantJes 
- risques dlmadéats. Consciente du 
rapport de forces sur le terrant, 
l'Algérie- a donc dmdé i déve- 
loppersescrfwtifgn avec de» pays 
qui* pour des: taisions diverses 
Vêtaient pas parmi ses proches^ ■■ 

■ La signature du traité tTOujda, 
a^io co mc stabtancnt apporté aux 

un {dus consacré par la vuitédu 
pééridirât ChadÜ aux Etats-Ums. 
Çqlle-ci était certes p r évnc ayagt 
riâuoa maroco-lîbyenne, mais- 
Alger à sa très habilement joccr 
-dp. mécontentement américain 
envers le Maroc. La méfiance à 
l’égard du colonel Kadhafi, ' la 
volonté de stabiliser la région, la 
pr otection apportée à Tunis par 
Alger au moment de la crise 
tumso-libyenne; sont autant d*âé- 
ments de convergence entre. Alger 
et-Washmgton. 

H ne s’agit - certes pas peur 
Alger d’accepter tonie là politi- 
que américaine, mais tout ' se 
parie comme si les deux pays, 
• pour se donner le temps de - se 
connaître avaient décidé de 
mettre entre, parenthèses tout ce 
qui les divise. On déplore par 
èxemple du côté' américain J’aide 
donnée' par . Alger 1 des com- 
mandos palestiniens qui s’entraï- 
nent ici, ou je frit que le Tirant de 
libération de la Palestine cf AbonJ 
Xbbas ait un bureau à Alger.' 
Mais, dh-op, est de tcmte fyçoa 

Te 

tïers-inandeet. poisse jouer un rôle 
'modérateur an sein du mouve- 
inentdes notHilignéaT 

'-Du côté d’Alger, où Ton bana- 
ioe lé renouveau <Piur dialogué 
«normal » correspondant aux très 
imp ortâmes relations économi- 
ques — le*’ Etats-Unis sont le 
deuxième client de FAIgérie, — on 
se prive pas, pour critiquer la 
politique moyen-orientale de 
Washington, par exemple. .Mais 
pourquoi ne jMuierrit-on pas avec 
le., dêuxièioe : « grand *■ et se 
fermerait-on Faccès à la technolo- 
gie fiiilitàârê. américaine qui a-ri 
b ien réussi à/Rabat ? • 


r Quoiqu'il en soit, et sans îUn- 
sïdn sur les - limites d’un dialogue 
qui se heurte aux intérêts stratégi- 
ques américains au Maroc, dépas- 
sant de loin la région, on est 
décidé de chaque côté à aller 
ensemble aussi loin ‘que possible. 
Déjà l'Algérie s'est vue autorisée 
& acheter des armements aux 
Etats-Unis. Depuis juillet, les dis- 
cussions sont ouvertes, mais, note- 
ton côté américain, elles risquent 
d’être longues. Les partenaires se 
connaissent encore mal, n'ont pas 
te tradition militaire commune, 
et toute méfiance n’est pas totale- 
ment abolie. 

L'épine du Sahara 

Lé rapprochement avec 
l'Egypte s'est pas non plus sans 
rapports avec.le traité cTOujda et 
les mauvaises relations algéro- 
libyeones. Il s'agit, pour repren- 
dre l'image du sandwich, de 
déplacer le jambon vers Test et 
d’ ens erre r la' Libye entre FEgypte 
et l’Algérie, alliée de la Tunisie. 
Les ' allées ’ et venues Tunis - 
Le Caire-Alger au moment de la 
crise tuniso-libyenne n’avaient 
d’autre but que d'étndiér une 
réponse commune i une éveu- 
nélie agression ou -à un faux-pas 
du colonel Kadhafi, qui aurait pu 
re traduire par une. ouverture -te 
deux fronts pour soulager la pres- 
sion sur la Tunisie. 

Plus globalement, on observe à 
Alger que FEgmte du président 
.Moubarak n’est^kis celle, du pré- 
sident Sadate et qu’elle sé démar- 
que te plus en phts des accords de 
Camp David. « Qu’ont fait les 
Arabes, note un politicien, pour 
sortir Le Caire de Camp David ? 
Le président Moubarak est 
aujourd’hui, le plus fidèle et le 
p fus sincère allié des Palesti- 
niens. • Sans vouloir rompre le 
consensus arabe qui exclut 
F Egypte, 3 ne frit pas de doute 
qne l'Algérie souhaite la réinté- 
gration du Caire an sein de la . 
Ligue arabe et ceuvre dans ce 
• sens. « Certes, la présence du-dra- 
peau Israélien au Caire, note un 
haut responsable, sera un obstacle 
psychologique pour la reprise des 


relations diplomatiques . mais le 
monde arabe ne peut phu ignorer 
l’Egypte. » 

Le spectaculaire soutien h la 
Tunisie lors de la crise du mois 
d’août doit aussi être considéré è 
Faune de la crainte qu’inspirent à 
Alger les menées du colonel 
Kadhafi. Certes, Alger et Tunis 
sont depuis le 19 mars 1983 liés 
par un traité de fraternité et te 
concorde, mais U semble bien, au- 
delà des visées libyennes sur la 
Tunisie, que ce qu’on craint à 
Alger, c’est une déstabilisation de 
r Algérie par ce qui est encore son 
point faible: le Sahara. Le bor- 
nage des frontières, réussi avec le 
Mali 'et le Niger, n'a jamais pu 
avoir lieu avec Tripoli, qui 
conteste celles-ci. Le renforce- 
ment des troupes algériennes à la 
frontière libyenne, qui s’est tra- 
duit par l’envoi de blindés, 
d'avions de reconnaissance et 
d'interception, a été de pair avec 
des conseils te modération prodi- 
gués à Tunis par le président 
Chadli. Modération à l'égard te 
la Libye mais aussi à Tég arri des 
syndicalistes de 1TJGTT, car le 
sort de la Tunisie ne peut laisser 
Alger indifférent. 

FRANÇOISE CHtPAUX. 

(Lire la suite page 12.) 


Se préparer 
pour l'« après-pétrole » 


De notre envoyée spéciale 


Alger. — Le fart est jusqu’ici 
passé inaperçu. 0 est pourtant 
d’importance : sans pubBàté. 
sans tapage. F Algérie s’apprête 
i adapter à to fin de l’année, 
près de «prête ans après la 
notiona&sation du secteur des 
hydrocarbures, un nouveau 
code pétrolier afin ds faire reve- 
nir sur son territoire les compa- 
gnes internationales. L’objectif 
est clair : tripier d'ici quatre ans 
r effort d’exploration pétrolière 
sur le soi algérien. Nécessité fait 
loi : actuellement, c’est i peine 
si une vingtaine de puits sont 
forés chaque armée depuis que 
les compagnies, découragées 
par (es conditions qui leur 
étaient imposées, ont nés en 
veilleuse, ou carrément aban- 
donné, leurs activités. Résultat : 
les réserves stagnent depuis dix 
ans, et, si rien n'est fait pour 
relancer F exploration, l'Algérie 
aura tout juste an Fan 2000 de 


quoi faire face à ses besoins 
domestiques. 

Pour atteindre cet objectif 
ambitieux, les moyens natio- 
naux ne suffisent pas, 
réconnait-on au minis t è re de 
l’énergie. Conclusion : an 
assouplira considéra Marnent le 
régime pétrolier efin.de réduire 
tes risques, d'accroître ta rému- 
nération, de facürtar ta récupé- 
ration des bénéfices par les 
compagnies étrangères. 

Virage ? Il ne faut pas s’y 
tromper . L’ Algérie ne deviendra 
pas demain un paracSs pour 
compagnies pétrolières en 
quête de profits. Celles-ci 
demeurent d* ailleurs fort réser- 
vées. « Le nouveau code est un 
cadre général dont nous crai- 
gnons qu'il reste vagua. Il fau- 
dra ensuite négocier des 
accords concrets >, déclare 
l'une d'elles. <r C'est un pas en 
avant certain. Reste 6 voir 
quelle en sera rappBcaticn ». dit 
un autre. 

VÉRONIQUE MAURUS. 

(Lire la suite page 14.) 


IMPORTATEURS 


EXPORTATEURS 


Pour la prise en charge de vos opérations de transit import-export 

Pour l'efficacité et la rapidité du transport 

Pour le stockage, la conservation et la sécurité de vos marchandises 


NE CHERCHEZ PLUS, VOICI VOTRE PARTENAIRE 


RRANEi 


CU 3 


LA SONATMAG 




Jerna ET-flaw 
m ofiMrt 
>^Fntfa . 


Jtoehrin» 


BOfaHa 


} BtUra 'S Be l 

°Mb» . 




:M ÉDl TÉ RR AN £L- 


pALGER 

*s*2rsns 


avec 


Ses sept unités opérationnelles à travers les ports du pays ; 

Des moyens de transport et de manutention adéquats ; 

Des aires de stockage au niveau des ports et à l'intérieur du pays ; 
Un important réseau de transitaires et transporteurs à travers le 
monde ; 

Un personnel qualifié. 



£# ^marc 


< bicfctr : 


‘Twsgoun 

;°W«n»» 


Ûem-JU&a 

. -Lx 'Taârowng • 
^^'kèrsfi: . .r ] - 

ftegsaK / 


ta Aiwfa*' 


ota-SaWi 


to»kr*Q^fou 
Limite de «fflaya. 


iiy® 


ÆÿLxf: '•'* Deuxième- pay* 
iiM d’Afrîqee après lé 
^CVv: Soudas par la seprêft- 
de, 2 381 740 feUomè- 
très carrés, CAIgérie 
compte pim de riagt 
et ns Briffions tFhaM- 
HpSrt taaré; 94% de la po- 
aæî;?! priatios Vit dans le 
M*d da pays» oô est 
Nv concentré ressentie! 

} des indastries. La pro- 
• •; tection xriaes, pétrole 

et- gaz nafare! est la 
. . prearière ressource dn 

pays. L’agricriture ne 
représente qrhme part 

foitstt du PNB; 
mSWà l’Algérie est le 
aggfefti^-r: deuxième importatem 
4e céréales d’Afrique. 


Adressez-vous à nos unités implantées aux adresses suivantes 

. — Siège social : 8. rue Said-Baket, ALGER 
Tel. : 64-86-38 à 38 - Télex : 5207 1 

— Unité d'Alger: 2, rampe Chasseriau, ALGER ’ 

Tél. : 63-18-40/42, 64-90-60/61 -Télex : 52101 

— Unité (tOran : 2, rue Mekki-Khelifa, ORAN 
Tel. : 34-82-10, 34-60-52 - Télex : 22 124 

— Unité de Mostaganem ? MOSTAGANEM PORT 
Tél. : 26- 12-24 -Télex: 14059 

— Unité de Béjaia : BEJAJA PORT 
Tél. : 92-66-47 - Télex : 83 067 

— Unité de Skikda : 75, rue Didouche-Mourad-Skikda 
Tél. : 74-53-22 -Télex : 87 835 

— Unité de Constantine : cité du 5-Juillet- 1 962, BT21, CONSTANTINE 
Tél. : 82-79-17, 70-04-17 - Télex : 81 967 

— Unité de Tônès : TENES PORT 
Tél. : 43-73-69 

— Agence Hotiari-Boumediène : AÉROPORT D'ALGER 
Tél. : 64-90-60/61. 63-18-40/42. 
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ALGERIE 


CINQ MILLIONS D'ENFANTS DANS L'ENSEIGNEMENT FONDAMENTAL 

Objectif : l'école pour tous 


De notre envoyé spécial 

Bou-Saada. — Elle était belle, 
l’institutrice de Bou-Saada ! 
Grande, élancée, elle partait une 
longue robe rose et une blouse 
blanche. Elle avait sur les che- 
veux. un très beau voile mauve. 
Droite, le regard clair et ferme, 
elle dominait sa classe, avec des 
airs de princesse du désert, tout 
proche. Elle ne s'était pas parée 
pour l'occasion, puisqu'on passe- 
rait dans sa classe par surprise et 
qu'on lui demanderait, à brûle- 
pourpoint, d’improviser un de ces 
• cours d’éducation islamique » 
qui font mystère pour l'Occident, 
et de l'école algérienne une école 
unique... et avec Dieu. 

• Elle a vingt-huit ans et deux 
enfants » précisa la directrice. D y 
avait, justement, vingt-hnit 
enfants dans cette classe, une troi- 
sième année de l'école fondamen- 
tale, des bambins donc, âgés de 
huit-neuf ans. Ils occupaient ces 
petits bureaux d'école, tubes 
métalliques verts et surface dans 
les jaunes, qu’on vit — et voit 
encore — dans tant d'écoles fran- 
çaises. Les garçons et les filles 
AaîMit mélangés. 


Leçon de Coran. Ou récite à 
tour de rôle, chacun ou chacune 
d'une voix forte : « Gare à celui 
qui amasse beaucoup d’argent et 
qui croit que l’argent est une 
source de pouvoir étemel. Le Jour 
du jugement dernier l’argent ne 
servira à rien car Dieu sait ce que 
vous avez dans votre cœur et ce 
que vous cachez. » On récite, en 
arabe, bien sûr. Parfois on psal- 
modie. ■ 

La maltresse écrit au tableau 
noir, d'une écriture méticuleuse et 
nette, une autre parole du Pro- 
phète, sur laquelle on va réflé- 
chir : « Celui qui croit en Dieu et 
au jugement dernier, qu'il prenne 
soin de son voisin. »- M. Zero- 
mouri, directeur de l’école fonda- 


mentale au ministère de l'éduca- 
tion nationale, bavarde au fond de 
la classe avec son visiteur et lui 
glisse à l'oreille : « Vous voyez , 
dans l'éducation islamique, on ne 
met pas seulement l’accent sur le 
contenu religieux mais aussi sur 
les valeurs morales. L’islam régit 
les rapports entre l’homme et le 
Créateur, mais aussi les rapports 
entre les hommes. L’islam -n’est 
pas pris comme dogme mais au 
niveau des rapports sociaux. » 

La phrase écrite doit entrer 
dans les petites têtes brunes. On 
lèvera la main et on proclamera, 
une fois, dix fois, vingt fois la for- 
mule du Prophète. « Pourquoi le 
prophète a-t-il été choisi par 
Dieu ? ». demande la maîtresse. 
Les réponses, toujours en arabe, 
fusent, se succèdent et se ressem- 
blent : « Pour qu’il instruise les 
gens », « Pour leur montrer le 
bon chemin », « Pour leur dire 
que Dieu est unique », « Pour 
enseigner la bonne . morale », 
« Pour apprendre les bans com- 
portements en société», * Pour 
apprendre la valeur de la 
liberté. » On n'avance pas mais la 
leçon est sue. Dehors le ciel est 
gris —un comble à 300 kilomètres 
au sud d’Alger quand on espérait 
le désert, ses mirages, son soleil, 
ses ocres! Il a même plu pendant 
la nuit. Pourtant, pendant le cours 
d'éducation islamique, 3 a fait 
une courte apparition, le soleiL 
On se gardera bien d'interpréter 
ce signe du cicL.. 

Islam et -modernité. A quelques 
centaines de mètres de cette 
école, une autre école, plus 
grande, l’école fondamentale 
polytechnique Tarik Ibn Ziad, 
broisse d'activités diverses. Dans 
une classe de neuvième année, des 
élèves âgés de quinze-seize ans 
s’initient à la problématique de 
l'agriculture algérienne. On parle 
céréales. •Notre production ne 
suffit pas», dit une jeune fille. Le 
maître approuve. Un garçon com- 
plète : « L’Etat est obligé 


d’importer. » On passera quelques 
diapositives et on évoquera le 
funeste exode rural qui vide les 
campagnes et prive l'agriculture 
de bras alors qu'on en aura besoin, 
dit l'enseignant, •pour préparer 
l' après-pétrole». 

Dans un •atelier» surchauffé, 
on élève des poussins. Les Sèves 
de septième année les pèsent un à 
un, notent le résultat et compa- 
rent avec celui de la pesée précé- 
dente. En voici un qui a pris 
trente-cinq grammes. 

FOes à rétabli 

Dans Tatelier d’éducation tech- 
nologique, on s'active autour du 
bois pour fabriquer des «hor- 
loges», des camions, des petits 
avions. Les filles ne sont pas les 
dernières i s’affairer autour des 
établis, scie où chignole en main : 
• Ça, dit un accompagnateur, 
c'est une véritable petite révolu- 
tion ? les filles à l’atelier!» Autre 
révolution silencieuse dam la «aile 
de gymnastique : les cours sont 


mixtes. Et révolution encore que 
cette vision, sur le lopin de terre 
annexé à L'école, où l'on voit des 
garçons et des. filles sarcler, 
bêcher, planter, remuer là terre 
sous les serres ou â I*air libre. 

Islam, révolution et tradition. , 
L'école fon dam entale plairait à 
M_ Chevènement. Dans tout le 
pays le port de la blouse est obli- 
gataire. Et la consigne est respec- 
tée. Tous les samedis matins' — 
premier jour de la semaine sco- 
laire — les élèves et les maîtres, 
rassemblés au garde-à-vous .dans 
les 'cours de Técréation, -chantent - 
l’hymne national; tandis -que 
s'élève le drapeau algérien. . Le 
jeudi â midi, dans toutes les cours 
de récréation, du puys,. on -amène 
lés couleurs. . 

C’est que l'école fondamentale 
polytechnique (EFP). se -veut le 
creuset de la nation algérienne, un 
peu comme, jadis, l'école primaire 
française fut conçue comme le 
creuset de la République. L'En*, 
dont la création remonte à 1980, 
est une école unique et nationale : 


Des chiffres 


Le nombre des élèves 
accueillis dans f école fonda- 
mentale polytechnique (EFP de 
six à quinze ans) était de 
3 708 000 en 1979; fl s'est 
étabü en 1985 à 4 950 000. Le 
taux de scolarisation a dépassé 
82%. 

Pour, accueillir cas enfants, 
l'Algérie disposé d'environ 
185 000 enseignants* (dont 
123 000 instituteurs). 21 000 
enseignants sont en fonctions 
dans le secondaire. 


Les programmes de l'école 
fondamentale font une large 
place à renseignement des lan- 
gues, à commencer par l'arabe : 
quatorze heures par semaine les 
trois premières armées, sept 
heures trente la quatrième 


crédit populaire d'cilgciie 
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Un réseau de quatre-vingts agences 
réparties sur tout le territoire 
est à votre disposition. 


DIRECTION GÉNÉRALE : 

2, boulevard Colonel- Annroache 
ALGER 

TéL : 61-13-34 

Télex : CREPOPAL 52 512 


DIRECTION DE L'ÉTRANGER : 

5, rue Maître- AJ i- Boum endjel 
ALGER : 

Tél. : 64-67-94 à 98 
Télex : 

CREPOREX: 52949, 52283, 522B4 


an n é e, un peu moins ensuite. 
Cette rtiminutian s'explique : i 
faut progressivement faire leur 
place aux. langues , étrangères 
obligatoires, français et anglais. 
La français est enseigné des la 
quatrième année' (équivalent du 
CM 1 dans le système françâta) 
è raison dé. sept heures per 
semaine- En se pt i ème année. Il 
passe & cinq heures, pour s'éta- 
blir ensuite à quatre. La 
deuxième langue étrangère' 
(l’anglais) est e nsei gnée quatre 
heures par semaine à partir de . 
ta huitième année. L'éducation 
islamique occupe' deux heures 
par semaine dans le premier 
cycle, une heure trente dans le 
deuxième cycle, et une heure 
dans le troweroe. ' 

(Sources „■ ministère algérien 
de l'éducation nationale. - 


unique parce qu'elle vent, & 
terme,, scolariser tous les. enfants 
.de six & .quinze, ans,’!. nationale 
parce que ses ptfgrammê* et ses 
horaires prennent en compte .les' 
caractéristiques .culturelle, t. reli- 
gieuses eipolitiques du pays./ t . 

Là première étape; à ; franchir 
fut celle de • l'arabisation. Cela 
s'est fait p rog ressivement. - Pen- 
dant plusieurs années mit- coexisté 
dans les éooles algériennes des 
sections arabophones, et dés sec-- 
tions ditçs «bilingues»,, c’est-à-- 
direoù l'essentieLdes couis.se fai- 
sait en français. On o’àràbîse' pas 
en un jour un système scolaire 
hérité — dans çes structures, ses 


contenus et parfois ses maîtres — 
de l’époque coloniale. Bien des 
enseignants ont en du msil. à 
s'adapter. Aujourd'hui, " l’école 
fondamentale est une école arabe. 

Maïs Ht langue française n'a 
pas disparu.* An contraire. EBe 
figure en bonne place dans tes 
horaires. Dans- le deuxième cycle 
(de la quatrième à' la sütièmè* 
année), sept, heures hebdoma- 
daires lui sont consacrées an titre 
de première langue étrangère et 
obligatoire. Cela r eprésente, i ce 
niveau, pins du quart dü, tethps 
scolaire. •Compte tenù dti nom- 
bre d’enfants que nous : scolari- 
sons. d4 en souriant M. Zcm- 
fflouri, 'Off peut' dire' que Ce 
français est plus- enseigné ~ 
aujourd’hui èn Algérie qu’il ne 
Tétait du temps dot Français— r 
C'est, « mrittjqn cmcni , imparable 
* Ecole pour tous ? On y tend, 
mais l'objectif, s'il se rapproche; 
n'est pa s enc ore complètement 
atteint. LTEFP, selon des sources 
officielles, scolarise 85 % des 
enfants «scolàrteablês». D per- 
siste des disparités' géographi- 
ques à Alger, la scolarisation est 
pratiquement de 190 %, taux 
qu'elle est loin * d’atteindre dans 
certaines zones rurales.- D'autre 
part, il subsiste- un retard éu . 
niveau de Penseig U e m è m des'-* 
. filles, dont lé taux de scolarisation 
reste — bien. qu*îl progresse 
d’année en année — moindre que 
celui des garçons. Environ' ns 
quart des filles échappent encore 
à la scolarisation, surtout dans les 
zones rurales. 

Défi ambitieux, l’école a béné- 
ficié d'une réelle priorité dan» les 
budgets de l’Etat algérien. Un 
effort colossal d'équipement et de 
recrutement (trois écoles nor- 
males en 1962, une soixantaine 
aujourd’hui) a été fait. Il se tra- 
duit dans un chiffre': 23 '% du 
budget dé fonctionnement de 
FEtat sera consacré cette année à 
l’école (fondamentale ûu secon-- . 
daire) soit 17 milHards de dinars. 
Si l'on y ajoute les univ e rsi tés et 
le secteur de la formation profes- . 
sicmneUe, on aboutit au chiffre de 

29%. . ^ 

■ Mais récotefbndâmehtaiefceste ! 
un immense chantier jats enooro. . 
achevé. -Là poasSéc^dèfnqggijihÿ' : 
qut Vy ■ -fait éyidcrtfoirnt' sent&t • 
Hit est tdlë' que; ttam^-hombre 
d’écoles, fonctionnels système de 
la - «double vacation». .Deux ■ 
classes- se partagent ‘une même • 
salle au cours de là journée, qui 
alors, pour certains, . commence 
très t&t (7 heures) 

qui- n'est 
guère favorable aux apprentis- 
Sagês et produit des rÿùûnesisce^ 
laires perturbants — concerne, 
environ 30 % . dra récoltera .algéV 


.riens. Il explique qu'on voie sans 
.cesse, à toute heure de la journée, 
des cohortes d’écoÜere cartable an 

- dos dans un va-et-vient incessant 
de. trajets maison-école, où ceux 
:qai .achèvent leiir vacation croi- 
sent ceux qui vont là commencer. 
Au planpédagogique, ce n’est pas 
l’idéaL . 

’ Autre difttculié: les effectifs 
-par classe. Dans l'école de Bau- 
Saada,’ qui ne paraît pas la moi n s 
bien lotie, l'effectif moyen est de 
quarante élèves par classe. S Tan 
ajoute à’ cebjà jeunesse (et donc 
l’inexpérience) d'une partie du 
corps enseignant (â Bou-Saada, 
moyenne d'âge vingt-six ans), on 
comprend que le système mis en 
place. tournesouvent dans la diffi- 
culté et que les « derniers de la 
classe » ne puissent pas être 
l'objet des soins constants dea 
maîtres «-maîtresses, 

■» -1— X — -■ •» 

raraoa i r nua-uomup 

. ■ . * ... 

La féminisation du corps ensei- 
gnant - dan» on pays à natalité 
galopante — n’est pas le moindre 
des problèmes en terme de congés 
de maternité,. Pour ce qui 
‘concerne les autres formes 

- d'absentéisme, une parade redou- 
tablement efficace a été trouvée 
récemment :1a Sécurité sociale ne 
paie g)» que 50 % du salaire en 

«m «te çnng é «là malarfîa «te Hwrta 

durée. Il paraît qu'on . se porte 
beaucoup mieux depuis que cette 
mesure drastique a été prise... 

Al gérianbation des contenu^ et 
des personnels (il n’y a plus de 
coopérants dans l'école fondamen- 
tale), intégration du « patrimoine 
culturel et spirituel» du pays, 
constitution dans tous les établis- 
sements d'équipes pédagogiques, 
liens' avec l'environnement 
(visites), préapprentissages tech- 
nologiques pour tous (de la sep- 
tième à là neuvième année), 
réponse (en termes d’équipe- 
ments) aû défi démographique : 
telles Sont les caractéristiques 
d'un système marquépar un souci 
volontariste d’homogénéisation du 
corps soci&L 

■ Qu’eà est-D des. résultats .aû 
plaudé fe qualité? ir.çst trop tôt . 


■àjSmié d'école I um^ie r de.xtfàf- anà 
qui n’eat.énplace que. dépota cinq 
ans. Les responsables répandent 
cepen da nt en citant, un chiffre: eii 
.1979, 27 % senlcgtcnt des élèves 
étaient. adittta' dans ce qui s’appé- 
taiï 'alors FécOle moyenne (équi- 
Ce système de ÿ®** de' k âxüsnt française), 
la. double vacation - qui n'est - Cfcôe année.,85 % des élèves de 

stuème année sont passés èâ:sep- 
tièmeinnéede l’école fondamen- 
tale. : ’ 


BRUNO FRAPPAT. 


Une voix écoutée 


{Sidtede tapage II.) • — - 

Autre évolution sensible de 'là 
diplomatie algérienne, liée elle 
aussi aux problèmes de la région, 
le rapprochement entre Alger et 
N'Djamena. Le temps n'est plus 
où, il y a deux ans, un responsable : 
algérien traitait le président -Hts- 
sène Habré de • marionnette des 
Américains » et vilipendait Paris 
pour avoir changé d'allié au gré. 
des événements, venant en-aide à 
M. Hissène Habré après avoir 
entraîné l’Algérie à soutenir Fex- 
président Goukouni OnedddL 

Aujourd'hui, le président tcha- 
dien est vu comme • un patriote 
nationaliste, lé meilleur défen- 
seur de l’intégrité territoriale de- 
son pays ». Son opposition farou- 
che aux menées libyennes hri vaut 
un satisfecit â Alger. Les rumeurs 
d’une éventuelle rencontre 
Kadhafi-Habré par l'intermé- 
diaire de Rabat ont incité Alger à 
se rapprocher de N'Djameôà. 
L’Algérie, qui garde des relations 
avec l'ex-président Goukouni 
Oueddeï - il a toujours une vffla â 
Alger, — aimerait -sans douté 
aussi pouvoir jouer un fôle dans 
une éventuelle réconciliation 
tchadienne. En attendant,, un 
ambassadeur d'Algérie au Tchad 
pourrait prendre ses fonctions dès 
janvier 1986. 

Mais le rapprochement avec le 
Tchad s’inscrit dans l'ensemble de 
la politique algérienne en Afrique. 
Si grâce à ses efforts et à des pro- 
messes, pas toujours suivies 
d'effets — le Libéria attend 
encore le pétrole promis en 
échange de la reconn ai ssance de 
la RASD,.— l’Algérie a réussi à 
faire admettre la République sab- . 
raouie au sein de l'OUA, 3 n'en - 
reste pas moins qu' Alger se rend 
compte que l’affaire du Sahara 


^empoisonne*. l'Afrique noire, pie. algérien, sc sent moins 
L èdî s co urs-d u \ pré sj d ciU^ - concerné par l'aflaire du Sahara 
HbupbouSt-Boîgny , stigmatisant-'^jguelépeùple marocairL 2'"' 


4es • querelles CTArâbes » n'est 
pas passé inaperçu, .et, sans rien 
lâcher sur lês.principes, ou estimé - 
à Alger qu'il .est temps d’améfio-- 
rer les rapports avec- lés -Etats • 
. modérés d’Afrique. Il rât vrai' 
que, sur le. terrain, A^er peut pri>r- 
fiter des fàîblessra de la diploma- 
tie niarocainc,.et comine a iKiabi- 
tudef d’expliquer un 'diplomate 
français particulièremenf au fait 
des questions africaines à terme, 
l’Algérie sera le plus grand *cxm- 
current »de la Francé^en Afiique. 

En attendant, lë âoutien au 
Poüsario conditionne- lesjeffOTts 
de la diplmnatie algérienne, qui a 
remporté un beau succès' mi octo- 
bre dernier avec la recomûîssance . 
de. la RASD par Flnde» -nation 
phare, du. mouvemépc (tes -nou- 
alignés. • 

Mais les suocès dqHomatiques 
d’Alger en faveur dé sera allié du 
Poüsario n’ont d'égal" que les 
succès de .Rabat sur le terrain. 
L’impasse semble aujourd'hui 
totale dans ie conflit du Sahara. 
Les discussions ' maroco- 
ajgériennes - interrompues députa 
février - dernier n’ont pas repris. 

• Nous avons le sentiment que le 
dialogue m été considéré par le 
Maroc comme une fin en soi. - 
affirme un diplomate algérien. De 
toute façon, la balle est dans le 
camp marocain. Trahir le Polisa- 
rio. ce serait renier tout ce que 
pour quoi nous avons vécu. » * 

- L'union maroco-Ubyenne a 
réveillé le peuple algérien, qui a 
maintenant conscience qu 'en 
défendant le droit des Sahraouis 
il défend ses propres frontières -, 
souligne, quelque peu optimiste, - 
un haut responsable. -Car le peu- ; 


. : te -pari: sur l'essoufflement . h 
..-terme du Maroc que Ton semble 
faire- & 'Alger est â double tran- 

- chant, , car nul ne souhaitera la 
' " déstabilisation du royaumç. Là 
/ problème demeure toutefois de 

trouver- une solution qui permette 
& chacun dé sauver la face. 

' - En attendant, l’épine du Sahara 
. est un élément perturbateur dans 
•Jës difficiles relations avec la 
Finance. La neutralité proclamée 
par.Paris est difficilement admise 
à- Alger, où l'on a pas oublié 
l'escapade dlfrane, ce week-end 
«privé» que M. Mitterrand - a 
passé . au Maroc à la veHle et au 
.lendemain du référendum de 
l'union avec la Libye en août 
' 1984. Mais 3 est vrai que les rela- 
tions . franco-algériennes s'inscri- 
vent dans *m ^ cadre beaucoup plus 
vaste qui n'est pas toujours 
dominé de. part et d'autre par la 
. rataoà. *’ j 

En pen dan t le caractère flam- 
boyant et parfois brouilkxi qu'elle 
■avait au lendemain de Findépen- 
dance, la diplomatie algérienne a 
gagné es crédibilité et sans 'doute 
en -efficacité.’ Personne a'oubliè le 
rôle qu’elle a joué la libéra- 
tion des otages américains, de 
Téhéran, puis dans. la négociation 
avec les pirates de Tair libanais 

- qui s'étaient emparés; en j uin-d er- 
nier, du Boeing de la TW A. 
Au jQQ rd Tiui- encore. elle n’est .pas 

' absente, dés nombreuses d&nar- 
cbes eçarepmes ici ou là pair la 
libération des' otages américains 
et français détenus an Liban. Une 
chose est sûre, en tout cas : F Algé- 
rie reste une voix écoutée dans les 
instances inter national es. 

- FRANÇOISE CHIPAUX. 
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L'ACCESSION A LA PROPRIÉTÉ DANS LE SUD 

Quand les vaches mangeront des dattes 
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De notre envoyé spécial 


H-OucdL - «Biles. optpassi 
/’été. » Passer l'été, ce 'n'est pas. 
rien, pour une brave vache tarça* 
taise priée .de s’installer en plein 
désert ; le grand erg oriental qui» 
ici, dans les environs cFEl-Oued, 
offre la pins parfaite vision de 
carte postale ou de - bande desti- 
née. Du sable fin et dés dunes 
jusque l’infini, et pnis, toot dc 
même, qnriqnes palîaàeàrs. Sous le 
sable, et pas trop profondément. ST 
y a de l'eau, smon l'histoire s’arrê- 
terait là, OU plutôt- elle n’aurait 

jamais commencé. ■ 

N'empêche • qu'elle* sont bien 
saugrenues, ces onze vaches dans 
leur petit enedos et leur petite éta- 
ble au milieu des dunes. Pfts le- 
moindre brin «Therbeà rborixon, 5 
évidemment, alan eues' mangent- 
du fourragé venu des hauts pla- 
teaux, & plusieurs centaines de 
kilomètres au nord. Et elles, 
s’acclimatent âu point' d’apprécier 
ans» le fleuron de la grâtittqoihiê 
— et de Pécrâomie — locales : la 
datte. Pas Ja > «dçgfct.wxzr» bien 
sûr, le «doigt de hmuère», rente 
des oasis. Modesties* nos bovidés ■ 
ae contentent de dattes impropre s 
& la consommation, .'scorie*' 
diverses de la . récolte. Et éUês 
s’accommoderaient sans doute 
aussi des dattes touchées par tm 
fléau insoupçonné : la phne. 

La pluie,' dans le désert,' nVst 
pas toujours la bienvenue. Qu'elle 
survienne; ;au .moment dé la. 
récrite, - en oçtobreHWvembre, et. 
les dattes, toutes, poisseuses' de’ 
sucre et . qui se supportent pas le 
contact de Penh, seront perdues. 

A peine moins surprenantes 
dans le paysage, des brebis,-t 0 a- 
jours dans, un endos, avec déjà, 
des a gneaux nés sur le sable. Les 
moutons, eux ï&ussi, aiment 'lés 
dattes, mais, nnancé, Us itcnh 
chent les noyaux; alan .que les 
vaches les absorbent sans sourcil- 
ler. - •••' * 


-■ Autre incoogmité, sôn& eê cK-' 
- mat des serres de plastique, sous 
lesquelles ou cultive. jxàWWS* 
tomatps» concombre* et melons. 

■' Pourquoi de* serre* ' ici ? . 
D'abord, parce que l’hiver 3 'fait 
parfois ffrqoet, et nzioqt parce 
que révapcratioc, sous . serre, est 
.beaucoup moins. forte. On doit 
pouvoir ; faire plusieurs récoltes 
param.cn évitant, par un traho- 
raent approprié, créptaserinuné- 
. tfiatianent un soi très fragile. 

‘ Tant cela constitue une exploi- 
taîiofl püote qui pourrait être 
' « banale ». Après tant,- an peut 
£ûre de noc jonrs à peu près 
n’importe quoi, A condition d’y 
Tnettre le prix. Mais Tîntérêt 
.essentidest affleura. 


Cinq anspour réussir 

L’expérience, tout autant 
qo’agricole, est économique et 
sociale. C’est, la mise en appfica- 
tien (Tune -loi, votée fl y a d^à . 
quelques années, mais è nti ée dans 
tes faits depuis k fîn de Paàder- 
■ nier : i’accessfcu^à la propriété 
foncière. Le terrain, vierge ounm- 
tSisé, est accordé -par PEtat à des 
: partienfiers, et il deviendra leur 
propriété ri, en feapace de cinq 
armées, .3* ae semt montrés capa- 
bles dc Texplritcr. L’Etat, certes, 
y met du sien,, sous la forme de 
crédits bancaires à tris faible 
tadx d’intérêt, otr.bîen en permet- 
tait Faoqu&tk» pour an prix 
modéré de camionnettes Mazda 
on de tracteurs est-allemands. De 
vérifabiesaubaînes : 42000 dinars 
pour une Mazda flambant neuve, 
alors qtftaœ ' malheureuse . R. 4 
vaut pris du triple sur le marché 
« fibre » d*Alger (soit la bagatelle 
de 200000 F) L’Etat assure aussi 
certains gros travaux d’ïnfrastroc- 
(hk (le forage de puits & tris 
grandes., profondeurs) . : Mais 
ressentie! -de l’effort financier, est 
en principe supporté par lés can- 
didats à la propriété eux-mêmes à 
Jeuzsrisque* et pérSs. ~ . 


La loi s'applique à tout le tenir 
trire, mais surtout là où la terre 
est disponible - c’est-à-dire, en 
particulier, dans les nsa do Sud. 
Et la wilaya «TEJ-Oned, ~ Où. es 
dépit des apperencœ, Feaa est 
relativement abondante, est la 
première - concernée. Près de 
' 10 000 hectares ont déjà été attri- 
bués — mais* .pour là moitié de 
..cette superficie, ü a suffi de léga- 
liser une situation de fait. Bien 
des gens avaient déjà «squatté- 
risé* des dunes et commencé à les 
exploiter. Dans bien des . cas, on 
s’est- contenté d’étendre un peu le 
_ domaine qu*3s s’étaient appro- 
prié. Après avoir assez longtemps 
hérité, les responsables algériens 
ont décidé de jouer le jeu de la 
manière la plus large possible. La 
loi 'd’accession à là propriété fon- 
cière agricole s'applique à tons — 

«t donc aussi à ceux qui possèdent 
un autre bien, un antre moyen 
d'existence, magasin, entreprise 
artisanale, etc, & il n’y a aucune 
limite de superficie, sinon un 
minimum (2 hectares, considérés 
comme un seuil, de rentabilité). 
Dans la pratique, et dans le cas 
«TE^Oued, où l’espace ne manque 
pas, les «lopins» distribués attei- 
gnent couramment 50 hectares. 
(Ce n’est pas le cas à Biskra ou à 
Ghardatà, où le manque de terres 
à «distribuer, a même provoqué 
quelques chamailleries-} 

A El-Oued, c’est-à-dire dans le 
SouT, c’est aü total 30000 hec- 
tares qui doivent ainsi être attri- 
bués, ce qui doublera la surface 
actuellement cultivée et devrait 
permettre à la région de produire, 
dans un premier temps, tue part 
beaucoup plus grande de sa pro- 
pre consomma tion, avant de soo- 
ger à vendre . aux résous du Nord 
et, qui sait, à l’étranger. 

Tout cela est rationner et 
moderne, surtout .quand le pro- 
gramme est exposé par un wali 
(préfet) plein de. finesse, ancien 
élève de l’Ecole nationale cTadmi- 
nistration d’Alger, et secondé par 
une équipe de hauts fonction- 


naires et de techniciens venus eux 
aussi du Nord faire œuvre de 
pionniers. 

Mais 2 suffit de sortir de ce 
sable qui envahit tout et brûle les 
yeux pour réaliser qu'il y a tout de 
même lob de la coupe aux lèvres. 
Cultiver les doues, cela veut 
d’abord dire engager des frais 
considérables de déblaiement. 

Autrefois, on avait le temps, 
alors on rusait avec le vent, et de 
l'ennemi numéro ns os essayait 
de se faire un ami : les soufis 
<xw fraisaient, avec des palmes 
séchées, des sortes de clôtures 
quasi circulaires, soigneusement 
orientées en fonction de Ut direc- 
tion du vent qui venait tournoyer 
& l'intérieur, creusant peu à peu le 
sable, jusqu'à ce que, an bout de 
plusieurs aimées, la couche soit 
suffisamment mince pour qu'on 
achever le travail à ni*m 
d'homme et planter un palmier 
dont les profondes racines pour- 
raient atteindre la nappe phréati- 
que. Aujourd'hui, les bulldozers 
sont là et, pour fixer les dunes, on 
a parfois recours à des «trucs» 
plus efficaces qu’esthétiques : de 
longues traînées d’huile de 
vidange qui ont, paraît-il, 
l’étrange pouvoir de faire reculer 
le râblé. 


« Une chance sur deux » 


.Mais l’entreprise reste hasar- 
deuse. « Une chance sur deux de 
réussir », selon un responsable 
local, même si le directeur de 
PagricuJmre est là pour veiller sur 
ses ouailles et leur prodiguer de 
boas conseils. Tous les nouveaux 
exploitants sont d’ailleurs lob 
d’être des paysans nés. La plupart 
de ceux que nous avons rencontrés 
étaient même d’anciens commer- 
çants et artisans, et Toncle ou le 
grand-père continuent à tenir la 
boutique qui a permis d’accumu- 
ler les fonds nécessaires pair se 
lancer dans l’aventure. Mais, 
assure le wali, les « riches » n’ont 


& 


FRANCHINL 

pas été les seuls à pouvoir profiter 
de l’aubaine. D’autres ont pu 
obtenir dés prêts bancaires sur la 
foi de leur force de travail. A eux 
de prouver qu’ils sont capables de 
déplacer... les dunes, sinon on leur 
reprendra, dans cinq ans, comme 
aux autres d’ailleurs, les quelques 
hectares concédés. 

« te travail est très dur », 
avoue un de ces nouveaux agricul- 
teurs 'en nous faisant goûter des 
cacahuètes fraîches. C’est un 
ancien ouvrier du gisement 
cTHa&ti-Messaoud, et S partage 
avec un ex-travailleur immigré de 
Strasbourg et un commerçant un 
lot de 10 hectares où, déjà, les 
oignons poussent dru entre les 
jeunes palmiers, à côté d’nn 
endos à moutons, de la serre. — et 
naturellement du vaste puits qu*fl 
a fallu creuser. C’est dur, mais ils 
semblent avoir confiance, et envi- 
sagent de co n s tr uire une »«««, 
comme s’ils ne doutaient pas un 
instant que la terre leur resterait 
On trouve aussi, parmi ces nou- 
veaux paysans, bon nombre d’ins- 
tituteurs, - attirés par Pespoir 
d’nn g»în moins modeste que leur 
salaire. Le Souf. où Ton parle un 
arabe très pur, est en effet une 
pépinière d’instituteurs, qu’il 
«exportait» abondamment vers 



les régions voisines. « Mainte- 
nant, beaucoup souhaitent reve- 
nir », affirme fièrement le direc- 
teur de renseignement, également 
satisfait de voir de nouvelles 
écoles pousser comme des cham- 
pignons. 

Si Texpérience en cours réussit, 
ri Pagricultnre se développe vrai- 
ment. la région connaîtra bien 
d’autres tramfonnatioDS. 11 fau- 
dra assurer des services, faire en 
sorte que les machines agricoles 
puissent être entretenues et répa- 
rées, mettre en place des réseaux 
commerciaux autres que le mar- 
ché dPEPOued et sa sympathique 
cohue du vendredi matin. Et aussi 
continuer à construire, avec 
Pespoir que les garages et autres 
édifices « modernes » ne pren- 
dront pas le pas sur les jolies mai- 
sons couvertes de coupoles — une 
spécialité de la région, à peu près 
unique en Algérie. D'ici là, les 
(rois cent cinquante vaches de 
l’époque héroïque (c’est-à-dire 
d’aujourd’hui) se seront, on 
l'espère aussi, multipliées. Et elles 
donnerait, on l’espère aussi, beau- 
coup de lait. Car tous les connais- 
seurs vous le diront, rien ne vaut 
le laiL„ pour accompagner les 
dattes. 

JANKRAU2E- 
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PRODUCTION ROBINETTERIE 

Robinets de lavavo, bidet et uri- 
noire 

Mélangeurs 
Mécanisme de chasse 
Siphons, bandes 
Robinets pour gaz 
Robinets pour chauffage 
Corps de compteurs d“ eau. 


i 1 1 1 li];|:!i|illi];i;il: 5 l 4 '(y a 'T 


Qualité : 4,6 à 10,9 
vis à métaux 
Vis métriques 
Vis à tôle 
Vis à bois 

Vis à tête hexagonale 

Vis à tête cylindrique à six pans 

creux 

Tiges d'ancrage 

Boulons 

Ecrous 

Rondelles 

Rivets. 


Qualités : ménage, orfèvre 

(18/10) argentée 

Couverts 

Plats (ovales, ronds) 

Saladiers 
Soupières 
Coupes à glace 
Louches et brochettes 
Terrines 




Entreprise natfoiuila da production de Boulonnerle, Coutellerie et Robinetterie 

BCR 


Unités Boulonnerie, Visseri», RoWnetterie .. .. 

- Unités Boulonnerie-Visserie . 

Unité Coutellerie 

Siège social 

Sétif 

18 , rue des Frères-Meslem, SéTTF 
Télex : 86966 - Tél. : 90-36-84, 
90-36-87, 90-20-75 


Oued Hhiou ■■■-■*■ • AN* B Kebira ... 

Télex; 14047 Télex: 86912 

Tél. : 29-68-32, 29-68-40, 29-68-43 . m : 99-73-50 / . 

Daily Ibrahim 

Télex: 53998 

Tâ. : 79-30-86. 79-40-77, 79-19-24 

Bordj MenaTel 

Télex; 76910 

Tel’. 42-30*76. 42-30-78 
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ALGÉRIE 


— € 

Se préparer pour l'« après- 



(Suite de la page II.) 

Mais dans un pays où te souri de 
l'indépendance prime tout, ce geste 
d'ouverture est doublement signifi- 
catif. H témoigne d'une part d'une 
prise de conscience et d'un pragma- 
tisme nouveau, perceptibles à tous 
les échelons de' l'économie algé- 
rienne. c Mous nous adaptons tou- 
jours au marché, explique le minis- 
tre du plan. Si nous avions B y a 
quelques années considérablament 
réduit les avantages consentis aux 
compagnies étrangères, c'est que 
les conditions du marc/» le permet- 
taient Aujourd'hui las conditions 
nous sont devenues défavorables ; 
nous sommes obligés de nous ali- 
gner sur les autres pays afin d'atti- 
rer ha compagnies chez nous. » 

La révision du code pétrolier est 
aussi le signe d'une inquiétude pro- 
fonde sur le long terme, hantise de 
tous les responsables algériens. 
L'an 2000, c'est demain. L'Algérie 
aura alors plus de trente-cinq mil- 
lions d’habitants. EKe aura du gaz, 
cartes, et m£me beaucoup 
(soixante-dix ans de réserves) à 
condition que les débouchés subsis- 
tent. mais plus de pétrole à expor- 
ter. 

Las imites d'une stratégie 

L' après-pétrole est donc sur 
toutes les lèvres, dans tous les 
documents officiels, et la nécessité 
de le préparer est au cœur de toute 
la stratégie économique du pays, 
même si à court terme la situation 
apparaît meilleure que beaucoup 
d'autres. 

Jusqu'à présent, l'Algérie est 
Hun des rares pays pétroliers qui ait 
réussi à maintenir depuis le retour- 
nement du marché, il y a trois ans, 
le niveau de ses recettes (aux envi- 
rons de 12 milliards de dollars par 
an). La chance aidant, elle a pu 
bénéficier des fruits d'une politique 
d'investissements massifs, tendue 
depuis vingt ans vers la valorisation 
et la diversification de ses res- 
sources d’hydrocarbures. 

La montée en puissance des 
accords da livraison de gaz avec 
F Algérie, signés au début de la 
décennie, l'arrivée de nouvelles 


capacités de raffinage et de trans- 
formation, jointes au goût nouveau 
des raffineurs pour les conden- 
sais (1) lcd ont p«rnts de compen- 
ser la baisse , des prix et des ventes 
de pétrole brut par une diversifica- 
tion de ses ventes. De- 72 % an 
1975, la part du brut dans les 
recettes globales d'hydrocarbures 
est tombée i 16 % l'an passé. 
Dans le même temps, celle des 
condensats est passée de 9 à 
24 %, celle des produits raffinés 
de 9,4 à 32,4 %, et celle du gaz de 
7,1 à 14,5 te solde étant consti- 
tué par les gaz de pétrole liquéfié. 

Mais cette stratégie touche â ses 
limites : et l'année 1986 constitue 
un tournant extrêmement impor- 
tant. L'Algérie n'a en effet désor- 
mais plus guère de moyen d'éviter 
dès l'an prochain une basse de ses 
recettes en devises. Le plan pour 
1986 a d'ailleurs été basé sur 
l'hypothèse d'une diminution de 
10 % des ressources tirées des 
hydrocarbures. Tout se cumule : la 
faiblesse quasi inévitable du marché 
pétrolier et la baisse probable des 
prix mondiaux du brut, le décfin du 
dollar, et surtout la renégociation, 
prévue d'ici à la ml-1986, des 
accords de livraison de gaz naturel 
avec la Belgique, l'Italie et la 
France, qui absorbant plus de 80 % 
des ventes de gaz naturel algérien. 

Plus encore que la faiblesse des 
marchés pétroliers, te retournement 
du marché du gaz députa trob ans 
place l’Algérie dans uns situation 
fort délicate- Las conditions de prix 
extrêmement favorables arrachées 
par la SONATRACH è sas clients au 
début da la décennie au plus fort du 
second choc pétrolier, , mettant 
aujourd’hui te gaz algérien dans une 
mauvaise position concurrentielle A 
l’égard des autres producteurs 
(URSS. Pays-Bas, Canada, etc.] Les 
trois compagnies américaines 
clientes ont toutes depuis 1983 
arrêté leurs enlèvements pour des 
motifs divers, et plusieurs pays 
(Belgique, Espagne. France) ont 
réduit leurs achats en dessous des 
quantités prévues par les contrats. 
Résultat : tes ventes de gaz n'ont 
pas dépassé 20,2 milliards de 
mètres cubes l'an dernier contre 



près de 40 milliards prévus par les 
contrats signés. 

Pis, toute concession quelle 
qu'elle soit en matière de prix aimait 
peu de chance d'entraîner une aug- 
mentation immédiate des ventes de 
gaz. Elfe -se -traduirait donc par une 
perte sèche au niveau des recettes. 
Mis à part quelques petits contrats 
(signés avec la Yougoslavie et 
négociés avec l'Autriche ou la RFA), 
l'Algérie n'a de chance . tf accroître 
rapidement ses ventes de gaz que si 
les compagnies américaines accep- 
tent de reprendre leurs enlève- 
ments, ce qui, compte tenu de 
l'état du marché gazier outre- 


Atiarrtique, paraît peu probable à 
court terme. 

Il sera , toutefois très difficile è 
T Algérie de ne pas accepter des 
aménagements, au moins partiels, 
de ses contrats avec les Européens: 
La place est Urmtéesur ce marché. 
Las contrats déjà signés couvrent 
les besoins de l'Europe jusqu'en 
1995. Au-delà, un créneau de quel- 
que 50 milliards de mètres cubes 
reste è couvrir. L'Algérie est sur les 
rangs, mais elle n'est pas. seule en. 
course : la Norvège a engagé 'des 
négociations avancées avec le 
consortium européen des compa- 
gnies distributrices de gaz, et le 


» 


Nigéria, fo<îsmeroun,-volmîë Qatar 
montrant également des signes 
if intérêt, sans parier de rURSS, qui 
s'emploie depuis un an à casser les . 
prix.» Compta/tepu des dfiaîs et 
des notâtes imposés par te chaîne 
gazière, les contrats doivent être, 
conclus dans [es prochaines années, 
wlratesttwtpfooliairisfnota. 


- Aussi note-t-orr d«pu» peu . un 
assouplissement subtil de là posi- 
tion algérienne, f Nous qe voyons 
pas la nécessité de changer de fôiy 
muta de prix, mais ce n'est pus un 
dogmes, assura-t-on au mintatère 
de l’énergie, ait y-a un équSl bm è 
trouver entre achèteras et -ven- 
(hurs », raconnaS le pre sident de ta 
SONATRACH. . 

Le gaz constitue à long formate 
seule chance du paya de maintenir 
les exportations et les recettes 
nécessaires à, son développement. 
Les hydrocarbures représentent 
toujours 98 % des ressources en 
devisas do pays «t contribuent pour 
43 £ .au financement de son bud- 
get Et les prévisions officielles sont 
claires : l'Algérie n'exportera pha. 
en l'an 2000 que 4,8 million»- de 
.tondes environ de pétrole et de pro- 
duite raffinés, soit 83 % de -moins 
çju'âri1983. : . 

. D'où l'Importance cruciale accor- 
dée aux négociations génères, d'où 
également uns nouvelle politique 
énergétique soucieuse d'agir autant 
sur te développement ou la préser- 
vation des ressources exi stante » 
que de peser sur la consommation 
interne. Les besoins de i'éoonomie 
algérienne absorbaient an 1970 
7 % de la production nationale 
d'énergie : ils en absorbent 
aujourd'hui plus du quart, et si rien 
n'est fait ce sera plus da te moitié 
(80 %) en Tan 2000. 

Les autorités se préocctçMnt 
avant tout de Bntiter l'usage des 
produits pétroliers au strict néces- 
saire (transport) et de réorienter te 
consommation vers les ressotacss 
abondantes, au premier rang des- 
quelles le gaz. Los prix de l'essence 
orit été fortement majorés : le super 
est passé de 1,70 dinar eh 19tt) 9 


2,'èOdkiarerèn 1984. Un vaste pro- 
gramme de distribution a été 
en gagé afin- dé- promouvoir T usage 
du gaz per tes ménages et les can- 

■ imlwfliittrîqiwy 

Signe des temps, et symbole de 
r$xÈ9"péirote - 1 tes érHsgtes nou- 
velles figurent désormais également 

en bonne place dans fa programme 
énergétique : le solaire tout 
cTdbordt mais aussi r énergie 
éolienne, géother mi que, et même, è 
long terme, te nucléaire. Un accord 
vient cfêoe côncfai avec l'Argentine 
pour ta construction d'un petit réac- 
teur de 500 Icüovvaxts destiné h la 
for ma tion. En attendant de disposer 
des ho m mes capables de gérer un 
éventuel programm e — qts ne pour- 
rait au mieux déma r rer qu'apr&s 
l'an 2000 - r Algérie s'emploie 
dans rimmédiat à maîtriser «t è 
développer tes applications du 
n\icféaire dans te secteur médical, 
l*lftjuétrte, ta conservation des ali- 
mçnts, etc. 

g Pendant longtemps, la poéti- 
que énergétique a consisté à pro- 
duire et i exporter eu maximum . 
expfique M. BefekBa, conseiller du 
premier ministre. On a pris 
conscience que le stock d'énergie 
est' épukrabh et qu'ê fout penser 
aux gé nér ati ons futures, préparer 
repcès-pétnde. Geto sa traduit dans 
nmmédht pér imé poBtiqua pru- 
dente etè terme par un développe- 
ment de toutes les ressources idtar- 
natives. » 

' L'Algérie parviendra-t-elle è 
négocier es virage dHflcüe ? Les 
détab sont très courts (moins de 
vingt ans), les moyens Hmbés et tes 
conditions Intern at i o na les défavora- 
bles. Mais une chose est certaine : 
te souci de F après-pétrole va désor- 
mais au-delà des discours et des 
cardes officiels, B suffit pour s'en 
persuader de parier de l'énergie 
avec ce jeune Algérois de dtx-huît 
tins rencontré au hasard d'un dîner : 
« En. Pan '2000 que nous restera-t- 
9-? du gaz , Bon. Mais a faudra le 
vendre... » • 

VÉRONIQUE MAURUS. 


(1) Cowfana t : tarife octa-légèrc 
Borate i partir de la production du gaz 
naturel 
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VOYAGE D’AFFAIRES 
OU D’AGREMENT 

Nous vous, trans^rtoœ^ 
commerciaux et les sites touristiques 
de votre choix en Algérie. 

De Paris Lyon Nice Toulouse Üflë MarseOfe 
• J . mais paiement de Genève Londres Madrid 
- ou DJeddah et Dakâr.C ' J . 

. Chaque semaine de nombreux vols adaptés à vosJbesoins. 

Au départ d'Europe d'Afrique et duMc^ vérs I'Afeéie, 

Pour votre voyage d'affaires ou d'agrément. ? 


AIR 












Page 16 — LE MONDE — Vendredi 6 décembre 1985 ••• 


V 


POLITIQUE 


le communiqué du conseO dés ministres 


Le consul des ministres s’est 
réuni mercredi 4 décembre. Av 
terme de ses tranuxx, le com- 
muniq ué —h—fifedté publié ; , ' 

• RÈGLEMENT 

OU BUDGET DE4983 . .«■ 

Le secrétaire d'Etat chargé du 
budget et de 2a consommation a ggé- 
senté au conseil des dnoistres f on 
projet de loi portant règ le ment défi- 
nitif du budget de 1983. 

Ce projet' de kn. appro u vé en 
temps utile par le Parlement, a été 
déclaré non conforme à la Constitu- 
tion par décision du Conseil consti- 
tutionnel du 24 juillet 1985, en rai- 
son de la procédure parlementaire 
employée, il est donc soumis & nou- 
veau au vote du Parlement. 

• L'AMÉLIORATION 

DE LA VIE QUOTIDIENNE 
DANS LES QUARTIERS 

Le ministre de l’urbanisme, du 
logement et des transports a pré- 
senté au conseil des ministres une 
communication sur les actions entre- 
prises pour améliorer la vie quoti- 
dienne dans les quartiers urbains, 
notamment dans les banlieues des 
grandes villes. 

La décentralisation a confié aux 
communes la maîtrise de révolution 
de leurs quartiers. Mais O appartient 
à l’Etat, pour remédier aux situa- 
tions les plus critiques et éviter leur 
renouvellement, de mettre en œuvre 
un effort de solidarité nationale. 

Dans ce cadre: 

1) 500000 logements HLM ont 
été remis en état et modernisés 
depuis 1981. Cette action se pour- 
suit à un rythme qui a triplé depuis 
cinq ans. 

2) 120 quartiers parmi les dus 
dégradés ont fait l'objet d’un effort 
particulier associant l'Etat et les col- 
lectivités locales, sons l’impulsion de 
la commission nationale pour le 
développement social des quartiers. 
La vie sociale y renaît progressive- 
ment: la délinquance régresse; la 
dégradation des immeubles est arrê- 
tée ; de nouveaux habitants viennent 
aty installer. Le quartier des Min- 
guettes h Venissieux est un bon 
exemple d’une telle évolution. 

3) 100 opérations conduites an 
titra de la mission « banlieue 89 », 
dont la réalisation est en cours, ont . 
montré qu’il était possible de rendre 
les banlieues ' plus agréables & vivre 
en les embellissant et en les reliant 
aux quartiers cent rau x. 

4) Dans ' MO communes ont été 
mis en place des conseils locaux de 
prévention dUa délinquance asso- 
ciant élus, Kbitmfffi;. policiers, 
magistrats, travailleurs sociaux ; la 
délinquance y a reculé de façon sou- 
vent irès sensible. 

L’ensemble de ces interventions 
est coordonné par le comité intermi- 
nistériel pour les villes, qui leur a 
consacré 1.1 milliard de francs en 
deux ans, permettant de lancer plus 
de 3 milliar ds de travaux. Cet effort 
essentiel pour améliorer la vie quoti- 
dienne de nombreux Français sera 
poursuivi à un niveau élevé tout an 
long du IX e Plan. 

• LA POLITIQUE DES MUSÉES 

Le ministre, de la culture a pré-' 
senté au canseï des ministres unè- : 
communication sur: la politique des 
musées. 

Les musées français accueillent 
chaque année plus de 20 milli ons de 
visiteurs. Le mois des musées et des 
arts plastiques, organisé en novem- 
bre, a été un incontestable succès 
populaire. 

1) La politique menée depuis 
1981 s’est organisée autour de deux 
axes : l'enrichissement des collec- 
tions et le rajeunissement des 
musées. 

— Le triplement depuis 1981 des 
crédits d'acquisition des musées 
nationaux et la mise en place des 
fonds régionaux d’acquisition (dotés 
de plus de 30 milüoos de francs en 
1985) ont redonné aux musées la 
maîtrise de leurs collections et leur 
permettent d’avoir accès au marché 
des grandes œuvres d’art. 

— La création et la rénovation 
depuis 1981 de plus de 200. musées 
ai province, l’ouverture du musée 
Picasso et bientôt du musée d’Orsay 
et du Grand Louvre dessine le nou- 
veau visage des musées qui ont cher- 
ché, avec succès, à concilier qualité 
architecturale et impératifs fonc- 
tionnels. 

2) De nouvelles actions, visant 2 
renforcer les structures scientifi- 
ques, administratives et financières 
des musées, seront engagées dès 
1986: 

— modernisation de la gestion des 
musées, notamment en donnant aux 
responsables des grands établisse- 
ments (Louvre. Orsay. Versailles-.) 
une plus grande autonomie; ■'■■■: . . { »• 

— meilleure exploitation, du patri- 

moine grâce h une politique conte . , 
monnaie plus active et 2 rmûisaflon- ■ 
de nouvelles techniques audiovéT . 
sueüe : " ’■ 

— création, au sein de.REcote .du 
Louvre, d'un département pour la - 
formation supérieure des conserva- 
teurs de musées, qui ouvrira dès sep- 
tembre 1986. 


— reconnaissance des responsabi- 
lités exercée? paroles conservateurs 
chefs d’établissement ; 

— amélioration de* l'équipement 
scientifique des musées. En particu- 
lier, un accélérateur de particules 
spécialement. conçu pour l’analyse 
des œuvres d’art sera installé au 
Louvre et un grand centre national 

. de restauration' sera créé 2 Ver- 
sailles;; • - 

— poursuite, dans le cadre du 
' mouvement ,de décentralisation, de 

la politique menée en faveur des 
musées des collectivités locales. 

• L’AMÉNAGEMENT RURAL . 

Le ministre délégué chargé de 
r&gricolture et de la forêt a présenté 
au conseil des ministres une commu- 
nication sur f aménagement ruraL 

15,5 millions de personnes, dont 
4 milli ons d’agriculteurs ou de mem- 
bres de leurs familles, habitent dans 
les 32000 nwiTTIIIM de moins de 
2000 habitants. Pour encourager la 
démarche d’antodévcloppemênt de 
ees zones rurales, le gouve rnement a 
retenu uj&cnsemble de mesurai qjhi 
poursuivent les otjectift suivants : 

1) Faciliter le développement 
des activités complémentaire* fores- 
tières. et touifstiques des ; agricui- 
teurs: 

— <f importantes mesures de sim- 
plification en matière sociale et fis- 
cale ont été prises en faveur des 
agriculteurs exerçant ce type d’acti- 
vités annexes; 

— les agriculteurs qui modernise- 
ront leur exploitation en réalisant 
des investissements forestiers et tou- 
ristiques bénéficieront, sous cer- 
taines conditions, des prêts bonifiés 
initialement prévus pOUT Ici Seuls 
inves ti ssements agricoles. 

2) Mieux adapter eu milieu rural 
certaines interventions de l’Etat : 

— le ministère de l’éducation 
nationale signera, avant b fin de 
l’année, seize conventions avec des 
collectivités locales rurales afin de 
favoriser le regroupement périodi- 
que d’élèves de classes et écoles iso- 
lées; 

— d’autres mesures co nc e r n en t 
Tamélioration et b rénovation des 
locaux commerciaux, artisanaux et 
touristiques, b transmission d'entre- 
prises commerciales en milieu rural 
et l'adaptation de b formation pro- 
fessionnelle des jeunes ruraux; 

- — ■ une mission sera confiée 1 un 
membre du Conseil d’Etat pour 
rechercher l'adaptation des 
rosntations aux nécessités du 
loppement rural 
.. 3) Mieux insérer le milieu rural 
dàns les réseaux de formation et 
d’information essentiels 2 son déve- 
loppement: 

— six nouveaux schémas direc- 
teurs de b communication seront 
mis à l’étude afin d’assurer b com- 
plémentarité des programmes natio- 
naux et régionaux et des initiatives 
locales de communication (radios et 
télévisions locales, journaux de pays, 
services télématiques, réseaux télé- 
phoniques) ; 

— une expérience d'organisation 
de télétravail, permettant l'exercice 
à distance de tâches de secrétariat 
ou de saine informatique, sera réali- 
sée dans un département ruraL 


MESURES 

INDIVIDUELLES 

Sur b proposition du ministre 
de l'économie, des finances et du 
budget: 

— M. Gabriel Pallez est 
nommé président du conseil 
d'admmtstration de la Compa- 
gnie financière de crédit commer- 
cial de France et président du 
conseil d'a dm in is tr a tion de b 
Banque Ocfier Bungener Coutvoi- 
sbr. 

— M 1 * Isabelle Bouffiot est. 
nommée président du conseil 
d* a dm ini s t ra tion de l'Union des 
banques 2 Paris. 

- M. Roger Pujol est renou- 
velé dans les fonctions de prési- 
dant du conseil d'administration 
de f Européen ne de banque. 

— M. Daniel Houri est renou- 
velé dans les fonctions cto prési- 
dent du conseil cT administration 
de ta Banque parisienne de cré- 
dit. 

Sur proposition du ministère 
de l’éducedon nationale : 

— M. Dominique Lecourt. 
professeur d’université, est 
nommé administrateur délégué 
du Centre national d'enseigne- 
ment par correspondance. 

Sur proposition du ministre de 
l'agriculture : 

- M. Michel Gosley est 
nommé Inspecteur général de 
l'agriculture. 


. . En outre, sur proposition du 
• ministre- de b défense, diverses 
mesures d'ordre individuel rela- 
tives à b situation administrative 
d'officiers généraux et d’officiers 
supérieurs du contrôle général 
des années ont «té adoptées. 


LE CARNET DU 



Réception» 

- M. Ibrahim Noie, président de 
BM ffil d ka mmâtrat ka rédacteur en 
chef d 'Al Ahrom a offert, mercredi 
4 décembr e , une réceptio n 2 fbOtel de 
Criltea, 2 l’occastoa de, l'ouverture du 
bureau parisien du grand quotidien 
égyptien. Le bureau de Paris sera dirigé 
par M. Chérif EtShouhashL 


Naissances 

- Patrice VERMÊREN 
’• et Martes FUSTER 
et leur fille PasSsc, 

ont k plaisir de vous annoncer b naïa- 
de 


Hugo-Hÿpolyte, 
Ve 2jdé ce m hre 1983. 


- : V Mariage» 

- Annick HARNET 
et 

JenSALM, 

ont. le plaisir de faire part de leur 
mariage, célébré le 30 novembre 1985. 

II, rue Musât, 

75009 Paris. 


Décès 


— M“ Robert Goentaud, 

M. et M“ François Haoq, 

. Aura» et Xavier, 

M. «* M" Christian Lavisky, . 

GSine et, r ~ 

Et leurs : 

ont la douleur de frire part de b mort 
de - 

Robert GOUK5AUD, 
ancien élève de l'Ecole polytechnk 
chevalier de Tordre national do Mé 

1985, dîmUiS^m^Ètzkine ann é e 
la cérémonie religieuse suivie de 
nnhumation aura lira le hindi 9 décem- 
bre, 2 14 h 30, es l'égiiie de Lajonehère 
(Haute-Vienne). 

Un service sera cé l ébré ultérieure- 
ment 2 sa mémoire en T égli se jSaînt- 
PhifappedB Rooie, à Paris-S*. 

Ses «ma ra seront informée 

84, avenue Jcao-MooEo, : 

92220 Foutenayeux-Roses. 


Nos abonnés, bénéficions d'une 
réduction 'sur les Insertions du 
■ - Carnet du Monde -, sans priés de 
Joindre à leur envoi de texte une des 
dernières bandas pour justifia’ de 
cette qualité. 


-nouveau . 

drouot 

Hôtel dos vantes. 9. rue Drouot, 75009 Paris . 
Téléphona : 42-45-17-1 1 - Télex : Drouot 642260 
Informations t H ép hoe iq— p er—— ; 47-70-17-17 . 


Compagnie des commissaires-priseurs de Paris 

Lee expocitteu auront Des b vdfle des vifs, de 11 2 U heure s , 
sauf tuScatioes partfcnSèrea, • expo le matin de b sente 

SAMEDI 7 DÉCEMBRE 
S. 5. — Art primitif - M* LOUDMER. 

SL S. - Boule* presse-papiers, bijoux argenterie -M*BOISGIRARD. 
S. 12. - livres ane. et mod. - M* DEURBERGUE; 

LUNDI 9 DÉCEMBRE 

. S. 1 et 7. - 14 fa 30. Sculptures, tabb 1930/1960. 20 h 30 : Verrerie 
d’Albert DAMMOUSE Art contemporain. - 
M» CHARBONNEAUX. • 

SL 3. - CoL Flacons à sel et à parfum -M“ MILLON, JUTHEAU. 

S. 9. — Tshlxsnc.Bjx.srgte.Mbks et objets d’art -M» LOUDMER. 

• SL 13. - Tate, bib., mbksanc. et de style - M“ AUD AP, CODEAU, 

SOLANET. . ' • ' 

S. 14. — AL M. JODELET. M* ROBERT. 

S. 15. — Luden GUITRY - Sacha GUITRY. Souvcmn'dc Théâtre - 
- M-ADER, PICARD, TAJAN. 

MARD1 10 DÉCEMBRE 

■ S. 1 et 7. - 21 h. Impartants ta b leaux modernes et comcmporaira - 

M* BR Œ ST , 

& 3b - Bijoux, argenterie - M- MILLON; JUTHEAU. Gab. de 
Fbmmervaiih, experts. 

S. 5 / 6 . — SX h 30 Important* dedM «shWttv mwlgfiit» 

par ; BOUGUEREAU, BUFFET, CEZANNE, CHAGAU, 
COURBET, KISLING, LAPICQUE, H. MARTIN, 

. MASSON, L£ BOURG. LOfSEAU, RENOIR. SERUSIER, 
SOUTINE, VLAMINCK, ZŒM. - 16 h. Objets d'art 
d’ Extrême-Orient - M- ADER, PICARD. TAJAN. 
MM. Psri t ti, et de Louvencnut, Jemnefle, Maréchaux, 
MM. Portier, experts. 

S. 8. - Bibliothèque Jack GROUT. Marine, voyages - M- ADER, 
PICARD, TAJAN. MM. Meaudre, OavreuS, experts. 

MERCREDI 11 DÉCEMBRE * 

S. 2. - Objets d’art d'Extrême-Orient - M- ADER PICARD, 
TAJAN. MM. Portier, experts expo : mardi 10 de 11 h 2 15 h. 
& 4 — Tableaux modernes et du 19* a M r BOISGIRARD. 

. M. Marumo, expert. 

S. 5/6. - 21 h. Importants tableaux modernes - M* LOUDMER 
Expo, mardi de 21 h 2 23 fa et mercredi de 1 1 b à 18 h. 

& 11. - Monnaies, bÿx,argk-M c DELORME. . 

SL 13. — Timbres, tahbc, mbks - M° RENAUD. 

JEUDI 12 DÉCEMBRE . ' 

SI 1 et 7. — 21 h. CoL de M* C laudo-Heari LEVY et apparL à divers 
amateurs - M* MATHIAS, M* LE ROUX. M. Beflier. expert 

■ S. 9. -r 20 h 30. Tabatières chinoises - M- MILLON, JUTHEAU. 

Su 10. — Tab^ bib., bans mbles - M° LANGLADE. 

VENDREDI 13 DÉCEMBRE' 

* S. 2. - Bijoux, argenterie ancienne et moderne - M- AUD AP. 

GODEAU, SOLANET. 

S. 4. - TaWxanc.Mbtes et objets d'art -M- GROS, DELETTREZ. 

* S, 7, - 21 h-Boôesen or. Orfèvrerie an&, objets de Fabergé - 

M'CHAYETTE. 

S. 8 Ns. Cartes postales -M* MORAND. 

S. 9. - Arts (Textréme-Oriem - M" MILLON, JUTHEAU. 
MM. Portier, experts. 

S- 11 * - Linge, demelks. fourrures, jouets, poupées - M- ADER 
PICARD, TAJAN. M“ n»njf| r exp er t, 

• & 12. - Timbres poste - M- LENORMAND. DAYEN. 

S- 13. - Tab., bib., boas mbles -M* LANGLADE. ••• 

SL 15. — 1900/1925- M* CHEVAL. BC. MarcBbac. 

S. 16. - ThNxanc. 19 d20> s. Mbks et objets d’art - MKXJRNETTE 
deSTCYR - 

ÉTUDES ANNONÇANT LES VENTES DÉ LÀ SEMAINE 

ÀRE^WCARD, TAJAN, 12, rue Favart (75002), 42-61-8CW7. 

AUDAP, GODEAU, SOLANET, 32, rue Drouot (75009), 47-7047-68. 
BOISGIRARD, 2, rue de Provence (75009), 47-7081-36. 

BRIEST, 24, avenue Matignon (75008); 42-68-11-30. 

C. CHARBONNEAUX, 134, rue du Fbg-Saint-Hooorf (75008), 
4 3-59-66- S6. 

CHAYETTE, 12. rue Roesun (75009), 47-7038-89. 

CHE VAL, 33 . rue du Fbg-Moûtmanre (75009) . 47-70-56-26. 

CORNETTE DE SA1NT-CYR 24, avenue Geocge-V (75008), 47-20-1594. 
DELORME, 14. avenue de Messine (75008). 4542-31-19. 

DEURBERGUE, 19. boulevard Montmartre (75002). 4241-36-50. 

GROS, DELETTREZ. 22, me Drouot (75009); 47-7083-04. 

LANGLADE, 1Z rue Descombes (75017), 42-27-0091. 

LENORMAND, DAYEN, 1 2. me Hïppdytë-Lebas (75009), 4241-5041. 
LEROUX 18, rue Orange-Batelière (75009), 47-7043-00. 

LOUDMER, rue de Provence (75009). 45-23-1 5-25. 

MATHIAS. 1 9, rue Ampère (75017) . 46-27-70-25. : 

MILLON. JUTHEAU, 14. rue Drouot (75009). 42-46-46-44. 

MORAND. 7.rue Ernest-Renan (75015), 47-34-81-13. 

RE NAUD . 6. roc G range- Batelière (7S009) . 47-70-48-95. 

ROBERT, 5, avenue tTEylau (75016) , 47-27-95-34. 


M.Ren£Pkeid, : * 

21 Michel Pioard, 
Emsnanud et JeanGosfér 
Sfr» Friuçobe Picard, 


ont fat dotdrar de frise part de décès de 

M“AodrfïABARTHE, 

. née DeeiaePfcard, 


survenu en son dondcüB, 48,*venBe de 
New-York. 2 Fkris-16v k * déc em b re 
1981 .... - 

La levée du corps aura geu le v«â> 
dredl 6'déeembre, 2 13 heures. 

‘ L’Inhumation se" fera le samedi 
7 décembre, 2 1 1 heures, an cimetière 

deLéren (PyréaéfaAtlantÿqBcs). 

52. me dcliongchanq»,. 

751 16 Paris. 

29, me SrimrAngostm, 

• 75002 Paris. 


- On nous prie d’annoncer fat décès 
de 

André MKHJTCKV, 

survenu k 27 novembre 1985, 2 Fige de 
joêra nt u g u a tcra e * y 
Il n’y aura pas d’emerroBent, car 
seioq sa volonté, son corps a été remis à 
U facaüé de médecine. : r 

- Delà part de . 

M*“ Andrt Mouton, ' 
son épouse, 

M*» Marie-Andrée Mouton, . 

M.PatrickdcChirée. 


Saint-Maor 32300 Miraadft, 


- M— veuve G. Cotte, 

2L et Ifr* J- FOUPELIN, 

MQchel, Msrie-Chadotxc. Laarance, 
Pascale Pbupe&, 
ont la dralrar de frire part de la mort 
ds 

NathaBe, 

' leur petite-fille, fiHeot soeur. 


Une messe sera dite & son fadentian k 
manfi 10 décembre 1983. 2 10 h 30. ra 
r^Gse Saint-Lonb-en-nk, à Pari»-*». 


- Grenoble. Paria- Montpellier. 
Vïîkjoif. Nhnea.. 

M- Charte. 

M. et M- Daniel 

6É Imité c nfn fl 1 1 

M- « Jean-Loup Roboquain . 

es km» enfants, 

M. et M"* Bernard Smon 
et leurs enfanta, : . 
ont le regret de frire put du décès de 

v’ M^ImdèROBEQUAIN, 

agrégée de L’Université. 

Les obsèques cot és fieu dans Ffariî- 
ndté, 2 Mens (38), k jèbtfl 5 dfambr^ 
1985. 


- M. Jean Edouard Sœn, 
M.etMwJoaFbulds, 

MM. Alain et Pkrie Edouard Senn, 
M"» Fernande Dépit, 

M. Christophe KarveGs, . 

ont la vive douteur de frire pan du 
décès de 

M-SnznweSENN, 

née Baria, 

survenu le 30 novembre 1985, à Tige de 


Scs obsèques ont ra lira dans la pbs 
stricte intimité fiuwHiai» g Founex, ra 
Suisse, auprès de ses fils, Philippe et 
Olivier. 

Pour ceux qui Font connue et aimée, 
un service religieux sera célébré en sa 
mémoire, au temple, 58, me Madame, 
75006 Paris, le mardi 10 décembre, 2 
.14 h 30. 

- Cet avis tient heu de faire-part. 

NI fleura ni lourounes. 

• Heureux ceux qui sont doux, car 
. la tare leur appartiendra. <• . . 

34, rue Guynemer, 

75006 Paris. 


Remerciements 


■ - M» Jacques Goupil, 

néc Théwe nct, 

Frédérique et \ 


et Muriâ-Pia Prinrauh. 

Pt MnW i lu fnmflU 


pntfbodétnent émus, remercient tous 
ceux^qm ont partagé leur peine km du 

M. Jacques GOUPIL. . 


- M- Joseph Rodrigue, 

M. Jean^Panl Rodrigue, 

rc mcrricat tous ceux qui par leur pré- 
sence et faura témoignages d'affection et 
d'amitié, se sont associés 2 leur immense 
chagrin lors du décès de leur époux et 
père, -, 

M. Joseph Roddy RODRIGUE. 

. 27, boulevard Sar-het; 

**5016 Paris. 


- LaiBrectice 

et le p e ra orâ ri de la Sooé tô Dore. 2 
Rouen, :• . .. 

. Lepréridraz, : .’ . 

graînière ^aria"et de l^Société 

APRIVffL . . 

l e ntercirau tes nombreuses p e noaa e s 
qui ont témoigné leur sympathie 2 
fteçtÉnds décès de 

M< Joeepli RODRIGUE. . 

i« ; - . 

46. rnsTterro-Charroii, 

73008 Paris. 


Anmversairas 


- ZI y a un an. 


Lnçfc 

BAULUSSAUD DESL0UTURE5 

nous quittait. 


Avis de messes 


— Pour 


Ckariotte HAROUX, 

née Grand, 

toujoura présente dans nos mémoires et 
daranos cœurs. une omssc sera dite cc 
jour, chapdk Saint-Roch. 2 Menton 


)- 

tepartderOABA 
ctdeM^GQardraL 


Messes anniversaires 

— n y a deux ans, disparaissait 
■BER FRYDMAN. 


Sa famOk et ses amis se réuniront le 
dimanche 8 .décembre 1985, 2 
12 heures 2 l’entrée principale du cime- 
tière du Montparnasse, boulevard 
Edgar-Qtdnet, 2 Paris. 


CormTwmicationg diverses 

— Une présentation exc ep tionnelle 
de k collection Tfayites-BorseniiszB 
aura lieu le lundi 9 décembre, 2 
15 heures, an Musée d'art moderne. 
Il, avenue de Président-Wilson, à 
Psris-16*. Cette présentation sera faite 
au bénéfice de rMpital Henri-Dunant 
de la Croix-Rouge. 


Soutenances de thèses 


DOCTORATS D’ÉTAT . 
i‘ . - Université Par is-I. samedi 
7 décembre,* 14 h 30. amjdnihétare de 
Gestion, M. Bruno Kopcr ; -L’école 
polonaise de Falfidie (1945-2980). - 
' — Uahmiité Pariai, jeuifi 12 décem- 
bre. 2 13 h 30, salle 308. M“ NuhaGe 
Poufep-Paparfimitriou. : •* Samos paléo- 
cteéticmx: ^T^ipartdsuixtérid arebéo- 
■ ■: •: : ' 

- Université Parls-X, mardi 
17 dforrnbre, à 15 heures. salk614, 
M. François Chranait : -Technologie, 
écono mie et transformation sociak. - 

- Université ParU-X, vendredi 

20 décembre, 2 14 fa 30, rafle C 24, 
M. Jean ; - Soutenance de 

thèse de doctorat cTEzxt sur travaux.» 

- Umvenhé Paris-X-Nauterre, mer- 
credi Il décembre, 2 14 heures, 
safleC26 r M. Rabia Mbnoune ; -La 
pensée de Jean Wahl, ou de k tradition 
ver» h r é v o l u ti on en philosophie. - 

— Université. Taris-ll, mercredi 

11 décembre, 2 9 heures, salle des 
Consefls, M. Benjamin Boumalcanî : 
• Le procédé de l’acte type dans Ira rap- 
port» entre l’Etat et les commîmes. » 

- Uni ve r s i t é Rarn-X-Nanterre. jeudi 

12 décembre, & 9 heures, salle C 26, 
M. Bernard Chariot : « Soutenance de 
thèse sur travaux. • 

— Université Paris-VIU, vendredi 

13 décem bre , à 9 heures, salle G 201, 
M. Roger Dadoun : «Le texte et ses 
détours.» 

— Université Paris-VII, mardi 

17 décembre. 2 14 h 30, M. Jean 
Raduaayi : - Régions et pouvàrs en 
URSS (contraintes spatiales et politi- 
que régionale en URSS) . ■ 

— Université de Rouen, faculté de 
droit, jeudi 19 décembre, b 14 b 30, 
amphithéâtre Bosgnilbert, M* Brigitte 
Néd : « Les pénalités fiscales et doua- 
nières.» 

» Université de Renses-II, vendredi 
13 décembre, à 14 h 30, amphithéâ- 
tre B, M“ Michèle NoaDly : « De 
radjectif à radjectivation. » 

— Centre Pierre-Mendès France, 
safle C 22-04, vendredi 13 décembre, 2 
10 heures, M. Angeios Panerons : - La 
Communauté économique européenne 
et te f i nanc em ent du commerce imarna- 
tional» 

- Centre Pierre-Mendès France, 
safle C 22-04, mercredi 18 décembre, 2 

18 heures, M. Jean-Loup Madré : • Les 
interventions publiques dans les trans- 
ports de voyageurs et leun effets redû- 
tributifr.» 

— Université Psris-X-Namené, ven- 
dredi 20 d é cembre , 2 14 h 30, safle 
C 26. M. Luc Brissoa:- Langue, mythe 
et phflosopfaie. » 

— Ümvcwité Paris-Il, jeudi 9 


à 17 . heures, salle des t 
M. Jacques Ziflér : - L’accès g la fonc- 
tion publique dans les Etats m embr es 
des Communautés européennes (étude 
juridique comparative). » 


CHARLES 

LEROUX 


n 


aime les grandes femmes 
et les chausse arec élégance 
dn 41 au 45 

7,nieSt*x±.75QQl Paré. Ta. 424047-70 


Pompes Funèbres 
n/larterarie 

CAHEN& C ie 

43 - 20 - 74-52 
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JUSTICE 


DEVANT LES ASSISES DE LA DORDOGNE 


Le double crime de Jacques Geneau de Lamarliêre 


De notre envoyé spécial 

Périgucox. — A l'heure de 
l'audience, les affaires crimi- 
nelles requièrent toujours un peu 
d'imagination. Cette fo&, fl en 
faut vraiment beaucoup pour se 
dire que cet homme âgé de 
trente-sept ans, Jacques Geneau 
de Lamarliêre, ri strict dans son 
costume gris, ri égal et courtois 
dans le propos, a pu comme un 
forcené tuer, an château de 
Lamonzie-Saint-Martin (Dordo- 
gne), son beau-frère. Jacques 
Boudet, et sa belle-mère, Jeanne- 
Marie Boudet, mettant fin par- 
dessus le marché, en cette nuit 
du 4 novembre 1981. à la descen- 
dance d’une famille d'authenti- 
que noblesse <f Empire. 

11 en faut encore davantage 
pour le voir ensuite porter les 
corps inanimés dans une voiture, 
s'en aller ainsi sur une route 
départementale où, après avoir 
arrosés ses victimes d'essence et 
d’alcool, il transforma le véhicule 
en brasier. 

Ce fut pourtant ainsi, et Jac- 
ques Geneau de Lamarliêre l'a 
dit à l'instruction : • Pour la 
famille. Il valait mieux qu'on 
croit à un accident. » Ces hor- 
reurs ont mis le pays de Bergerac 
dans tous ses états. Il reste à sol- 
der (es comptes. Rude sujet pour 
les.jurés de la cour d’assises de la 
Dordogne, réunis depuis le mer- 
credi 4 décembre, et non moins 
rude pour la famille Boudet, 
représentée par ses trois filles, 
partie civile, qui n’en finiront 
jamais de mesurer la bévue par 
laquelle ce Jacques Geneau de 
Lamarliêre a pu, un moment, 
être des leurs. 

< Vous aHez 
mourir de faim » 

U venait, lui, homme de roture 
en dépit du nom, d’une famille 
du Pas-de-Calais s’étant installée 
sous les deux plus cléments du 
Lot-et-Garonne pour cultiver des 
terres. Sept enfants, dont Jacques 
était le troisième. Une vocation 
agricole, une grande piété aussi. 
On l'éleva dans les bons prin- 
cipes. 11 fut même, deux ans, 
élève au petit séminaire de Mar- 
mande. Après de médiocres 
études, le voici à son tour exploi- 
tant rural, installé & Moulant 
40 kilomètres de Lamonzie. U 
travaille dur, connaît des 
déboires. Un incendie ravage une 
de ses porcheries. 11 a envie • de 
tout envoyer balader ». Cepen- 
dant, fl persévère. Mais cela ne 
va pas sans des temps de loisirs. 

C'est dans ces occasions qu'il 
rencontre Jacques Boudet. Par 
lui, fl connaît une de ses sœurs, 
Laurence. Les Boudet ne sont 
pas n'importe qui. Ils descendent 
du général d’Empire Jean Boû- 
det. Celui-là, de Marengo à Ess- 
ling, fut un brave, avec 
constance, au point d’être anobli 
par Napoléon et d’avoir son nom 
gravé parmi d'autres sous les 
voûtes de l’arc de triomphe de 


l'Etoile. A quarante ans, fl meurt, 
laissant à ses héritiers cette terre 
de Lamonzie qu’ils ne quitteront 
plus. Ils y connaîtront des for- 
tunes diverses au gré des temps. 

En tout cas, en 1975, lorsque 
Jacques Geneau de Lamarliêre 
courtise avec succès, Laurence, 
le domaine Boudet représente 
encore 100 bons hectares 
d'asperges et de mais. Autrement 
dit, environ 500 millions de cen- 
times au solefl. Mais, quand on 
va parler mariage, les Boudet 
n’apprécieront pas. Le comte, qui 
va bientôt mourir, ne vent pas de 


Geneau de Lamarliêre allait de 
difficulté en difficulté. Dépôt de 
'bilan d'une société de transport 
de produits -agricoles qu'il avait 
cr éée , soucis de santé à cause 
d’un asthme chronique qui le 
tenaillait depuis l'enfance, décès 
à l'âge de cinq ans de sa pre- 
mière fille, frappée de leucémie. 

«J'ai peur 
dans ce château » 

Que venait-il faire à Lamonzie 
au soir du 3 novembre 1981 ? Est-il 
vrai, comme fl Ta affirmé, quU ne 
nourrissait aucune arrière-pensée, 


U accusé a tué son beau-frère 
et sa belle-mère. 

La partie civile estime, 
contrairement à V accusation, 
qu'il y a eu préméditation. 


Geneau pour gendre. La com- 
tesse Jeanne-Marie convoque le 
prétendant. 

Lui s*en souvient encore : 

• Elle m’a dit que ce n’était pas 
souhaitable, que Lawrence était 
trop jeune. Elle m’a mime fait 
cette réflexion : « Mais mon pau- 
» vre Jacques, vous » allez mou- 

• rir de faim. Elle ne » sera 

• même pas capable de vous 
» » faire cuire un œuf à la 
» coque. » 

Il ajoute : « Alors, tout en en 
nous rendant compte qu’on allait 
leur faire de la peine . on a un 
peu forcé le destin. - * Dans sa 
bouche, cet aimable euphémisme 
signifie, tout simplement, que le 
premier enfant allait naître bien- 
tôt. 

Sans joie, les Boudet sont 
forcés de s’incliner. .Le couple 
vivra, quelques mois au château 
de Lamonzie. 

* Vous n’avez pas eu l’impres- 
sion , alors, de vous sentir infé- 
rieur? 

— Non. pas du tout J’étais 
parfaitement à l’aise. » 

Après quoi, Jacques Geneau 
va partir avec sa femme sur ses 
propres terres, à Roucheron. Il y 
appelle même à ses côtés, â la 
demande de son beau-père, Jac- 
ques Boudet, son beau-frère, qui 
connaissait, à l’époque des diffi- 
cultés. 

« Pendant deux ans. nous 
avons travaillé ensemble. Il avait 
mon matériel à sa disposition Je 
lui avançais de rargpnt. à tel 
point que ma femme m’a dit un 
jour : « Il » ne faut pas que ce 
soit toujours toi » qui l’aide. » 
On fit donc établir devant 
notaire une reconnaissance de 
dettes de 128 000 francs, que 
Jacques Boudet s’engageait à 
rembourser dans Vannée » 

En fait de remboursement, 
rien ne vint. Un beau jour, Jao* 
ques Boudet lira sa révérence, 
annonçant qu*fl retournait auprès 
de son père malade à Lamonzie. 
Dès lors, entre les deux beaux- 
frères, ce fut la fin des sympa- 
thies. D’autant plus que Jacques 


mais que dès que son beau-frère Ta 
vu il l'envoya bouler dans f escalier 
non éclairé, qu’il voulut se défen- 
dre, qu’il ne vit même pas sa belle- 
mère, accourue elle aussi, et la 
frappa dans le noir, sans même s’en 
rendre compte. De tout cela, on va 
maintenant parler en détafl. 

Tout d’abord, fl convient de fixer 
les portraits des uns et des autres. 
Vu par Laurence, qui fut sa femme, 
car aujourd'hui elle a obtenu le 
divorce, Jacques Geneau de Lamar- 
lière est celui qui « voulait toujours 
avoir l’air de faire mieux et plus 
que les autres ». En quelques 
phrases acérées comme des hunes 
de stylet, et prononcées d'une voix 
glacée, elle en fait un ambitieux, 
négligeant ses enfants, la négligeant 
dle-mêmè. Les deux soeurs de Lau- 
rence sont motus cruelles, se souve- 


nant du * garçon charmant » 
qu'elles avaient connu naguère mais 
qui, poux elles aussi, devait ensuite 
« beaucoup changer». Et puis,' elles 
glissent cette phrase : «Papa, nous 
a dit qu’il avait pris des renseigne' 
mènts sur lui et qu’il savait qu’il 
était malhonnête » 

Ainsi sè dessine la thèse de la 
partie dvfle, plus exigeante, que 
l'accusation . elle-mcmc jxnsqu’efle. 
vise à démontrer une prémé di t ati o n , 
qui n'avait pas été- retenue par la 
chambre d’accusation, dans le seul' 
dessein de s'assurer l’héritage— 
Pour la conforter, D y a ces mots de 
la comtesse ft des prêtres ou â des 
religieuses, qui les ont rapportés : 
« Madame a dit. deux jours avant 
le drame ,* « priez pour nous, priez 
»fort, il va y. avoir un drame A la 
• maison. J’ai peur dans ce 
ckâ» tenu. » ' 

Pour mieux le noircir encore, un 
autre ajoute : «Tout lui- était bon 
pour accabler sa belle famille ». 

Ainsi pariait-on côté château.. 
Côté Geneau, c'est le contraire. 
Voici la mère, le père qui, évi- 
deramment, verront toujours leur 
enfant doux et paisible comme un 
berger de fable. Voici ceux avec qui 
il a travaillé et qui célèbrent avec 
ferveur son honnêteté, sa fidélité ft 
la parole donnée, son souci du bien 
des autres. 

fl reste l’horreur exposée par le 
professeur Lepée, médecin légiste, 
et réaliste : «J’ai retrouvé de la 
suie et de la fumée dans les tra- 
chées et les poumons des victimek . 
Elles respiraient encore au moment 7 
de l'incendie C’est sa seule cer- 
titude après une autopsie de corps 
« dont les organes étaient cuits et 
recuits, éclatés, déchirés . comme on 
retrouverait un morceau de viande 
oublié dans. le four». 

■ JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


AU TRIBUNAL de paris 
Le « procès » du président Polac 


L'émi ssi on a Droit de réponse, 
r esprit de contradiction », ém- 
anés par Michel Polac, est-elle 
une sort» de tribunal populaire 
qui dahr être somma aux règles 
des instances judiciaires ? 
M* Jean-Marc Varaut, conseil de 
M. Jean Romanet. est de cet 
avis, il considéra que son cfient, 
directeur général de la Société 
<f encouragement pour ramâSo- 
retion des races de chevaux en 
France, n'a pas bénéficié d'une 
procédure < co ntradtetolra » Ions 
de l'émission demandé la 
condamnation de Miche] Polac 
au franc symboÇqu» de dom- 
mages et intérêts, an réparation 
des déclarations diffamatoires ou 
injurieuses dont M. Romanet 
aurait été victime tore de rémis- 
sion. 

g Sous le couvert d’une émis- 
sion célèbre, on a organisé la 
prooie truqué de M. Romanet 
Un procès sans défense. U y 
avait une volonté de nuàe et de 
discréditer M. Romanet », a 
plaidé M" Varaut, après que son 
confrère, M* Bruno Chain, eut 
dénoncé a ia technique de robs- 
eu remis me a pratiquée dans 
rémiss i on. 

. Qualifié da s présidant >, rani- 
mateur de «Droit de réponse» 
s'est vu reprocher d'avoir fré- 
quemment interrompu 
f« accusé», Jean Romanet; le 
privant de sa « défense » et de 
faire surgir un « témoin » surprise 
en l’occurrence, ta veuve de 
Patrice Des Mouds, qui prononça 
un « réqidritose » suscité, selo n : 
F avocat, par Michel Polac. . 

M. Yves Monnet, préskient du 
tribunal civil de Paris, et ses deux 
assesseurs ont assisté pendant 
près de deux hetaes à une diffu- 
sion de l'enregistrement de 
rémission, et 3 est vrai que les 
intervenants n'ont guère été ten- 
dras avec le PMU et ta miSeu des 


courses en général. An coure des 
«débats » de ré mi ssio n , on 
parla de « crisse noire ». dé 
cmagouStes» de «courses tro- 
quée» » ou de vente ft r étranger 
des meilleurs chevaux fianças ft 
des prix « bradés ». 

Un dessin féroce de Ptantu 
illustrant ces dentiers propos 
comportait une légende faisant 
dre ft un cheval g Je ne suis pas 
seul i Stm vendu », et Tune des 

demtères caricatures représentait 
des routes pavées de bfltots de 
banque sous ta comme ntai re de 
« Tous les chemins mine i 
Romanet » au moment où ta voix 
de f animateur demandait à ce 
que soient nettoyées tes écuries 
cfAugias. 

Répondant i ses adversaires. 
Je défenseur de M. Polac, 
M* Yves Couroot. a estimé que, 
s'il y avait eu «procès», 
M. Romanet avait au tout ta loisir 
de s'exprimer et qu’on lui avait 
même demandé ft plusieurs 
reprises s'il avait quelque chose 
ft dira. Mds l'avocat ajouta : 
g Bien que n’ayam aucune fonc- 
tion au PMU. B a const am me n t 
répondu aux interventions 
concernant cet organisme, qui 
avait pourtant délégué deux 
représentants. U a lui-même créé 
une confusion dont Miche/ Polac 
n'est pas responsable, pas plus 
que- des propos tenus par les 
imités.* 

Quant aux tfifta m ations que 
M* Cbumot a bwn voulu admet- 
tra tout en étant prêt à apporter 
des preuves, deux concernent le 
PMU : les tannes «caisse noire* 
et «comas truquées», les autres 
sont constituées par les dessins 
de Ptantu, qui n’a pas été pour- 
suivi.. : 

Jugement le 22 janvier. 

MARC PORTEY. 


PRÉVENU DE CORRUPTION 


Le commissaire Rémi 
à dix-huit mois de 

Le commissaire divisionnaire 
Rémi Leclair, ancien commissaire 
da huitième arrondissement de 
Paris, a été condamné, mercredi 
4 décembre, par la dix-septième 
chambre correctionnelle de Paris, à 
dix -huit mois de prison avec sursis et 
ft une amende de 63 000 francs, 
représentant le double des sommes 
qu’il a reçues en 1983, de la part 
d’un patron de boîte de nuit, en 
échange de (a surveillance spéciale 
dont bénéficiait cet établissement 
(le Monde Au 1S novembre 1985). 

La même amende a été infligée à 
M. Michel Ammel, tenancier des 
boîtes de nuit L’Apoplexy et Le 
Garage, reconnu coupable du délit 
de corruption active de fonction- 


RECTIFICATIF. — .‘ Une erreur 
de transmission s’est glissée dansJes 
déclarations que M- Mario Stasi, 
nouveau bâtonnier de Paris, a faites 
ft CFM mardi 3 décembre lors de 
l’émission « Le Monde reçoit-». 

Nous aurions dû imprimer 'dans- 
le Monde du S décembre : « Nous 
n interviendrons dans le débat poli- 
tique que si les valeurs essentielles 
sur lesquelles repose la liberté sont 
en cause. • 


Leclair est condamné 
prison avec sursis 

naire, condamné à un an de prison 
avec sursis. 

A l’audience du 13 novembre, le 
commissaire Leclair avait affirmé 
que, s’il avait bien reçu certaines 
sommes de la part de M.' Ammel, il 
s'agissait de témoignages de recon- 
naissance pour des renseignements 
et des conseils relatifs ft la gestion 
d’un établissement de nuit, mais les 
juges aat rejeté la thèse des cadeaux 
offerts a posteriori, eu retenant 
contre le policier le délit de « cor- 
ruption passive». Dans son juge- 
ment. M™ Jacqueline Clavery, pré- 
sident de la dix-septième chambre 
correctionnelle, déclare z« Il est cer- 
tain qu’on serait en droit d’attendre 
d’un commissaire divisionnaire un 
tout autre comportement,- les faits 
qui lui sont reprochés revêtent une 
gravité certaine. » Le magistrat note 
qu'il ne bénéficie du sursis que 
grâce à ses états de services- passés. 

_ M. Victor Lewis, dit -Camïnet, 
directeur du Crazy Horse Saloon, 
poursuivi pour complicité de corrup- 
tion active de fonctionnaire pour 
avoir, selon M. Ammel, conseillé de 
verser .des gratifications au commis- 
saire, a été relaxé, sa culpabilité 
n’ayant pas été établie. 


M. PAUL LÉ0NETTI 
(DISPENSÉ D'AUDENŒi 

M_ Paul Léonctti, substitut géné- 
ral près la cour d’appel de Nancy, 
qui avait déclaré au xouis d’une 
audience qu’il n’obéirait pas aux ins- 
tructions du garde des sceaux 
con c e rna nt les peines de substitu- 
tion, (le Monde du 28 novembre}, 
est -dispensé d’audience» depuis 
jeudi' dernier, a annoncé, mercredi 
4 décembre, M. Roger Descharmes, 
procureur général du parquet de 
cette ville. 

« Le comportement de ce substi- 
tut général qui abuse de sa liberté 
de parole à l'audience ne saurait 
être approuvé. Il porte tort à 
T ensemble des magistrats et en par- 
ticulier aux magistrats du ministère 
public», indique, dans un communi- 
qué, M. Deschanncs. 

•Dans le cadre de l'organisation 
du service dont j’ai la responsabi- 
lité. j’ai décidé, à compter Au 
28 novembre, de dispensa- M. Léo - 
netti de tout service d'aud i enc e, tant 
à la chambre des appels correction- 
nels qu’à la cour d’assises, » ajoute 
M. Descharmes. - Je précise qu’il 
s’agit d’une décision que J’ai prise 
personnellement a pour, laquelle la 
chancellerie n’est pas intervenue». 
conchit-ïL 


FAITS DIVERS 

A Roissy 

UN COPILOTE D'AIR FRANCE 
EST ARRÊTÉ 

POUR TRAFIC DE DROGUE 

Un copilote de la compagnie Air 
France a été arrêté, mardi 3 décem- 
bre ft l'aéroport de Roissy, alors qu'il 
transportait 10 kilogrammes d’hé- 
roïne, estimés ft 15 millions de 
francs. Le copilote, M. Bertet, a été 
interpellé per les douaniers,, appa- 
remment bien renseignés, alors qu’il 
descendait ft 8 b 45 d’un Boeing-747 
venant d'assurer une liaison entre 
Hongkong, Bombay et Paris. Immé- 
diatement après lui avoir passé les 
menottes, les douaniers se sont 
rendus dans la soute ft bagages où ils 
ont saisi la valise personnelle de 
M. Be rt et, dans laquelle se trouvait 
la drogue. Pour les douaniers, 
M. Bertet, qui a été placé en garde à 
vue, n’en était vraisemblablement 
pes à son coup d'essai. 

L'enquête sur les commanditaires 
de ce trafic a été confiée à F Office 
central de répressioo du trafic illi- 
cite de stupéfiants (OCRTIS) , di- 
rigé par le commisaire Jacques 
Franquet, 

C’est la première fois qu’un mem- 
bre d’un équipage d’Aïr France est 
arrêté pour trafic de drogue. 


TOURISME 

Les associations en quête d'une place au soleil 


•Canfropiê ft.de réelles difficultés. 
Illustrées -par la récente liquidation 
judiciaire de l'association Tourisme 
m Travail (le Monde daté 28 sep- 
tembre et 2*-2 décembre), s’esti- 
mant «lâché» par les pouvoirs 
publics et dénigré par un secteur 
privé se disputant déjà l’héritage de 
cet apparent moribond, le tourisme 
associatif semble aujourd'hui vou- 
loir réagir. Non seulement pour se 
défendre mais pour passer & l'offen- 
sive et revendiquer, dans an 
domaine — celui des loisirs — en 
plane évolution, une place aa soleH . : 
Un état d’esprit phàervé n otamme nt 
tara du colloque organisé récemment 
à Paris parle CECOREL (I) et an 
cours duquel le mouvement associa- 
tif s’est interrogé sur la façon* 
d’aborder les marchés étrangers, une 
(fis voies possibles de son salut. 

Encore convient-il, dans cette 
hâte ft s'en sortir, de ne pas mettre la. 
charrue avant les bœufs. Le constat, 
désormais, est bien établi : en ces 
temps d’austérité et de rigueur, les 
fonds publics se font rares et, dans ht 
crise, le tourisme social ne figure pas 
au rang des priorités. * Il importe' 
donc, estime François Duvergé, 
ancien sous-directeur an tourisme et 
responsable de Bienvenue France 
(un organisme chargé de la promo- 
tion ft l’étranger) , d’ouvrir les yeux 
et de lever certaines ambiguïtés. » 
Celle, par exemple, qui voit opposer 
le tourisme associatif an tourisme 
commercial. « Dans un cas comme 
dans l’autre, observe-t-il, il s’agit de 
vendre. » Ou celle qui découle de 
l'osmose entre tourisme associatif et 
tourisme social. « Ce dernier, rap- 
pelle M. 'Duvergé, a un prix, 
acquitté jusqu’ici par la puissance 
publique, tel n’est plus le cas. » 
Conclusion : « Le tourisme associa- 
tif ne fera plus de social si personne 
ne lui en donné les moyens, et. si te 
désengagement de l’Etat se 
cortfirme. " des mutations s'impo- 
. sent. » 

Une analyse qui, outre qu'elle 
interpelle -également la gauche au 
pouvoir, est, pour les intéressés, dure 
à avaler. A plus forte raison, juste- 
ment. lorsque la politique s'en mêle. 
Car, là plus qu’aïbeurs peut-être, les 
déçus du socialisme donnent 
aujourd’hui de la voix. Pour ins- 
truire, comme Yves Raynonard, 
délégué général du CECOREL 
jusqu'en 1983, te procès d’on gou- 
vernement : * « on avait beaucoup 
espéré [de ce gouvernement] mais 
en fait il n’a cessé d’enterrer i’origj- •’ 
nolisé de ce secteur et rien fait pour 
sauvegarder un patrimoine qui fout 
le camp de partout. Et M nous 


demande maintenant de passer bru-, 
talement d'un rôle social à la maî- 
trise des techniques du marke- 
ting! » 


Ce sentiment d’avoir été trahi et. 
lâche habite aujourd'hui nombre des 
acteurs d’un mouvement qui, repro- 
chant aux pouvoirs publics d’avoir 
brutalement changé ta règle du jeu, 
demandent ft présent que le tou- 
risme «associatif, secteur en diffi- 
culté, bénéficie lui aussi d'un traite- 
ment analogue A celui consenti à 
l’automobile ou ft la sidérurgie. Ou, 
ft tout le moins, de mesures detran- 
sîtion et d'accompagnement sans les- 
quelles, prévient-on, « les dégâts ris- 
quent d’être importants». 

D'autres, plus réalistes, réclament 
«■l'égafîté des chances». -Si nous 
continuons à nous présenter comme 
dès demandeurs d’aide , explique 
l'un d’eux, nous nesorüràps pas de. 
notre ghetto. » Taraudé per l'inquié- 
tude et le doute, le tourisme associa- 
tif s’offre ainsi des séances de psy- 
chanalyse collective où le malaise 
débouche souvent sur une autocriti- 
que courageuse. . Chacun est alors 
invité ft balayer devant sa porte, ft 
cesser de rejeter sur l'extérieur la 
responsabilité de la désaffection 
dont . fl est victime, ft parier un peu 
moins de ses droits et un peu plus de 
ses devoirs, notamment & l'égard du 
consommateur. 

Sans oublier le problème sans 
doute le plus urgent : celui de ta 
dégradation de l’image «Tua secteur 
trop souvent considéré comme -' un 
tourisme assisté pour assistés». 
Victime d'un affadissement de son. 
projet, le tourisme associatif n’est 
plus « porté par te public ». voire 
par des partenaires naguère privilé- 
giés, tels que les comités d’entre- 
prise. désormais sensibles aux 
avances de- 1 sociétés privées très 
'agressives. «Victime mais. passif»,. 
fl s'est ainsi trop souvent retranché 
sur une position défensive, attitude 
qui K; rend encore plus vulnérable. 

« Notre discours, reconnaît «irai 
Janine Enzet . (Villages Vacances 
Familles), est parfois tellement 
négatif que. si nous étions cotés en 
Bourse, personne n’aurait actuelle- 
ment l'Idée de nous acheter. » Défai- 
tisme injustifié, estime-t-ellé, en van- 
tant le professionnalisme . d’un 
secteur où, -si des réajustements 
sont n éces s ai res, tes points positifs 
l’emportent largement ». 

Coups de gueule et cris du cœur 

. qui ne semblent guère perturber 


outre mesure un ministre du tou- 
risme qui, tout au long de ses dis- 
cours, n’en finit pas de broder sur les 
thèmes de la crise, de ta gestion 
(«ni de gauche ni de droite mais 
bonne ou mauvaise»), de la décen- 
tralisation (des pouvoirs et des 
moyens), de FutiEsatioa de l'argent 
public («pas pour boucher les 
trous») et des mutations «inélucta- 
bles». Face ft face (ou dos ft dos), 
un plaidoyer tristounet (pour un 
■ministre de gauche s’entend) et des 
Inquiétudes légitimes. A en croire 
un haut fonctionnaire, même les 
associations apparemment les plus 
solides seraient, en effet, 
aujourd’hui menacées. 

PATRICK FRANGÉS. 


(1) Centre de coopération poi 
réalisation d’équipements de knsira. 


DEFENSE 

LEPRIX 

SCIENCE ET DÉFENSE 
A TROIS CHERCHEURS 
FRANÇAIS 

Le prix Science et défense 1985, 
d’un montant de 100 000 francs, a 
été remis, jeudi 5 décembre, ft 
l’Ecole polytechnique ft Palaiseau 
(Essonne) , par le ministre de la 
défense, ' M. Paul Quilès, & trois 
chercheurs : MM. Jean-Jacques 
Frey, Joseph Mariani et Jean-René 
Costét. Lé jury de ce prix, décerné 
tous’ les deux ans, est présidé par 
M. Louis Néei, prix Nobel de physi- 
que. 

[Chercheur su Commissariat ft l'éner- 
gie atomique, M. Jean-Jacques Frey, 
cinquante-deux ans, est un spécialiste de 
la physique des réactions tbennonu- 
cléaüres et,, à ce titre; fl a joué un rôle 
déterminant dans' la mise au point de 
ramKft rayonnements renforcés (autre- 
ment baptisée bombe A neutrons) . 

Chercheur au laboratoire d’informati- 
que pour la m écanique a les sciences de 
l'ingénieur, M. Joseph Mariani, trente- 
cinq ans. a. avec M. Jean-René Costa, 
trente-sept ans, responsable des études 
ergonomiques au service des études 
générales de la société Crouzet, consa- 
cré des travaux impartants & la mise an 
point d’un système de otwnnwnrie vocale 
pour , le pilotage des avions de combat. 
Essayé sur on Mkage-3, oe système 
pourrait être monté sur des versions 
ultérieures du bfirage-2000 ou de son 


• Nomination militaire. — Le 
conseil des ministres du mercredi 
4 décembre a promu contrôleur 
général des années le contrôleur des 
armées René Pichon. 
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RELIGION 


Sortie de messe 


De notre envoyé spécial 

Ché du Vatican. - Barbara 
Burice a quarante-trois ans, da 
longs cheveux blonds dans h» 
dos, tressés en natte. Cette infir- 
mière, mère de quatre enfants, 
vit en Florida. Elle a fait à ses 
frais le voyage de Rome, pour le 
synode. Le 30 novembre, déjà, 
au cours d'une conférence de 
presse, sa question sur les r cfis- 
criminations sexistes a dans 
r Eglise avait laissé sans voix un 
cardinal et deux évêques : cia 
moitié de l'Eglise ne participe pas 
au synode, avait-elle (fit. A nou- 
veau. ce sont cent soixante-cinq 
hommes qui vont décider de 
r avenir. » 

Le mercredi 4 décembre, elle 
a joint le geste à la parole Basi- 
que Saint-Pierre, vêtue d'une 
djellaba sombre brodée par des 
amis d'Afrique du Nord, et d’une 


ôtole verte qu'elle venait d'ache- 
ter à Rome, elle a gravi les mar- 
chas d’un autel, s’est mise à 
prier, a levé au ciel une grande 
hostie, im calice, fait las génu- 
flexions d'usage, et a communié. 
Tout cala, en quelques secondes, 
avant que les gardes de la basffi- 
que ne sa rendent c ompte du 
sacrilège, ne la saisissent, et ne 
la remettent entre les mains de la 
police italienne. 

Elle devait être relâchée quel- 
que temps après» et gagnait aus- 
sitôt ta France. 

Geste provocateur ou geste 
symbole, fl avait été largement 
prémédftté. Barbara Burice avait 
pris soin, en effet, d'amener un 
journaliste et de faire distribuer 
un texte réclamant pour les 
femmes formées à la théologie le 
droit d'accéder au sacerdoce. 

HENRI TMCQ. 


EDUCA TION 


Le goût nouveau de là tradition 


(Suite de la première page.) 
i Qu'allons-nous, que devons- 
nous transmettre? demande J.- 
B. Pontalis. Pouvons-nous encore 
prendre appui sur quelque chose 
comme une tradition ? La rup- 
ture elle-même suppose une tra- 
dition et exige à son tour d'être 
légitimée. » 

La transformation 
des mythes 

Cette idée quïl y a un nouvel 
usage de la tradition et que celle- 
ci doit-être arrachée des mains 
des conservateurs pour nourrir la 
construction de l'avenir est déve- 
loppée par Karl Popper dans un 
article, « Pour une théorie rationa- 
liste de la tradition», publié dans 
le dernier numéro des Cahiers 
STS du CNRS (3). Pour Popper 
en effet la pensée scientifique 
repose sur l’observation et la criti- 
que dès mythes et des théories 
existants. L’invention scientifi- 
que, que ce soit dans le domaine 


des sciences exactes on des 
sciences sociales, n’est jamais 
absolue. Elle ne se fait pas à par- 
tir de rien. Elle naît du choc et de 
la transformation des idées fahri- 
' quées par les. générations précé- 
dentes. Le progrès de la science 
se consiste pas en îme accumula? 
tion de connaissances toujours, 
nouvelles. D ne procède pas par 
révolutions, par transforma- 
tions. B se nourrit de l'expérience 
accumulée par les hommes. 

Le sociologue allemand Nor- 
bert Elias va plus loin encore — 
comme il fa expliqué dans nue 
conférence qu'il vient de faire an 
Collège de: France- sur le thème 
«Continuités et discontinuités 
dans la transmission du savoir » 
puisque pour lui il existe' une 
continuité, non seulement à P inté- 
rieur de la pensée scientifique née 
en Grèce, mais entre oelleci et le 
savoir non-sdentifîque des. Baby- 
loniens qui l’a précédée.- « C'est 
en vain, observait-il, qu'on cher- 
cherait dans le processus millé- 


naire de transmission du savoir 
humain des découvertes ayant un 
caractère d’absolu commence- 
ment et de totale discontinuité. • 

: Le spécialiste de l'éducation. 
Bernard Chariot affirmait, lors 
d’une intervention, devant l’Asso- 
ciation dos professeurs de mathé- 
matiques, que cette .grise en 
compte de la dimenskffihïstorique 
dans- le travail de la- science mar- 
quait, en fait, un changement pro- 
fond dans l'attitude des cher- 
cheurs (4). Alors que, pendant 
une période récente, ces derniers 
ont eu tendance à concevoir les 
mathématiques modernes comme 
un langage radicalement nouveau, 
aspirautli l’unité et à Funiversel 
et « ne portant aucun stigmate du 
passé ». ridée apparaît mainte- 
nant que les mathématiques ne 
trouvent leur sens que dans leur 
histoire et leur développe- 

ment. * Pour les promoteurs de 
la réforme des maths modernes, 
la mathématique est Vérité 
triomphant dans l’éclat de sa jeu- 
nesse sans cesse renouvelée. Pour 


• Le Noël des chrétiens libanais. 
- Une douzaine de personnalités 
françaises, dont MM. Jules Roy, 
Nicolas Saudray, Jean-François 
Deniau et Jean-Marie Daillet, parti- 
ciperont & l’opération « Un bateau 
pour le Liban » qui va amener pour 
NoSl aux chrétiens déplacés sur leur 
propre sol une cargaison de vivres et 
de vêtements. Les dons peuvent être 
adressés à François Froment- 
Meurice, président de SOS- 
Ch rétiens du Liban, 46, rue de 
Rome, 75008 Paris, téL : (I) 42-93- 
69-02. 


SPORTS 


FOOTBALL 

MUNDIAL86: 

LA COUPE EST PLEINE 

L’Ecosse s’étant qualifiée, mer- 
credi 4 décembre, grâce à un résul- 
tat nul (0 à 0) en match retour de 
barrage contre l’Australie (après 
ravoir emporté 2 à 0 au match 
aller), les vingt-quatre pays devant 
participer à ja phase finale de la 
Coupe du Monde, du 31 mai au 
29 juin, sont désormais connus. 

Le football européen ira en force 
au Mexique puisque, outre l’Italie, 
tenante du titre, donc qualifiée 
d’office, treize équipes du Vieux 
Continent ont conquis sur le terrain 
le droit de participer au MundiaL 
Ce sont l’ Allemagne de l’Ouest, 
l' Angleterre, l’Irlande du Nord, 
l'Ecosse, le Danemark, la Belgique, 
La Bulgarie, la Hongrie, l’Espagne, 
le Portugal, l’URSS, la Pologne et la 
France. 

Le continent américain sera 
représenté par le Canada, ie Mexi- 
que, l' Argentine, le Brésil, le Para- 
guay et l’Uruguay ; l'Afrique par 
l'Algérie et le Maroc ; l'Asie par la 
Cotée du Sud et l'Irak. 

La composition des six groupes de 
quatre pour le tour préliminaire sera 
déterminée par un tirage au sort 
effectué le 1 S décembre prochain à 
Mexico. La veille, les six éqi 
tctc de série auront été df 
En principe, ce seront le Mexique, 
pays organisateur, le Brésil, triple 
vainqueur de l'épreuve, l'Italie, la 
RFA, la Pologne et la France demi- 
finalistes en 1982. Mais pour des 
rusons de notoriété, donc de retom- 
bées commerciales, le Comité orga- 
nisateur préférerait l'Angleterre, 
voire l’Argentine, à la place de la 
Pologne, Ira-t-on jusqu & modifier 
les critères de désignation ? La 
France sérail dans ce cas retenue au 
titre de championne d'Europe, 
FAI le magne et l'Angleterre (ou 
l'Argentine) en tant qu'anciens 
vainqueurs de la Coupe du Monde. 


i • BASKET-BALL : Coupe 
Korac. - En quarts de finale (pre- 
mier tour aller) de la Coupe Korac. 
Villeurbanne a battu, mercredi 
4 décembre, l’Etoile Rouge de Bel- 
grade par 97 à 87. Victoires aussi de 
Cbalians sur Sarajevo (106 â 95) et 
surtout d’Orthez aux Pays-Bas face 
â GranoUers (91 à 75). Antibes s'est 
en revanche incliné i Belgrade 
devant Zadar (78" à 161). En Coupe 
d'Europe féminine, le Stade Fran- 
çais est allé battre Prague par 64 à 
56. Par ailleurs, en Coupe Ron- 
chetti. les féminines de Montferrand 
se sont imposées devant Schio (Ita- 
lie) par 90 à 85. 

• TENNIS : les Internationaux 
d’Australie — Les Américaines 
Chris £ vert-Lloyd et Martina 
Navratilova se retrouveront ce 
samedi 7 décembre en finale de 
POpen -d’Australie. La tenante du 
titre, Chris Evert-Llyod, s'est quali- 
fiée en battant l’Allemande, de 
l'Ouest Claudia Kohd e-Küsch (6-1. 
7-6), tandis que Martina Narra d- 
lova, victorieuse en 1981 et ‘1983, 
éliminait la Tchécosla vaque Hana 
MandUkova en trois sets (6-7, 6-1, 
6-4). Chez les hommes, Ivan Lundi 
s'est qualifié pour les- demi-finales 
en battant le Britannique John 
Lloyd (7-6, 6-2, 6-1) 


ENVIRONNEMENT 

Des banlieusards de Paris se mobilisent 
contre la plus grande poubelle de France 


Ils sont venus à plusieurs cen- 
taines, bravant le froid humide, le 
samedi 30 novembre. En longues 
processions automobiles, ils ont 
convergé de VÜleparisis, Comtjy, 
Le Pin, Vaujoura et Trombiay-lès- 
Gonessc, communes riveraines de 
« la plus grande décharge de France 
en milieu urbain » - un trou de dix 
minions de mètres cubes situé à la 
limite des départements de Seine- 
Saint-Denis et de Seine-et-Marne, à 
une vingtaine de kilomètres de 
Paris. 

Pendant que mouettes et cor- 
neilles tournoient an-dessus de la 
grande fosse, les militants d'une 
quinzaine d’associations (écolo- 
gistes, consommateurs, parents 
d'élèves, copropriétaires) se rassem- 
blent aux grilles - famées pour 
Foccaskm - de la décharge géré e 
par l'e ntrepri se «France-déchets». 
Les animateurs du collectif s’adres- 
sent i ht foule transie à l’aide d’un 
mégaphone que porte discrètement 
Jean-Claude Delarue, président de 
SOS-Environnement : « Voilà des 
années qu'ils nous empestent avec 
leurs ordures. Ça ne peut plus 
dura-. Nom allons porter à Ut pré- 
fecture de Melun une cocotte en 
papier géante pour dénoncer son 
laxisme. Et nous vous donnons 
rendez-vous le 23 janvier prochain, 
ici mime, pour faire le point.» 

L’assistance applaudit, y compris 
les élus venus « en spectateurs », 
comme M. Roger Grosmaire, maire 
de Vaujocrs et M. Georges Prad* 
homme, maire (PC) de Tremblay- 
lès -Gonessc. Ce qui ulcère ces 
braves gens, empoisonnés chaque 
saison par les odeurs pestilentielles 
de la décharge, c’est que l’on 
s’apprête à l'agrandir encore : du 9 
an 30 décembre, une enquête d'uti- 
lité publique sera menée à Coubron 


(Seine-Saint-Denis) pour le creuse- 
ment de nouvelles carrières de 
gypse. Le site est actuellement 
occupé per le bois de Bernotrille, une 
parcelle verte de 39 hectares à 
laquelle les habitants sont évidem- 
ment très attachés puisqu’elle les 
isole encore de la fosse pestüezrtieQe. 

• Nous ne sommes pas contre les 
fabricants de plâtre, explique un 
riverain, nom sommes contre l’utili- 
sation des carrières sous forme de 
décharges publiques à deux pas des 
habit a ti ons. Encore si la décharge 
était exploitée convenablement. 
Mais ce n’est pas le cas. Ils ne met- 
tent les couches de terre obliga- 
toires que ■ lorsque nom nom plai- 
gnons. » Les soixante mille riverains 
se plaignent donc régulièrement 
depuis 1983 (le Monde du 22 juillet 
1983). Rien n’y fait. La situation a 
même tendance à empirer avec 
l’accumulation des déchets. Rats et 
renards - souvent enragés — se met- 
tent à proliférer. * Je vote comme je 
respire ». disait un slogan peint sur 
une poubelle par les manifestants de 
samedi L’approche des élections va- 
t-elle activer la recherche d'une 
solution? 

R.C, 


PARIS 


M. Chirac : pas d'urbanisme sauvage 


Après notre article sur la révision 
du plan d’occupation des sols de 
Paris (le Monde du 26 novembre) 
nous avons reçu du maire de la 
capitale, M. Jacques Chirac, les 
précisions suivantes: 

Je crains que votre article ne 
donne l'impression que la municipa- 
lité entend modifier profondément 
sa politique d'urbanisme Han* le 
sens d’un retour & des conceptions 
périmées définies sous l'expression 
d’« urbanisme sauvage ». Je -von-, 
drais dissiper cette impression, s'ils 
l’ont ressentie, auprès de vos lec- 
teurs. 

Le paysage de Paris, avec des 
immeubles de hauteur modérée, ali- 
gnés le long des rnes, doit Être et 
sera préservé. L’équilibre entré les 
grandes' fonctions : logement, com- 
merces, équipements publics, sur- 
faces d’activités secondaire et ter- 
tiaire, ne saurait être remis en cause. 
Ces orientatioDâ jsqnt inscrites .an 
schéma directeur ^Turbanïsnie dé la 
capitale, elles restent d’actualité. 

En entreprenant la révision du 
POS de Paris, l’objectif de la munir 
ci pâli té est d’actualiser un docu- 
ment élaboré s y a [dus de. dix ans. 
Aujourd'hui, les constructions de 


• Un programme de recherche 
sur le dépérissement de la forêt — 
Le Journal officiel du 3 décembre 
précise la composition et les attribu- 
tions du « programme de recherche 
sur le dépérissement des forêts attri- 
bué à la pollution atmosphérique» 
(DEFORPA), pour lequel le minis- 
tère de reavironnement avait déjà 
dégagé 30 millions de francs (le 
Monde du 18 mai 1985). Ce pro- 
gramme, d’une durée de quatre ans, 
est supeprisé par un comité de direc- 
tion qui comprend des fonction- 
naires du ministère de l'environne- 
ment, du ministère de la recherche 
et de la technologie, le directeur des 
forêts et le directeur général de 
l’Office national des forêts, ainsi que 
les représentants d'un comité scien- 
tifique de quinze me mb res nammè 
par le ministre de la recherche. Un 
rapport annuel sera présenté sur ce 
programme. 


MEDECINE 

Grève au centre antipoison de Paris 


Un mouvement de grève perturbe 
depuis le 28 novembre le fonctionne- 
ment du centre antipaison de Paris, 
situé dans les locaux de l’hôpital 
Lariboisière. Les grévistes - 
dix médecins sur quatorze que 
compte le centre — entendent a i n s i 
protester contre l’anachronisme et 
rinégalité de leur situation. « Nous 
n’avons, expliquent-ils, rd fiche de 
salaire ni couverture sociale. » 

Ce centre (qui groupe un centre 
antipoison et le centre de pharmaco- 
vigilance F e rnan d- W î dai ) assure 
notamment vingt heures sur vingt- 
quatre un service de permanence 
téléphonique pour répondre aux 
appas médicaux concernant la toxi- 
cologie et les effets indésirables des 
médicaments. Il prend en charge de 
cette manière environ soixante mille 
intoxications par an, soit cent 
soixante dix par jour. « La sur- 
charge de travail et l'absence de 
sécurité d’emploi ne permettent pas 
des conditions de travail satisfai- 
santes ». expliquent aujourd'hui les 
médecins de ce centre, qui veulent 
bénéficier d’un statut on de contrats 
leur assurant une relative sécurité 
d’emploi. Depuis le début de la 
grève les gardes téléphoniques du 


centre antipeason de Paris sont assu- 
rées par le chef de service (Profes- 
seur Marie-Louise Eftymiou) et par 
ses trais assistants. 

. J.-Y.PL 


L'ordre et le non-paiement 
des cotisations 


Editions L’HERMES 


•Le droit 
constitutionnel 
est l'interprétation 
juridique du pouvoir 
politique» 

736p.;I“éd4l35F 


L’HERMÈS 
31 r. Pasteur LYON T 
23 r. du Départ PARIS I<f 


H; 'HflH HiH 'HlH 1 <H«H> <HfiH> 'H 



H ! -HIH' 'H 


RELAXES DANS LE CHER 
CONDAMNATIONS 
DANS L£ RHONE 

Le conseil de l’ordre, des médecins 
du . Cher a été débouté, mercredi 
4 décembre, de la plainte qu’il avait 
déposée contre le docteur Berthe 
Fiévct, député socialiste - de ce 
département, pour non-paiement de 
sa cotisation en 1984. Le tribunal 
d’instance de - Saint-Amand- 
Montrond considérant que, « par ses 
prises de position publiques, le 
conseil de l'ordre avait excédé les 
pouvoirs qui lui étaient conférés par 
le législateur ». a ainsi repris la 
thèse de M“Fiévet, qui, se référant 
à la convention européenne des 
droits de l'homme, soutenait que le 
paiement de sa cotisation constituait 
pour elle une « atteinte à sa liberté 
dépensée».- - 

- Quatre antres médecins membres 
de rUNAMDOR, (Union nationale 
des médecins pour .la dissolution de 
l’ordre), qui étaient poursuivis pour 
la même raison' devant le tribunal de 
Bourges, ont été relaxés, le 2 décem- 
bre, les magistrats ayant considéré 
que ■ diverses mises de position de 
f' ordre ont été loin de réaliser l'una- 
nimité parmi les médecins ». 

En revanche, six médecins, dont 
le docteur Pierre Cœur, président de 
rUNAMDOR, ont été condamnés, 
le 3 décembre, & payer leurs cotisa- 
tions à l'ordre des médecins par le 
tribunal d’instance de Lyon. Dans 
leur jugement, les magistrats ont 
rejeté les arguments de la défense, 
qui avait invoqué notamment la' 
convention européenne des droits de 
l’homme. 


logements et <ie focaux d’activités 
restent freinées par trop de disposé 
tions réglementaires inutiles. U faut 
tout faire pour éliminer les fions 
aux initiatives d’oü qu’elles vien- 
nent, dès focs, .bien sflr, qa*dBcs ne 
s’éloignent pas des : Objectifs fixés 
par la coOectivîtÉ A ce titre, le maî- 
tre mot est et restera : préserve r le 
paysage de la capitale. Contraire-, 
ment à oe qui a été écrit, il n’est nuk 
loment dans mes intentions de 
remettre en cause- ta protection des 
sites et monuments. 

Le POS concerne la ville tout 
entière et donc tous ses habitants. 
Chacun, représentants élus ou mem- 
bres d'association, va contribuer à 
soi élaboration. Des orient at ions 
sont proposées. Paris prendra le 
temps nécessaire de réfléchir à son 
avenu. 


L'occupation 
des Tuileries 


LES FORAINS EN JUSTICE 

* Procès et polémiques eu cascade 
autour de l'occupation des- Tuileries 
depuis dimanche 1 er décembre par 
des forains squatters. Ceux-ci ont 
déposé une plainte pour propos dif- 
famatoires contre M. Jean-Pierre 
' Weiss, directeur du patrimoine au 
minis tère de la. culture, qui avait 
accusé les professionnels de la fête 
d’être entrés aux Tuileries par 
effraction. En riposte, le ministre de 
là' culture a assigné les forains 
devant le tribunal administratif de 
Paris,-anquel fl demande de pronon- 
cer l’expulsion des manèges. Le 
jngement « en urgence » sera rendu 
jeudi 12 décembre prochain. En 
attendant, les attractions seront 
ouvertes dès vendredi 6 décembre et 
le porte-parole des forains, M. Mar- 
cel Campion, a annoncé que ce jour- 
là elles seraient gratuites pour les 
enfants. 

L'affaire devient aussi pofltique. 
M. Jack Lang, ministre de 'la 
culture, a Indiqué que, selon lui, » il 
appartient à la Ville de Paris de 
trouver une solution définitive pour 
que les forains puissent exercer leur 
métier. ». Dès le . lendemain, M. Jao- 
ques Chirac a répliqué : « Le mou- 
vement de protestation des forains 
ne s'adresse pas â la munUdpûtitê 
mais tout spécialement à l'Etat-» 
Et de faire distribuer à la presse une 
note détaillée sur * tes actions 
menées par la Ville de Paris en 
faveur des industriels forains». . 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


LOISIRS 


tes b&aariens, les mathé m a ti ques 
énoncent des vérités qui. pour 
reprendre l’expression de Bache- 
lard, sont toujours des erreurs 
rectifiées (—) II. y a là deux 
conceptions différentes des 
mathématiques, mois aussi du 
savoir et plus profondément de 
l'homme faoe au temps. » 

Ce regain de l’hiscaîre comme 
substrat de la pensée scientifique 
imprègne une réflexion menée au 
sein de la Société française d’his- 
toire des sciences et des techni- 
ques, comme l’explique celle-ci 
dans le dernier numéro de sa 
revue (S). On le retrouve dans 
une récente résolution de l’Acadé- 
mie des sciences rédigée par le 
professeur Knstüer en faveur de 
l'enseignement de lTtistoire des 
sciences ou dans le rapport du 
' Collège de France sur l'éducation. 
S’interrogeant sur renseignement 
de l’avenir, les professeurs du Col- 
lège insistent sur * la nécessité de 
rappeler l’enracinement histori- 
que de toutes les œuvres cultu- 
relles; y compris les œuvres scien- 
tifiques». 

: ^.contre-poids 
nécessaire 

Ce goftt nouveau pour la tradi- 
tion reflète la préoccupation de 
relativiser les acquis de la science 
et l’unité de là culture. La mise en 
perspective historique rejoint la 
relativité géographique, marquée 
par l’influence des sciences 
humaines et l’accent mis -par 
l'anthropologie sur les différences 
culturelles. Mettre en valeur les 
cheminements de l’histoire et la 
multiplicité des cultures, c’est lut- 
ter contre l'excès d'orgueil de la 
modernité et l'impérialisme de la 
science. C'est apprendre le doute 
et la tolérance. C’est enseig ne r 
que la vérité d'aujourd'hui n’est 
que l’état provisoire d’une 
réflexion destinée à être constam- 
ment contestée et rectifiée. En ce 
sens, le regain de la tradition par- 
ticipe' de l'ère du doute qui mar- 
que cettefin de siècle. 

Mas sans doute n’est-ce pas un 
hasard s’il apparaît au moment 
même où l’accélération des muta- 
tions sociales et technologiques 
prend un toux vertigineux. U agît 
comme un .con t repoids nécessaire 
à l’aspiration moderniste. 7 Karl 
Ppppèr, dans l’article cité précé- 
demment note que Fangoissc naît 
de l’imprévisible. Les individus, 
comme las grimpes, ne supportent 
pas' d’être mis dans des situations 
entièrement inédites, qnj ne com- 
portent pas de points fixes aidant 
à ajuster les comportements. 
N’cst-ce^MS pourtant ce qu’on ne 
cesse de nous annoncer ? Les 
exhortations continues au change- 
ment, à la mobilité, à l’innovation 
sont difficiles à supporter. Plus on 
nbùs-incité à aller de l'avant, plus 
grandît le désir de se réfugier 
dans le passé. 

L'enseignement ne peut ignorer 
ce mouvement. Les efforts qui ont 
été faite depuis plusieurs années, 
pour « adapter » l'école aux « évo- 
lutions » du monde moderne 
répondaient à une évidente néces- 
sité. Mais l'éducation ne se réduit 
pas à l'adaptation. 

. LThelléniste, Jacqueline de 
Rozrrilly, insistait dans un livre 
récent sur- la • distance » néces- 
saire que l'école devait instaurer 
entre le monde et l’école (6). 
Cest ce décalage qui est recher- 
ché dans ce regard nouveau sur La 
tradition. Une façon d’aider les 
jeunes à ne pas se -dissoudre dans 
le présent. A être modernes intel- 
ligemment. 

FRÉDÉRIC GAUSSEN. 


(3) Cahiers STS te 8, éditions du 
CNRS, 90 F, « ta: Documentation Fran- 
çaise »... 29-31, quai Voltaire, 
75340 Cedex 07. 

" (4) Voir « Les profs de math se rebif- 
fent », dans le Mande du 3 1 octobre. 

/, (S) - « La mémoire de la science et 
ceux quj ta servent dans les st ru c tur es 
de renseignement scientifique fran- 
çais », Bulletin, numéro spécial n“ 14, 
1S et 16 de la Société française d’his- 
toire des. sciences et des techniques. 
12, rue- Colbert, 7S002Pari*. 

(6) L’Enseignement en détresse. Jul- 
Eard.1984,- - 




Cette année, n’offrez pas n’importe quoi i 
Choisissez bien ' 
grâce au GUIDE DE TOUS LES JEUX. 
C'est une grande première ! 

JEUX & STRATEGIE EN VENTE PARTOUT. 
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; réédition des œuvres de jeunesse de Rafaël Alberti 


29. Histoire ; 1939-1945, souvenirs du temps de la nuit 
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chez Louis XVIII 

L* enquête d*uri historien et d*nn 
psychanalyste sur V extraordinaire aventure 
de Martin, le paysan visionnaire qui fût 
reçu par le roi. 


L A France est bien considé-. 
rée do Boa Dieu. Dès que 
quelque chose ne tourne 
pas rond au royaume de France, 
î’Etemel s’affole. ït expédie sur fa 
Terre un de ses coHaboratemv 
avec la charge de gronder le roi, 
de lui faire connaître le bon choix; 
Ces envoyés ne sont pas les pre- 
miers venus. Parmi eux, on recon- 
naît des anges et, dans tes circons- 
tances graves, la Sainte Vierge 
même. Au quinzième siècle,' 
Jeanne (T Arc, Constance de 
Rabastens, Jeanne-Marie de 
Maille, Marie Robsne, Pierrqnne 
la Bretonne, sont choisies comïnè 
intermédiaires. ' En 1699, un 
maréchal-ferrant de Salon-dé* 
Provence, chapitré par le Ciel, 
attire l'attention de Louis XTV sur 
quelques-unes de scs bévues. 

Le dix-neuvième siècle, qui 
verra fleurir jusqu'au délire fa 
culte de rZmmacnlée Conception, 
reçoit à son tour plusieurs messa- 
gers de haut rang. La Vierge 
visite Bernadette Soubirons et 
quelques bergères. Mais 
Farchangc Raphaël n'est pas. en 
resté. Ils’est dirigé vois tmharîco- 
der de Galiardoil dans fa : région 
de Chartres; un 'bravé .type 
nommé Thomas Ignace Martin, 
qui, du coup,- son reçu inconti- 
nent aux Tuileries par le roi 
Louis XVII J. Aujourd'hui, Ce 
Martin est passé de mode mais, il 
fut glorieux en son temps. Coiffé 


de son chapeau rond et chaussé de 
scsgutêtres dehancotier, 3 vatici- 
nera dans les salons ultras dufau- 
: bourg Saint-Germain, devant les 
? douairières -pâmées et les sei- 
gneurs emperruqués, avant de 
mourir dans des circonstances 
bizaries en 1834. 

Du ufe en réduite 

Qu'un paysan obtienne une 
oudrenoe du rai, même avise une 
recommandation de Tarchange 
Raphaël, la chose n'est pas ordi- 
naire. Aussi, un psychanalyste, 
Jacques NasaâfT et un historien, 
Pfciüppe Bontiy, on t-fls euFîdée 
exceuênte de prendre fa piste du 
harûtitier prophétique. I] ont relu 
son histoire, Bs ont dépouillé là lit- 
térature empilée sur Martin et 
interrogé le secret redoutable que 
l'envoyé de Raphaël a déposé 
dans Foreffle du roi. Les deux 
auteurs procèdent par échange de 
lettres, ce -qui donne rie à leur 
recherche :noos; voyons Fenquéte 
7 se déployer sous nos yeux, comme 
en direct, | mesure dés trouvailles 
) que l v hutbrknr fait dans les 
: artfaves, que le psychanalyste fait 
dans Fmcouscient de Martin. 

Tout -commence le 15 janvier 
.1816. Martin -étend' du fumier 
dans son. champ. Un pers o nnage 
haut de cinq pieds et un on deux 
, pouces, au "visage effilé et pâle, 
vêtu d'une redingote de couleur 






a 


blonde, Finterpdle. « It faut que 
vous alliez trouver le rot » 
Allons, bon ! Le hariootier se fait 
tirer ToreOIe. D dit que d'autres 
seraient mieux désignés que lui. 
Mais l'être ne plaisante pas. 
« C’est vous qui irez l » Les 
semaines suivantes, nouvelles 
apparitions. Le hariootier est de 
plus en plus ennuyé. U consulte 
son frère. Q se confie au curé de 
GaUardon, M. La Penuque. H 
, traîne les pieds, il ne veut pas voir 
le roi L'apparition s’énerve et 
finit par décliner son identité. 
« Je suis 1' archange Raphaël, tris 
illustre auprès de Dieu. * Bigre ! 

Martin fait fa voyage de Paris. 
H y rencontre le ministre de la 
police. A Charente®, le grand 
Pinel l'ausculte. Finalement, tou- 
jours chaussé de ses guêtres de 
paysan, le voici dans le bureau du 


• LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 

de Jean Cocteau 
Cahiers Cocteau 


, i - 

L’envers du décor 

I L y a deux façons d'être ignoré : rie pas être célébra du tout, 
ou l'être trop.Comeaufutdé lé secondé sorts. Il se défi- 
nissait lui-même comme le - plus inconnu des hommes 
connus. Les manches retroussées sur fas mains belles comme 
des moulages ou s'envolant comme des çolornbes d'illusion- 
niste, le profil ' en lame de Cocteau, - les 7 images lapidaires 
tombent de fa bouche sans lèvres, fa votethéêtrato, Iss monda- 
nités tapageuses - Cocteau pluriel de cocktail, - les anges ; 
touefaurs en forme de clefs de eol dessinéa sur les nappes de 
restaurant, cela, c'était fa poudre toncée ’àûx yeux des écho-- 
tiers, fa paillette des funambules, fa. parade de .cirque. l'oWiga- 
fiion faite aux vedettes c vendeuses » de pbfler i tour légende 
pour moins fa suWr.l.. , 

L'envers dudécor étaittout autre, la contraire de fa futifité 
désinvolte, une via de travaateur acharné, d'artiste inquiet, de 
citoyen .déçu, dfami écorché. Plusieurs textes ont permfe de 
rectifier l'image de l'oiseleur léger par politesse : les entretiens 
avec William Rfield, André Fraigneau, Roger Stéphane... Trois 
livres, fa même semaine, complètent cas. ccsificfances et retou- 
chent le portrait d'un autre Cocteau, mal dans sa peau et dans 
son temps, grave jusqu'au désespoir. 

P HILIPPE DE MIÛMANDRE est poète lui-même, auteur 
notamment de Sens et percussions. H s'apprête à 
tourner un long métrage. Ces deux activités le préparent’ 
& entrer dans l'Bïtimité icte^ Cocteau per une voie peu banale : 
celle d'une biographie intérieure reconstituée. H - imagine un. 
dfalogue intime entraxe poète è r Jge mûr et un jeune dpoWe de 
lui-même baptisé Angelo. 

L'auteur ne peut négliger que fa vfa cfa Cocteau ftit d’abord 
un bouquet de rencontrés prodigieuses. Les portrarts défont, 
plus vivants. Qiie dans fa biographie de F. Steegmufler (Buchet- 
Chastel, 1973) : .tes peintres, dont Picasso et Marte Laurendiv 
tes 'danseurs russes; tesmuskâens, de Satie è Aùric ; fee coméh 


«Sens, de Sarah- Bemhardt è Marais ; les écrivains, de Gide et 
Mauriac A Radiguet et Genet 

Dans Opium , Cocteau se demandait comment on pouvait 
écrire fa vie des poètes, qui leur échappe à eux-mêmes par 
excès de c mystères », de c vrais mensonges », d'« enchevêtre- 
ments ». Il pensait que fa connaissance de l'oeuvre était encore 
fa mosis mauvaise approche passible. Les témoins directs pour- 
ront contester le choit que s'adjuge Philippe de Mtomandre 
d'imaginer certaines réactions secrètes du poète, mais non sa 
parfaits asrimitotion des écrits, et sa sympathie en profondeur 
avec l'homme. 

L E document central des derniers Cahiers Jean 
Cocteau (n* 10) contribue lui aussi A sauver l'homme de 
sa légende. Il-.s’agrt du journal intime du poète Roger 
Lannes (1909-1982). Auteur de Signe de reconnaissance, la 
Nuit quand, même, les Voyageurs étrangers, Lannes a signé le 
Cocteau de la collection « Poètes d'aujourd'hui » chez Seghers. 
H. a fréquenté Cocteau entre les années 1937 et 1950, date A 
laquelle la maladie Fa littéralement exHé. Le numéro des 
Cahiers comporte également deux petits inédits de Cocteau 
- dramaturge : l'un A propos des odieux d'Albert Lambert A 1a 
Comédie-Française, en 1937, F autre pour 1e cinquantenaire du 
restaurant Maxim's, en 1949. 

; Enfin, Gallimard nous- livra le deuxième tome du Journal de 
Cocteau, sous le titre le Passé défini. Le précédent couvrait les 
aimées 1951 et 1952. Voici 1953. Les événements de fa 
. période ne portent pas à la gaieté. La Hollande est inondée, fa 
terre tremble en Cépha Ionie, unie longue grève -assombrit l'été. 
M. Joseph Lan»! n'est pas homme à faire aimer fa politique. 
Peu de créatures se révident ou s'épanouissant. La France se 
passionne pour fa longueur des jupes... 

{Lire la suite page JO.) 


Sartre 

et la déchirure 
de l’histoire 


BERENICE CLEEVE. 


roi. Tout se passe très bien. 
Raphaël avait tout prévu. JJ avait 
bien expliqué an paysan que les 
mots lui viendraient d’eux-mêmes 
dans la bouché et ils viennent si 
bien que Louis XVIIL, foudroyé 
par la révélation, fait promettre 
an bonhomme le secret sur cet 
entretien - où plutôt sur le 
« dire » du paysan, s'il faut 
s'exprimer ici comme le font les 
historiens frottés de psychanalyse. 

Fin du premier épisode. Le 
temps passe. Louis XVIII meurt 
en 1824, et cette mort délivre le 
haricoti er de sa promesse. Il se 
confie è un autre prêtre, l'abbé 
Perreau, et ce Perreau publiera la 
véritable révélation faîte par Mar- 
tin à Lotus XVHL 

GILLES LAPOUGE. 

[Lire la suite page 39.) 


Le tome II, inédit, de la Critique de la raison 
dialectique pose , pour nous, vingt-cinq ans 
après, cette question: le khrouchtchévisme 
fut-il la dernière illusion de Sartre et des in- 
tellectuels progressistes ? 

I L ne faudrait pas que le tour- bien des livres majeurs : les Car- 
biHon médiatique soulevé nets de la drôle de guerre, les. 
par Sartre à travers la bio- Cahiers pour une morale, Vs&.Let- 
graphie que vient de publier très au Castor (si discutables 
Annie Cohen-Solal (!) retombe soient-elles, justement, pour ce 
sans qu’au se soit interrogé sur qui concerne la personnalité 
l’urgence de sa pensée morale de Sartre), le Scénario 
aujourd’hui La notion romanti- Freud et, & présent, le volume II, 7 
que de génie - qui nous décrirait inachevé, de la Critique de la rai- 
un géant mort dominant un san dialectique, autant de textes 
monde de nams vivants — n est problématiques aui remettent la 
pas indispensable pour rendre samietum en chantier et 

compte de l’impact extraordinaire appellent au travail des coutem- 
que ce nom, Sartre, continue 

d’avoir parmi nous. ^ 

Sa présence tiendrait-elle à ce « 

simple fait que Sartre posthume ^ contradictions 

Miupw pouiiHi». demeurent pour une part les 

est un auteur {dus prolifique que °r j ”T an i T./ i 
Sartre vivant? Cmq livres en ÿ*®*- A . vue, cepen- 

trois us: ü fantremonter i dant. mioi de plus périmé que la 
rimmËdiat aprttguene pour seu. problématique - fr'udo- 
Jement approcher un ce2qrtbme «erate - à laqurfte mmdiœait 
de pubEStion. Rien (rétamant, Quertions de méthode, placé en 
dès tcnTà ce que Sartre a*alt pas tête dn tome I de ta 
connu le purgatoire qui lui avait # 

été prédit aussitôt après son enter- Le smun exhleutialiste 
rement. Ce purgatoire, il Tavait 

traversé de son vivant, en France Le retour en arrière, ici, 
du moins, entre la publication des s’impose : que cherchait Sartre en 
Mots (et le Nobel consécutif, en 1958, année où ü.rédige l'essentiel 
1964) et 1975. A cette date, de son second ouvrage phiioso- 
l’effet biographique cumulatif dû phique majeur ? A ranimer un 
aux Mémoires de Simone de marxisme sclérosé en lui injectant 
Beauvoir, à de nombreuses inter- jp sérum existentialiste. En • 
views et àun film a commencé de tonnes philosophiques : A lui don-' 
statufier tout vif l’écrivain, qui ne ^ fondements critiques qui 
pouvait {dus écrire, et qui tantôt lui font défaut. Comme on sait, le. 
se prêtait comme un bon type, marxisme ossifié les a rejetés et 

SE!"** Jg? s'est bétonné encore plus inexpu- 
&able à cette célébration pétrir dans ses dogmes, qui 

nwte onC aujourd’hui, l'allure de 

Et voici que, après au mmm dut 1^5 tombales, 
ans d absence dans les débats 

d’idées, Sartre est revenu avec, MCHEL CCWTAT. 

( Lire la suite page 26.) 

(1) Voir *Le Monde des hvrea» dn 
25 octobre 1985. 


coup sur coup, cinq ouvrages qui 
sont tout le contraire de ces fonds 
de tiroir que d'ordinaire la mort 
d’un écrivain fait surgir, mais 
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LE MONDE DES LIVRES 


VIENT DE PARAITRE 


La Vie Agricole 
et Pastorale 
Dans le Monde 

par Mariel J. -Brunhes Delamarre 

Une vision mondiale, exhaustive, des techniques, 
des outils agricoles et pastoraux et des transports ruraux. 

' Un livre d'ethnologie comparée, une somme irremplaçable, 
jamais encore réalisée, pour les historiens, les 
collectionneurs*, et les amoureux de la vie agricole et pastorale. 

216 pages en grand format -933 documents 
dont 26 en couleurs - 600F (TTC). 

Doc nmca t atk mgratgite > sans<mgagcn»ent,cnécrivagî 
BX EDITIONS JOËL CUÉNOT - &P.24 - MEUDON-BELLEVUE 92194 
JŒUDON CEDEX os en «acpbonanx an: 45 07 18 U 
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PARUTIONS DE NOVEMBRE 1985 




ROMANS 


Au pays des aveugles 

C'est dans le dernier roman 
d'Hubert Nyssen qu'ap paraî t cette 
rare figure (fécrivaâi qui «b trois 
fois les foras avant d’en parler; Il 
r*r<* mène pour se dàfivrerde l’eneo- 
dote, le deuxième pour les be so ins 
de l’analyse, la troisième pour jour 
de la plénitude de récriture ». C'est 
un épais roman, me fresque multi- 
ple que ces Rois borgne s, dont la 
découpage rythmé des chapitres 
abat, sans moffir, le cours tranché 
de fort nom b reux destins ; entre 
Francfort, Lille, Paris, s'imbriquent, 
entré autres, les vies d'un éc ri va i n 
en panoplie convenue — Mont- 
Blanc. lunettes demi-lune, rue 
Bonaparte, - d'une traductrice qui . 
s'arroge tous les pouvoirs qu'auto- 


rise le sacrifice de soi, d'une prosti- 
tuée polo nais e qui s'agite dans un 
« moulin » de Provence, d'un 
artisan-maquettiste au faciès 
e pasolinten », d'une réfugiée 
chilienne qui fat sardHèraà Mar- 
eefite, d*ui prince africain totale- 
ment déboussolé, cfunè sorcière 
âpre et dévoreuse qui ne peut écrire 
ses romans c qui feront un tabac, i 
Pari a, ce r automne» qu'après des 
simulacres de saxa et de violence.. 

R a ppro ch eme nts , désirs, heurts, 
ékâgnements, r ess entiments, repro- 
duis e n t. an r espace ' de quelques 
jours - durée qui est celte de lavis 
mime, dit Hubert Nyssen, le 
mouvement relationnel des rencon- 
tres st diss correspondances, le flux 
et le reflux de la vie mondaine art 
sociale. Dans os marigot, qui est 
e sse ntie ll ement celui des c lettres 
et de (édtâon de Paris», l'écrivain 
Galien, roi borgne au pays des 


aveuglés, empereur romain de te 
décadence, engendre, en contre- 
point fictif, son OoppelgSnger. son 
double : un nain « persécutais- et 
persécuté », car « tout homme — et 
a fortiori un écrivain — porte en kê 
un doubla exaspérant qui lui 
démonte ses c er tit u des. HncSne i 
inverser vie et mort et kâ suggère 
de céder i la perversdéxie la fotie ». . 

Soit. Mats cm Dappefgéngar n’est 
que la fruit d’une imagination com- 
plaisante d'écrivain : ubiquiste, ter- 
roriste et prophétique, ce double, 
quand fl ne fit pas les Bÿoux indis- 
crets, mord les femmes sous (aura 
jupes... Fantasmes de r écriva i n 
étouffé par sas propres mo n t â t es 
que n’aide guère cet aphorisme de 
Cortazar ; * Le seul moyen de tuer 
ses monstre s, c’est de les accep- 
ter.» 

Réécrit plusieurs fois au long de 
deux années de mise en place, ce 
roman se n o u rrit de ce. que. Virginia 


DERNIERES LIVRAISONS 


MSTOMt 


• Ouvrage collectif : Mouvements populaires 
et conscience sociale. XVh-XDP sièdes. Ce volume 
contient las actes du colloque qui s'est réuni à 
Paris en mai 1984, recueil [ïs et présentés par Jean 
Nteolas. (Université de Paris Vll-CNRS, Etfitions 
Materne, 773 p, 220 F.) 

• Philippe Erlanger : RicheSeu. A l'occasion du 
quatrième centenaire de la naissance de Richelieu, 
ja biographie du cardinal, « ambitieux», e révolu- 
tionnaire» et edktateur». par Phüppe Eriangar 
est rééditée en un volume. (Librairie académique 
Pétrin. 680 p.. 150 F.) 

• Robert K. Mass» : Pierre le Grand. Pierre K 
AlekseEevTtch (1672-1725). le tsar de la grande 
am bas sa de en Europe occidentale, le fondateur de 
S a in t - P éter sb ourg, donna, après sa victoire sur 
Charles XII de Suède, un rôle prépondérant à la 
Russie en Europe du Nord. La biographie de R.K. 
M es sie a obtenu le prix Pufitzsr. (Traduit da T amé- 
ricain par D. Meunier, Etfitions Fayard, 863 p., in- 
dex. 160 P.) 

• Eugen Weber : l’Action fra n çaise. Para 
d'abord aux Etats-Unis en 1962. l'ouvrage de réfé- 
rance d* Eugen Weber sur (Action franç ai se, avait 
été publié chez Stock en 1964. H reparaît au- 
jourd'hui chez Fayard, avec taie postface rédigée 
pour cette occasion. Malgré ce texte et ce qu'indi- 
que te prière d'insérer, cette réécfition ne peut être 
considérée comme une mise à jour. (Traduit de 
(anglais par M. Question, Etfitions Fayard, 665 p., 
chronologie et index, 1 50 p J 

• Ouvragé collectif :• rA Bema gne nazie et. là 
génocide juif. Ce volumineux ouvrage reproduit les . 
actes du colloque réuni en 1982 sur ce thème par 
T Ecole des hautes études an sciences sociales, 
sous la présidence da. Raymond Aron et François 
Furet. Ce ivre fait Je point des travaux tes plus sé- 
rieux c on ce r nant ( a n tisé m iti sme nazi, te génocide 
et les réactions et interp réta tions qu'te suscitè- 
rent. (Etfitions GalEmard-Seufl. 600 p„ index, 
195 F.) 

• Nteote Toussaint du West. Laure Junot, du- 
chesse dTAbrantès. Par r auteur de la biographie de 
Rachel (Stock), la vie peu commune d'wie grande 
dame non conformiste, femme dé lettres aussL et 
qui raüte tant tes suffrages de Napoléon K que 
ceux de Balzac. (Etfitions Fanval, 320 p., 84 F.) 

POLITIQUE 

• Jacques Bidet : Que faire dur Capital » ? La 
Ivre de J. Bidet maître de conférences i (univer- 
sité Paris-X, ports comme sous-titre : Matériaux 
pour une refondation. L'auteur se propose d'étu- 
dier (objet de la théorie marxist e où s'articulent tes 
catégories de (économique, du social et du poéti- 
que. Cette « refondation » impliqua également 
d'interroger la genèse de cette théorie exposée. 


d'une manière inachevée, dans leCapitaL (Etfitions 
Klincksteck, 283 p., 130-FJ- 

MÉDECINE ; 1 

• Galien de P erg am e •. Souvenirs d'un méde- 
cin. Gabon (deuxième siècte après J.-C.) a été, avec 
Hippocrate, te grand nom da la médecine antique. 
Paul Moaraux a traduit et présenté tes fragments 
autobiographiques tirés du corpus galéniqiia. . (Etfi- 
tions Les Baltes Lettres, 197 p., 99 F.) 

CORRESPONDANCE 

• Joris-Kari Huysmans ; Lettres i Théodore 
Hannon. Huysmans préfaça te recueil de (écrivain 
belge Théodore Hannon, fûmes da joie, paru en 
1881 avec des spayures de Féfiden Rops. Autoir 
de cette collaboration» une importante correspon- 
dance s'instaure entre tes deux hommes de 1878 
à 1886. Cette édition des lettres de Huysmans est 
présentée et annotée par Pierre Gogny et Christian 
Berg. (Etfitions Christian Pfrot, diffusion Alterna- 
tive, 300 p., 126 F.) 

HflIGION 

• Ouvrage c o fl e ctif : Idoles. Les intsUectuete 
juifs de langue française ont réunleircolkx|ue an- 
nuel en 1984 sur tes cfiffi éranta s formes d'idolâtrie 
et le refus rigou reux que leur oppose ta conscience 
juive. La tratfitionnelte leçon ttbmxfique d'Emma- 
nuel Lévinas ports sur « Le mépris de la Thora ». 
(Editions Denoèi, 222 p.. 54 F.) 

SCIENCES T~ ~ ! , 

- • Rudy Rucker : ta Quatrième Dimensio n. 
€ Partie intégrante de nombre de théories sdentili- 
ques respectées, le qu a trième dèn e nai on est ce- 
pendant beaucoup utiSsée dans des domaines 
guère estimés comme Je spiritis me et la sdance- 
fiction. » R. Rucker guide te lecteur dans des di- 
mensions qui n'ont rien d'ordinaire^. (Traduit de 
(américain par C. Jeanmougki, Etfitions du Seuil, 
277 p„ 89 F.) 

lettres Étrangères 

•. Iris Murdoch (Sève du phéosophe. Dans 
ta» station thermale brit a nnique, ta grand philoso- 
phe Rozàhov continue de fasciner son ancien élève 
ainsi que tout te carde de ses familiers. Son pro- 
jet : écrire te livre dans lequel S va révéler sa « doc- 
trine secrète ». (Traduit de (anglais par Alain Dé- 
layé. Gallimard, 604 p., 150 F:) 

• Han-shan ; fa Mangeur de brumes. U couvre 
du poète-vagabond quô tes adeptes du zen ont 
cultivée è la suite des maîtres du Tao pour son en- 
sefcpiement désinvolte, narquois et profond tout è 
te fois. (Traduit du danois par P a tric k Carré. 
Phébus, 312 p„ 120 F.) 


Pendant 
8 jours, cap 
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Woolf appelait V s herbe entre tes 
pavés », ce tissu interstitiel qui fie, 
è (écheBe de- (infiniment petit, tes 
Stras vivants. Mais Nyssen, non 
sans recourir à un fantastique 
déroutant, à la crudité d'un éro- 
tisme quelque peu daté, non sans 
céder è (ambigtité (Tune charge 
contre un nafieu dont fi pa rticipe. 
' s'attache, en géomètre de la fiction, 
en romancier non euCfitfien. è faire 
pa r aît re convergentes, sécantes, 
interférantes même toutes ces vies 
peraDètos : eAu pays des aveu- 
gle sl-» — C.P. 

* LES ROIS BORGNES, 
f ftèc rt Nyssen, Grasset, 373 JL, 
89F. 


ElfC 


le flamboyant 


Erik. (St «te Rouge». Derrière 
ces mots, la colossale siftiouette 
d'un homme aussi flamboyant que 
sa chevelure, qu» ses colères, que 
ses conquêtes. Fasciné par ce 
Vficing de légende Dental Lacotte 
raconta (ép^iée des Conquérants 
de la terre verte : ou comment, 
menés par leur chef Erik, des témé- 
raires virent un jour «monter en un 
de/ ignoré des étoiles nouvelles ». 
Un roman historique, avec ce que 
cela comporte d'intérêts et da 
défauts. 

Intéres sa nte, fabuleuse même, 
(histoire d'Erik (est certainement. 
Banni d’Islande i (approche de (an 
mil, i décide de conquérir d'autres 
terres. Affrétant drakkar, femmes, 
concubines et comparions, il cingle 
vers te nord. Et la Groenland. « terre 
verte », devient son nouveau 
royaume : celui des te mpêtes et de 
la glace; celui aussi du pouvoir et 
d*i*w forme noqveBe de gouverne- 
ment. 

Mais raconter (histoire n'est pas 
chose facile, la romancer moins 
encore : le narrateur court toujours 
te risque de (édulcorer, d'être 
-écrasé par sa grandeur même. 
Affronté è cette difficulté, Daniel 
Lacotte présente parfois une vision 
très « cfix-neuviàme siècte > d'Erik la 
Rouge : d'introspections en nota- 
tions intimistes, te grand Islandais 
perd un peu de son caracère fabu- 
leux, sms gagner toujours en crédj- 
blité. 

. Revers positif de cette médafite : 
l'épopée des Groenlandais nous 
devient proche, presque familière ; 
et l'on peut trouver du plaisir è sui- 
vre de près (aventure de cas ancê- 
tres» lointains. — R. R. 

* LES CONQUÉRANTS DE 
LA TERRE VERTE, de Daaâd 
Lacotte» Henné, 370 |k, 85 F. 


ÉTRANGÈRES 


Groupuscules 


et chiens errants 


Il ne faut pas se laisser tromper 
pair 1e titra de cette traduction (en 
italien, le livre s'appelait Chiens 
errants, ce qui était beaucoup plus 
pariant) ni par (illustration de ia 
couverture, qui peut laisser croire 
qu'il s'agit d'un livre pour tes 
enfants. En fait, dans ce pseudo- 
roman par lettres, qui oppose vrat- 
sambtabtemant deux visages d'un 
même' personnage, oe qui apparaît, 
c e son t quelques gauchistes, étu- 
dtents en fin de- cycle, ou jeunes 
enseignants catapultés dans des. 
écoles de campagne vers la fin des 
années chaudes de (aprês-68. Hs 
se. confient leurs problèmes, leurs 
tentatives d'action et leur angoissa, 
leur désir aussi de remuer un monde 
qu'fis haïssent mais auquel fis adhè- 
rent plus fortement qu'fis ne te 
votent eux-mêmes. 

Avec Occkfente, de F. Camon, 
mais de façon autrement convakv . 
came, c’en là, sans douta, le seul 
texte fittéraire important venu d'Ita- 
lie qui rende perceptible ce que fut 1 
te monde troublé de cas groupus- 
cules un peu déboussolés, de ces 
ch i ens errants. Cela tourne court. . 
certes, et esta date eus»* ; mais ' 
c'est précisé m ent (intérêt de ce 
livre que de nous ramener ainsi au . 
cœur de cette période croctato dont 
les contours commencent à 
s'estomper maintenant. — ML F. . 


★ BOUMBOUTCHA, de . 

Paris, roman traduit de IttaOen par 
J.-M. Laclavetine, avec on> 
dialogue-pré fa ce (FA. Moravia,.* 
éd. De9$onqnères, 160 p»78 F-. .. f 
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HISTOIRE 

Elisabeth • . ' 

La reine vierge 

Avec un barbe-bleue pour père, 
comment une jeune füta, même "dé 
sang royal, peut-elle rêver au prince 
charmant ? La future Elisabeth P 
avait deux ans et huit mois lorsque 
Henri VIII fit exécuter sa mère, Anne 
Botayn. Devenue reine, elle s'obs- 
tina à refuser le mariage ; elle sa 
voulait souveraine de sa vie privée 
comme de son- royaume. En çaU,. . 
elle ressemblait à son pèna. Comme 
lui, eHe était résolue à ne jamais 
laisser ses conseillers s'unir contre , 
eHe. A une époque ou le gouverne- 
ment dos femmes était jugé «con- 

traka à ta nature r et V espérQnca de 
vie des princes fort courte, Elisa- 
beth régna avec une habileté et uns 
autorité remarquables pendant 
quarante-cinq ans. - 

Le peuple ne cessa de lui repro- 
cher le liberté de ses mœurs, maïs 
la nommait avec' admiration cia 
rane vierge». Si elle nè pouvait nier : 
son sexs, alla n'hésita pas à procfe* 
mer, devant des soldats qu'efte 
exhortait au combat qu'elle possé- 
dait c le com et restâmes d'un mi 
et, quf plus est, ' d'un roi d'Angle- 
terre ». EHe couvrait sas beaux che- / 
veux roux de fleurs et de pierres - 
préci eus es, mais de sas lèvres tom- 
baient des jurons. Malgré une santé 
qu'on disait fragile, elle enterra phi- 


sieurs générations de médecins. EBe 
^consomma fa rupture avec Rome et 
devint te chef de rEgHse anglicane. 
:Lafin de son règne vit la victoire de 
r Angleterre sur rJméndbfe Armada 
■ espagnol. L'histoire de l'Europe 
venait de changer dé visagé. 

Sensttite et documenté», cette 
biographie éfisabéthaine nous pro- 
1 méria dans lé salage d*uria reine qui 
, entre cour et cœur affronta déjà les 
~soücta et tes etofc des femmes de 
l'porftrâ eâ&de.^ — L. K'/ " 

. ELISABETH I", par CeroRy 
Ericfcsoe, SetrfL 416 120 F. 


L'impuissance 
des antifascistes 


-Alors que &e multiplient les 
ouvrages sur les fascismes euro- 
péens, il n'en existait aucun en lan- 
gue française sur le combat des 
opposants. Jacques Draz comble 
anfincetto lacune avec un livre clair, 
fouillé et pourvu cfune très utâe 
bibliographie int er nationale. 

. Le propos est plus spatial que 
temporel, sauf pour montra- les 
flottements stratégiques de l’inter- • 
national e - communiât» avant jet 
après 1935. Si quelques pays sont 
délaissés, faJ-foagriaet ta Roumanie 
an particulier, l'opposition aux fas- 
cismes triomphants d'Italie, d'AHe- 
magne< puis d'Autriche est décrite 
sous toutes ses variantes, 
ouvrières, démocratiques et bour- 


geoises. La menace interna dans les 
'payâ'ilémocratîquoB,' O' France, te 
Grande-Bretagne et l'Espagne, fait 
.l’objet d' utiles .chapitres synthéti- 
ques. 

Au coeur, l'impuissance dés anti- 
fasçites à surmonter leur révision de 

- 1920 ? on sait comment la haine 
. des communistes allemands pour la 

sociaMémocratie joua un rûte déd- 
sif dans la triompha de Hitler en 
: 1933. Partout, l'héroïsme et le 
sacrifies - des ‘Ses Lfcari à Dachau, 

- rélan des Fronts populaires, sont 
gâchés par d'énormes erreurs dans 

- r appréciation du phénomène ' 
/ciste: Miné par un pacifisme viscé- 
ral/ irrémécfiabtemom déchiré, inca- 
pable de mesurer la force bestiale 
de F adversaire, prisonnier: de cer- 

- tains schémas de pensée sur l'ago- 
nie fatale du capitalisme en crise, 
T-antifasctsme échoue dramatique- 
ment enr. Espagne, pute, coup fatal, 

.avec le pacte germano-soviétique 
: de 1939. 

"Une autre étape s'amorce en 
>1941, que Jacques Draz, malheu- 
reusement, n'examine pas et qui 
'attrait pourtant éclairé rétrospecti- 
vement l'impuissance d'avant 
.1939 : celle des résistances, quand 
.tantifasetsme trouve enfin ce res- 
sort trop longtemps ignoré par ses 
penseurs marxistes, le patriotisme. 

- * HISTOIRE DE L* ANTI- 
FASCISTE EN EUROPE, 1923- 
1939, de Jàù p ts Droz, La Dêcou- 
«rte, 318 ^ 125 F. 


Mandrou, 

ombrageux et fidèle 

Robert Mandrou, mort l'an 
passé, attend toujours qu’on lui 
accorde sa vraie plaça, toute sa 
place, dans notre paysage culturel. 

Après un rude voyage organisé 
que lui offrit le STO en Europe cen- 
trale, et quliui fit admirer â jarrets 
le Marc Bloch de I * Etrange Défaite, 
le jeune agrégé fraya dans le sillage 
des Armâtes ; dès 1957, son sémi- 
nana des Hautes Etudes fut un de 
Ces Beux rares où l'on raisonnait 
juste. Avec Duby et Anès, malgré 
une brouille dramatique avec Fer- 
nand Braudel, cet homme d'orages 
et de finesse, ombrageux et fidèle, 
lança l'histoire dite «des menta- 
lités K loin des chapeHes ïntello- 
crates : il Ht du mental collectif et 
de la sensibilité des silencieux de 
beaux objets d'histoire. 

Féru de méthodologie, passionné 
par cette Europe des Fugger et de 
Jan Hus où notre destin s'est scellé, 
cet homme mérite d'être découvert 
et reconnu : Philippe Joutard ef 
Jean Lecwr ont rassemblé une cin- 
quantaine de textes d’amis et de 
tfisciptes dans Histoire sociale, sen- 
sibitités collectives et mentalités. 
Seuls ceux qui s'habillent en prêt-è- 
porter intellectuel s'abstiendront 
d'aller y voir. - J.-P. R. 

★ HISTOIRE SOCIALE, SEN- 

somJTËs collectives et 

MENTAUTËSL Mélanges Robert 
Mandrou. PUF. 580 jx, 350 F. 


« SClENCEflCTtON 

Des futurs i 


Les auteurs de SF remarqués ont tou- 
jours été ceux qui n'hésitaient pas à ratfica- 
vK User leur propos ât à aller jusqu'au bout de 

i nfl * teure obsessions. Cela nous a donné des 

( 4KikB[ * œuvres d’une extrême violence (le Rêve de 
(ffcSçFJH ^ 1k ter, de Norman Spinrad,' Jâ Balade de dry, 
A R de. John Shèrley) oui d'une extrême com- 
dÊk f plexité (la sériedesDunq. de Firanfc Herbert 

jT * ou legérèd Radjx, (TÀ.-A. AttanasioJ, ma» 

' to ujours m arquantes èt toujours d'une 
- —ex traordmake pertinence. .. 

• On peut donc interpréter-cemme- un- 

signe de bonne santé «Su gehre la parutiorvee mois-ci de trois romans 
« radicaux » d'un aeul coup: . 


Vautours; de Jod Hous si n, marque te retour à la SF d'tm auteur 
qui s'était porté ces deux dernières années sur la série poficière du 
Dobermann. Et quai retour I D'abord, là où Houssin nous avait naguère 
habitués à des livres très courts et très percutants, B nous offre ici une 
œuvre longue, dense, ambitieuse. La. tfolance que F oit trouvait dans 
Blue ou Game Over acquiert une dimension hallucinatoire propre à 
secouer te facteur et à t ra nsformer Vautours en source 'ddrabte de cau- 
chemars... 

Dans un monde où la greffe d'organes est devenue une pratique 
courante, le collecteur indépendant David Tottand sa heurte aux Vau- 
tours du trust da Steve Oddv quï n'hésitwit pas à tuer eux-mêmes 
manifestants ou aeddentés de la route pour accroître les bénéfices de 
te compagnie. Cette trame» on s'en douta, engendre des scènes san- 
glantes et choquantes, mai».— et c'est là la force du livre - le vio- 
lence délirante mise an pauvre par Joël Houssin correspond à quelque 
chose, signifie quelque chose, et renvoie à un désespoir absolu, à une 
interprétation très noire de te vie sociale. Paradoxalement. Vautours 
est plus proche de Locomotive Rictus, premier, roman [éclaté et «litté- 
raire » de Houssin, que d'aucun de ses autres Ivres. De ceux-ci, il reste 
la dimension c populaire », te capacité à transmettre învnédiatemsnt, 
sans fioritures, sens concessions, une vision très posonneUe du 
monde, aussi poétique et nütiista que celte de Locomotive Rictus, mais 
considérablement plus achevée. Vautours est sans conteste le meilleur 
Bvre de Houssin à ce jour. (Joël Houssin, Vautours, Editions Fleuve 
Noir, hors coBectSon, 27Q p., 78 francs.) 


Coïncidence ou rencontre si g nif i c a tive- 7 Toujours est-il que te 
roman dévastateur de K.-W. Jeter, Dr Adefer, s'enfonça lui aussi dans 
le cauchemar ctôrurgicaL Greffes, mutilations volontaires, trafic de fan- 
tasmes meurtriers... Plus < travaillé » sans doute que le ivre de Hous- 
sin, Dr Adder n’en est pas pour autant moins dérangeant - H s'en faut 

de beaucoup. . • 


Ce n'est certainement pas par hasard que la livre a dû attendre 
douze ans sa publication aux Etats-Unis, et ce en dépit du soutien actif 
d'un auteur de ('envergure de Philip Dicfc, qui ne s'est pas contenté 
d'ajouter une postfece à ce roman, dont il est l’un des personnages, 
mais s’est aussi employé à lui trouver un étfiteur, sans succès. 

C'est que Dr Adder est un fiwre dangereux. Là où Vautours relève 
de te satire sociale, Dr Adder travaille à même les fantasmes. Les pros- 
tituées s’y font sectionner bras ou jambes pour séduire le dient, on y 
• fabriquer des vagins dentés pour castrer ses ennemis, on s'y greffe des 
: mains artificielles particulièrement meurtrières. Les c forces morales » 
efies-mêmes n'hésitent pas à recourir au médiïra Organisé pour « net- 
toyer » Los Angeles dê l'iriflunlca du Dr Adder, te chirurgien fou. Les 
fous se rassemblent en bandes - rivales dans les égouts où As pratiquent 
parfois r anthropophagie. « 

. Et le style haché, nerveux, presque névrotique de K.-W. Jeter, 
style faussement plat er populaire, n'autorise pas une seconde de répit 
au lecteur. Dr Adder est un cauchemar dont on ne parvient pas à 
s'extraire avant qu'il n'en décide lui-même — un de ces cauchemars 
salutaires qui ardent A bât ir. (K.-W. Jeter, Dr Adder, Editions Denofi I, 
&>U. « Présence dufutur », 248 p., 42 francs.) 


Beaucoup moins violent mate infiniment plus complexe, le dernier 
roman choisi par Gérard Klein pour « Ailleurs & Demain » : fa Locomo- 
tive à vapeur céleste, de Mfcàad Coney. On n'avait pas eu l'occasion 
de lire Coney depuis les Brontosaures mécaniques (1979), les édit ours 
français n'ayant jugé bon de faire traduire son Car Karina. pourtant 
excellent et directement relié à cette Locomotive i vapeur céleste, qui 
constitue le premier volet de te trilogie du Chant de ta terre. 

Sans bouleverser se thématique personnelle, Coney semble 
entrer dans une nouvelle phase et «franchir la pas», quittant te 
domaine des intrigues intimistes -et un peu nostalgiques pour se lancer 
dans la description d'un avenir très lointain où les conteurs égrènent 
les (fifférentes légendes entrecroisées du Chant de te Terre. De même 
quia chacun des précédents romans de Coney apparaissait comme 
pièce d'une œuvre-mosaïque, chacun des motifs narratifs de fa Loco- 
motive... sa combine à tous les autres pour composer une histoire plus 
grande qui est peut-être celle de l'humanité tout entière. Livre fasci- 
nant, tendre et impossfole è résumer, -où Coney laisse enfin ta bride sur 
le çou è une imagination hors pair, la Locomotive A vapeur céleste 
.inaugure sans cloute possible une trilogie qui restera comme Fia» des 
œuvres majeures et parfaitement inclassables du genre, au même titre 
- et-pour lès mêmes raisons que les Seigneurs de rhrstrumentainé. de 
Cordwaîner Smith. (Michael Coney, la Locomotive à vapeur céleste, 

. Editions Robert Laffont,, col!. «-Ailleurs & Demain», 300 p>, 
89 francs.) 
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SCIENCES 

Le miracle des chiffres 


n faut revoir les idées reçues. 
C'est en Inde du Nord qu'est né, 
aux alentours du cinquième siècle 
de notre ère, le système moderne 
d'écriture des chiffres dits — è tort 
— « arabes ». et avec lui la base de 
tous les calculs actuellement possi- 
bles. Une découverte — un * mira- 
cle », dit Georges Ifrah — qui 
n'aurait pu prendre corps sans la 
réunion de trois grandes idées. 

Il fallut d'abord pouvoir représen- 
ter les unités de un à neuf par des 
chiffres distincts, et détachés de 
toute intuition visuelle ; puis acqué- 
rir le s principe de position », cette 
règle qui fait qu'un chiffre prend des 
valeurs différentes (unité, dizaine. 
centaine...) suivant sa place dans 
un nombre ; enfin découvrir le zéro 
et faire de œ « rien » une « quantité 
nulle » ou un « nombre zéro ». On 
doit donc au s génie indien » cette 
« découverte extraordinaire 'qui a 
joué un rôle essentiel dans toutes 
les branches des mathématkpjes. 
des sciences et des techniques 
actuelles ». 



ou à un mouvement d'idées 
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Mais avant d'en arriver là. que de 
tâtonnements, que d'ingéniosité 
a usa ont été déployés pour comp- 
ta' les têtes du cheptel ou les guer- 
riers morts au combat. Coquillages.' 
perles, ossements, bâtonnets furent 
tour à tour utilisés, de mime que 
les doigts des mains et les défé- 
rentes parties du corps. Sans 
oûb&er les cordelettes è nœuds des 
Incas — qui servaient déjà à faire 
des statistiques — ou la à première 
calculatrice de poche », sans doute 
antérieure à i'ère chrétienne, pla- 
quette métallique munie de .ramures 
parallèles le long desquelles glis- 
saient des boutons mobiles. 

Entre-temps apparut le besoin de 
garder durablement -le souvenir du 
dénombrement, et les chiffres 
furent inventés, il y a plus de cinq 
maie ans, par les civilisations de 
Sumer et d*Elain. Il s' agissait de 
calajTi. de < cailloux-jetons », ces 
f ancêtres de la çpmptabilité 
écrite ». Tout comme- les picto- 
grammes égyptiens, 'ils permet- 
taient déjà de faire des multiplica- 
tions et des divisions, mais ces 
opérations étaient si complexes . 
qu'elles étaient réservées à une 
élite. 

Babylonienne, égyptienne, grec- 
que, romaine, hébraïque, maya, 
chinoise, indienne, arabe : toutes 
les grandes civilisations ont contri- 
bué à écrire l'histoire que raconte 
Georges Ifrah. L'histoire d'une 
immense série d'inventions née des 
soucis des comptables, des prêtres, 
des astronomes-astrologues, et en 
dernier Beu seulement des mathé- 
maticiens. 

Passionné par son sujet, Georges 
Ifrah y avait d'abord consacré une 
Histoire universelle des chiffres 
(publiée en 1981 aux éditions . 
Seghere) qui racontait par le menu 
tes péripéties de cette immense 
série de découvertes étalée sur de 
nombreux millénaires. U en retrace 
ici, è l'intention d'un public beau- 
coup plus large, les principaux épi- 
sodas. 

E. G. 

★ LES CHIFFRES OU LTflS- 
TOIRE D’UNE GRANDE 
INVENTION, de Georges Ifrah, 
Laffont, 336 pi, 92 F. 


POÉSIE 


Yves Martin 


dans son errance 


Piéton et gibier de Paris, comme 
dans ses recueils précédents, Yves 
Martin erre au hasard de ses 
voyances, dans Mr. Williams. Il se 
peut bien que ses poèmes soient 
moins denses, voire moins éton- 
nants que naguère. Ils n'en sont pas 
moins originaux, avec cette belle 
tristesse des êtres qui se trouvent 
mal dans leur peau, mal devant les 
autres, mal devant leur verre, mal 
sous les voûtes d'une gare ano- 
nyme qui va les conduire n'importe 
où : là-bas, dans le même ennui que 
celui qu'ils arrachent è la semeHe de 
leurs souliers. Ce qui importe id, 
c'est d'avoir un monde intérieur et 
de le vomir à la face: mais sait-on à 
la face de qui? 

Quand la litanie n'est pas facile, 
elle prend le lecteur aux tripes : 
Jehan Rictus, André dé Richaud, 
.Léon-Paul Fargue, ont connu les 
mêmes matins Mimes, qui ne per- 
mettent pas au jour de sortir de ses 
brumes. Les visages aussi sont 
impénétrables : on les embrasse 
malgré tout, il y a de quoi se ffin- 
guer : un poète tragique au sens le 
plus grave du terme. ■ ■ 

Tout est noté Par qui ? un dieu. 

{un ange? 

La démesure? Quelqu'un comme 
- ■ . [vous etmoi 

Qui a exploré tous les anneaux. 
Qui a étu contre Tétemei ennui 
Ce travail nui maniaque, forrrû- 
[dable . * 

Je suis rassuré Je peux progresser 
[dans mes labyrinthes 
De plusieurs coups de revolver... 

A. B. 

* Mr. WILLIAMS. «l'Yves 
Martin, Le Pont de l’Epée, 188 p-, 
160 F. 


Ont collaboré aux pages 22, 
23 et 24 : Alain Bosquet, Pierre 
DrachBt, Lydia Fkm, Mario 
Fasco, Élisabeth .Cordon, 
Patrick Kéchlchian, Claire 
Pauflnn, Raphaêfle Rérotte et 
Jean-Pierre Rions. 


Cadavre exquis 


Découvreur de mondes. Marco 
Polo inspire les explorateurs . du' 
vingtième siècle. Sous son égide, le 
CIR CA (Centre de création et d'ani- 
mation), le ministère des relations 
. extérieures et celui de la culture se 
sont unis pour sonder une nouvelle 
forme du jeu multimédia. Marco 
Polo, le nouveau Bvre des merveilles 
. est le noyau dur de ce projet. 

A l'origine de ce Bvre; huit écri- 
vains francophones des quatre 
coins du monde joignent leurs 
Munies. Miracle de la communica- 
tion. les machines (télécopie par 
exemple) transportent taure textes 
sans qu'ils aient è se déplacer. Cha- 
cun d’entre eux doit imaginer un 
personnage et Je promener au fil de 
récits entrecroisés. Tous les deux 
jours, Jean-Marie Adiaffi (Côte- 
d'Ivoire) ou Louis Caron (Canada), 
prolongent la fiction de l’un des six 
autres, qu'il S’agisse de Florence 
.Delay (France) ou d'Abdelaziz 
Kacem (Tunisie). 

. L'expérience a eu beu du 15 au 
27 juillet 1 985 et s'est matériafisée 
de deux manières:, on ouvrage, 
gigantesque cadavre exquis édité en 
huit jours, mas aussi une bande 
dessinée dfffusée Sur Antenne 2. 
L'enjeu est donc à. la fois .fingûisti- 
que et médiatique pour ce projet qui 
veut mettra (es nouveBes technolo- ' 
gies au sërvice de la cré a tivité. — . 

R. R. 

* Marco polo, le nou- 
veau LIVRE DES MER- 
VEILLES, CIRCA et éditions 
Sofa, 288 p^ 98 F. 


L'art dü théâtre 


Lss éditions Actes Sud et le 
Théâtre national de Chollot publient 
le premier nufriéro d'une revue 
dirigée par Antoine Virez. T Art du 
théâtre., 

e Parier de tout ce que le théâ- 
tre donne à voir*, écrire sur le théâ- 
tre plutôt que le photographier... 
approcher le théâtre pour ce qu'ü 
est êùjqunfhüi où tend à être sans 
complexe ni suspiobn... >/teis sont 
quelques-uns des impératifs que 
s'est fixés, cette élégante publica- 
tion. 


• ÎHustré par des destins originaux 
d'Erik Desmaaôères, ce premier 
numéro comporte un ensemble 
. cf artic l es sur la « théâtralité du 
ro man tsme». avec des textes de 
F. Régnault.' M. Carrière, £. Piéger 
et G. Banu. D-SaBenave s' in terroge 
sur l'inachèvement de l'œuvre théâ- 
trale en const a n t devenir. L’Art du 
théâtre se propose également 
.d’ouvrir un dialogue avec les criti-' 
ques. Notre- coQaboratripe Colette 
Godard répond, la première, dé son 
métier. * . . 

P. Ko. 

- * L'ART DU-TBÉATRE»* 1, 
Editions Actes Sod, 130 m 44F. 


Une visite ; 


à la « Deftheillerie » 

~ Jacques . Laurans; qui aime à se 
pencher sur son passé pour è nou- 
veau converser avec les êtres qu'a a 
aimés, avait ébauché . dans la 
Beauté dkr geste. ff) un portrait de 
son père. Aujourd'hui, avec l'Habi- 
tation d'un poète (Terriers, Cahiers 
de Ettérature 500. chemin Vieux- 
de-Sauve, 30 000 Nîmes, 
52 pages, 80 F), 3 nous fait visiter 
I» v DeJtheillerie », ce mot. aux - 
voyelles, pleines de vent. - que 
Joseph' DetteiE composa pour nom- 
mer sa vie. «r lime. plaît. écrivait le 
poète, de m'imaginer une. meule 
cathare et parfaite : Retende ■ du 
■ Thaâ... Elle était archkSaconassa. et 
maîtresse du comte de Fobc par- 
dessus le marché Salut Retende du 
ThaH, brûlée vive à Moniaégur au 
camp des Crémats art 1244. » 
Jacques Laurans refit è haute 
voix l'œuvra da Joseph DeltaîL En 
parlait dilettante, fi prend le temps 
de musarder entre les pages et de 
s'interroger sur P imaginaire de 
F écrivain. Joseph Deftefi, qui avait 
scandalisé les surréalistes en décla- 
rant qu'à ne rêvait jamais, sut néan- 
moins faire prendre le grand large 
au réel et se jouer de la logique. 

P. Dr». . 


■ . (I ) Le temps qu'il fait. . 

. Daltaü. Inventaire : comme le titre 
rinefique, H s'agit d'une bibliographie 
minutieuse de l’œuvre de Joseph 
. Deftafi — et dé ses alentours. Robert 
Briane « recensé tout » qu'a écrit 
Deltafl. mais aussi tout ce qu'on a 
écrit, dit, 'montré voire dessiné — 
de lui. Un outil prédeux pour ama- 
teurs et chercheurs. (Préface 


de . Robert Moral - Edition dé la Jon- 
que, 1 , rua Vieille Commune, 
34700 Lodève, 1 1 9 fu. 75 F.) 


Une encycibpédBe 
à vocation 


pédagogique 

La Nouvelle Encyclopédie 
.Bordas, dont -les trois premiers 
volumes viennent de paraître, se 
vèut'un outil pédagogique destiné 
aux èrtiants et adol escen ts d'âge 
scolaire et à leurs parents. 

L'ouvrage, cp* co mp o r tera dix 
volumes, a été conçu comme un 
vaste manuel éducatif, pouvant 
fournir une doc ume nt a tion de base 
adaptée- au travail et à la recherche 
des lycéens. Dans les Emîtes qu'a 
s'est fixé, 3 répond à sa vocation. 

Présentée dans un for ma t mama- 
bte, T Encyclopédie Bordas est le 
fruit de cinq années da travail d'une 
équipe dirigée par Georges Pascal, 
professeur è l'université des 
sciences sociales de Grenoble. 
L'informatique a servi è la constitu- 
tion du- fichier d'entrées et è la véri- 
fication des systèmes de renvois. La 
présentation graphique, san6 être 
d'une originalité renversante, faci- 
lite la: visualisation et la mémorisa- 
tion de l'information : usage de la 
couleur, brèves définitions sépa- 
rées, pour les articles les plus 
importants, du développement 
encyclopédique. 700 tableaux syn- 
thétiques regroupent, sur fond 
jaune, les données statistiques, et 
sur. fond bleu, les informations è 
caractère général. Parmi les 37 000 
articles que compte f ouvrage, 420 
sujets font F objet de' «dossiers» 
thématiques. Si la qualité de repro- 
duction des 8 400 photos laisse 
souvent è désirer, les 2 250 cartes, 
schémas et pla nches, donnant à 
cette encyclopédie une réeüe vaieur 
documentaire, pour les sujets rele- 
vant d* une approche visuelle. 

. . .Un dictionn a ire de langue en 
deux volumes, par Jean Girodet, a 
été joint à cet ouvrage; mais les dix 
volumes de i'encyplopédie elle- 
même peuvent être achetés séparé- 
ment La publication de ressemble 
sera achevée en février prochain. 

P. Ko. 

★ NOUVELLE ENCYCLOPÉ- 
DIE BORDAS, les douze rétamés 
- deux, pour le (üctïomxxirE et dix 
peur Pencydopééie : 5 184 F. Vente 
a domicile par la SGED-Berdas, 
11, me Gassin, 92343 Montnmge 
Cedex, téL 46-56-52-66. 


• EN BREF 


• L'assemblée générale da 
SYNDICAT DES ECRIVAINS 
DE LANGUE FRANÇAISE 
(SELF) se tiendra le samedi 
7 décembre 1985 à partir de 

10 hem» étés ses nouveaux locaux 

à PAgeace pour la laugse française, 
71, rae Ampère, 75017. .• • - 

• Des J our n ées de POÉSIE 
ITALIENNE aotm t Hea da 10 aa, 
13 décembre à Lyon (10 et 

11 décembre), Grenoble (12 décem- 
bre) et Annecy (13 décembre) ea 
présence des poètes Giorgio 
.Capron et Mario Lazi qra partici- 
peront è des tables rondes et des ' 
lectures avec Mario Fuse©, Jeaa- 
Cbaries Vegfiante,- Plti&ppe Renard, 
Alberto Del Plzzo, Maorice ' 
Nadeau, Bernard Smeone. 

- • LES RENCONTRES LIT- 

TÉRAIRES DE TOULON se 
dérouteront cette année de 6 aa 20 
décembre. Exposition, rencontres, 
débats et dédica c es alterneront ea 
présence de nombreux écrivains, 
dont Lucien Bodard, Mardi Balter, 
Alain Peyrefitte, Bernard-Henri' 
Lévy. Une « table ronde « sur Je 
poète grec Odysseas Elytis se féb- 
nira le 7 décembre. 

• Les Editions Unes et ta Gale- 
rie Remarque organisent, du 
6 d écem b r e 1985 au 6 janvier 1986, 
une exposition LIVRES 
OUVERTS avec des oeuvres origi- 
nales de n o mb reux artistes, dont 
TapRs» Van Vdde, Debré™ (Gale- 
rie Remarque, 2, place de b Mairie, 
83720 Traos-eo- Provence.) 

• Un coflo qoe w r CHOUAN- 
NERIE ET LITTÉRATURE se 
tiendra dn 12 an .15 déendre, à 
roriversité d’Angers. (Secrétariat 
dn colloque : 2, rue î-ilfMi, 
49045 Angers Cedex; tëL 41-48- 
32-24, poste 74.) 

• A FoccasSon dn neuvième cen- 
tenaire de b Recouqoista de Tolède 
(1085), «ne quarantaine d’auteurs et 
d’universitaires européens et arabes 
participeront du 18 au 20 décembre 
i b faculté des lettres de Mulhouse 
è un colloque sur TOLÈDE dans b 

, littérature et les traductions. (Ren- 
srignements: M Jacques. HnL. 
Université de Haute- Alsace, 68090 
Mulhouse. TéL 89.46. 18-47.) 


• Un spédafiste américain de 

rœnvre de SHAKESPEARE, Gary 
Taylor, affirme avoir découvert 
dans une anthologie datent des. 
années 1630 un poème tacomm de 
90 vers que certains recoupements 
foi permettent dbttrftuer à Pautear 
de Macbeth. Faisant remarquer que 
ce poème est fort mauvais, d’antres 
spécialistes de Shakespeare 
s’apprêtent i contester cette attri- 
botion qu’ils jug ent hâtive. Notons 
qu’aucune œuvre de Shakespeare 
n’a été découverte, depuis le 
XVII* siècle. — 

• Le premier prix littéraire da 
Crazy Horse Saloon, réservé i une 
livre è c a ra ctère érotique, d’un 
moutent de 50 000 F, a été attribué 
jeudi 28 novembre à MARC CHO- 
LODENKO pour son Bvre Histoire 
de Virant Lanon (P.OJ.L Le jmy 
est composé de Régine Defoiges, 
Yves Berger, Alain Bernardin, 
André Briacomrt, André Halimi, 
Gilles Lambert, Jacques 1 -anw», 
Jeau- Jacques Pauvert, Robert 
Sabatier et -Philippe Sollers. 

• Le prix CHRÉTIENTÉ 
D’ORIENT, qui récompense • ta 
ouvrage éclairant sur les chrétiens 
o rien t au x» et qui est présidé par b 
dramaturge Georges Scbébadê, a 
décerné son prix ex aequo a Ghas- 
san Tuerai et A Christian Trotédê. 
Le premier, patron de presse et 
ancien ministre Bhansk est Fauteur 

Use guerre pour les autres» 
(Lattes, le Monde du 19 avril); le 
second, journaliste A b Vie, a pub0ë 
«Comment te nommer Liban?» 
(Cerf) (le Monde dn 14 job). 

• PRÉCISION. - Le livre de 
Joseph et Roland Le Hueoeo, 
Contes, récits et légendes des Ses 
Seôrt-Pfem-et-Miguelan, p r ése nt é 
dans «Le Mende des fivrâs» dn 
8 novembre né sera distribué chez. 
Distique qu’au, printemps pro fhs b. 
En attendant, en peut se te pro cu rer 
A rafiww esnrie : Samt-Pkm- 
et-Miqneion, 31, rue des Renards, 
44300 Nantes. 

e RECTIFICATIF. - Une 
«oqnüfc s'est risée dans l’annonce 
de la création de l’AlHP {« Le 
Monde des livres » .da 29 novem- 
bre} ; a fallait Ere : « Association 
internationale d’histoire de te psy- 
chana ly ae» et non « de b psycholo- 

gb*i 



DES CADEAUX 
EN MUSIQUE 



E lles sont belles les fêtes 
de fin d’année an Monde 
de la Musique: chaînes hi-fi, 
lecteurs de Compacts-discs, 
baladeur».... il y a- 100 ca- 
deaux A gagner grâce an 
concours Pavarotti organisé 
en càflabœation avec Decca 
et Antenne 2. Pour concou- 
rir, regardez attentîvèmëat le 
«Grand Echiquier»* qui fin 
est consaa-é- le -22 décembre -- - • - • 

prochain I Savez-vous que vous pouvez -offrir a 
vos anus mélomanes des cadeaux originaux ? Le 
Monde de là' Musique a sélectionné pour vous 
un sbôppmg inattendu: A Kre r une interview de 
Riceardo Ghailly, V jeune et brillant chef ita- 
lien, qui succède à Bernard Haitmk à la t&e du 
Concertgebouw d’Amsterdam. .Un pœtrait de 
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Mûha Majoky,. élève de Ros- 
tropovüch et de Piatigodd, 
dont la carrière s’afGrme de 
jour en jour. Au ténne-de la 
' célébration dü tricentenaire de 
Bach, Le Moode de la Man- 
quer scrute la personnalité du 
Cantor au miroir de ses 
«Cantates». D s’est inter- 
roge, par ailleurs, snr 
l’authentiaté de -la cé l èbre 
' « Toccata » pour orgue. Ega- 

lement aa. 'sommaire, . un dernier hom m a g » au 
pianote Emil Guüek^ on portrait de Pierre 
Henry; la pr é s enta h oc de la revue noire 
« Black and blueV; et une. « Petite histoire de 
la musique » inédite, dûe an joogjeur de mots, 
Georges Penc. ' 

Le Mende de h- Mnsique 
de décembre. 22 F chez votre 
mardiand de journaux. 


M !Ce Monde 3e (oT^ 
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LE MONDE DES LIVRES 


• LETTRES ETRANGERES 

Rafael Albert! 
et l’allééresse i 


Les œuvres de jeunesse dans une nouvelle 
traduction intégrale : le désir de jouer avec 
les mots et les images :-j . ; : ■ 


Q uiconque, à dîx-hmt 

ans, a’a pas cconra .l’rcrfr' 
prcssible nécessité de 
seconer son destin, rim 
dans la norme, comme s’ü jf était 
que sa propre doublure. D yatotb* 
jouis une prisé dé risque uôûale, 
absolue, pour accéder ft soi, Àînri 
Rafael Alberti, en I920,au sortir 
de l'adolescence, s’engage-t-il tout 
entier « Je voulais seulement 
être poète. Et je Uymdatsavec 
fureur.» - 

De ce pari, chimérique entré 
tous, 0 ne reviendra plus. « Mort 
terrible, mon féroce et angdüsàiit 
combat pour être poète avait 
commencé, notera-t-il . dans sqo 
autobiographie (1), insistant sur 
cet acharnement à se réaliser 
poète, mais n’accordajit ancuse 
attention au credo de la prédesti- 
nation poétique. . La publication 
aujourd'hui, dans . la traduction 
française de Claude Çoûffoa, dès 
trois recueils composés 'pendant 
cette période décisive, permet 
d’affirmer que. chez... Rafael 


• Tordez mon corps sur l'océan, . 
au soleil, comme si j’étais 

un pan de voile déchirée. • 

Fait es-en jaillir , tout mon sang. . . 
Puis mettez ma vie à sécher 
au bord dtc quai, sur les cordages. 

• Mais reriî forcé du poète à 
Madrid oriente souvent son chant 
vers les ' rivages qui suggèrent 
quant à eu* de plus loin tains exils, 
fi y a là comme une aspiration 
famélique, non pas au retour, 
mais àu départ, à l'errance, aux 
périples imaginés, aux , exploits 
rêvés. 

Pirate de mer et de del, “ 
si he le fus.-je le serai. 

Si je n’ai pas volé l’aurore sur 
[les mers. 

si ne l’ai pas volée, 
oui, je la voterai. 

, Contre un présent immobile, le 
futur répond à tous les appels. 
Chaque poème, en lisière du réel - 
et des songes, dessine sa Egne de 
fuite, son désir, son secret Alberti 
écoute, avec une évidente- jubOa- 


. % • - ■ *■ v w q .i W | arwv uuv juwwu 

Alberti ta volonté, voare lc vofanr tkm, l’émergence de sa voix. Dé$ 


tarisme, n’a pas brimé la grâce. 

L’exü loreé à Midrid 

Eclate au contraire dans ces 
pages un étourdissant plaisir de 
jouer avec, les mots, avec les : 
images ; et passe l'insouciante 
liberté de qui se tient & l'écoute de 
son chant originel. Mémetasom- 
bre nostalgie qui semble Praspira.- 
trice première de Marin à terre 
doit faire place & la fougue' de la 
création, & ce trop-plein de sève 
qui soudain s’émerveille aux 
rythmes de ses mélodies. . - 

Loin de la nier, ’ “7 ’ r 

je me perdis parmi les terres. . 

Loin de tebaie de Cadix et 
dé l’espace 'andalou' de son 
enfance, Alberti Improvise àu gré 
de sa mémoire ; fl invoque ses . 
racines de ad et d’eau, ses désirs 
en partance, ses vertiges de grand 
large. La douleur de l’éloigne- 
ment prend parfois des accents 
sauvages: 


virtuose, fl célèbre, par-delà Puni- 
vers maritime, l’immense terri- • 
toire poétique qui affleure au 
fond dé ses yeux. Et, pour l’heure» 
fl ne célèbre que cela. " 

• Ici nul ne vend rien de rien ». 
proclame-t-ïl. Pas de message, pas 
de mats d’ordre z une fête de sonof- 
- ri tés, de couleurs, un élan vigou- 
reux parcfl à ta coorae-da soleil eo 
été, un bain radieux de poésie 
pure. . . V 

Et si Rafael Alberti s’écrie : 

« Nommez-moi ce que je veux 
être!» chacun de ses mots a 
déjà répondn pour lui, tant As gar- 
dent Tédat de sa joie intérieure. 
OU ne' peut d’ailleurs trouver ■ 
dénortinatiba^plns juste qué-celle ‘ 
de Jcsé' Bergajmin qui décelait en 
ce poète adolescent, un •homme 
allègre *. 

ANDRÉ VELTER. *. 

★ MARIN A TERRE/ 
L'AMANTE/L’AUBE DE LA 
GIROFLÉE, de Rafael Alberti. tra- 
duit de rwppnlpg Claude Couf- 
fou, Gaffiaaid, 371 pu, 110 F. 

• (1) La Futaie perdue. Bdfoad (wir 
It Monde des livres dn 25 mai 1984). 


Dans les profondeurs 
des Amériques 

Mémoires du feu (tome 2), une fresque des 
XVUI* et XJX m siècles 


y ES Visages et les Masques 

/ sont le deuxième volet de 
M -J la trilogie consacrée par 
Eduardo Galeano à Hristoire des 
Amériques. On retrouve' dans 
cette fresque couvrant cette fois 
les dix-huitième et dix-neuvième 
siècles le souffle épique du pre- 
mier tome. La phrase est rapide, 
nerveuse, les descriptions sans 
emphase, et des nouvelles comme 
celle des amants de Buenos-Aires 
tiennent en quelques lignes. Mais 
le lyrisme est panent sous-jacent 
Galeano se moque de Hristoire 
avec un grand H, et des grands 
personnages. Il préfère les profon- 
deurs des vieilles légendes 
indiennes ou noires. Il règle son 
compte à PEidorado que les 
conquérants recherchaient -avec 
obstination du côté de la sierra de 
Pa ri ma. Les lagunes de Guatar 
vita, en Colombie^ sont bien plus 
réelles. 

.Galeano conte la fuite des : 
esclaves, les révoltes des nègres 
marrons, les errances du baron de 
Humboldt et la mort sereine de 
Bonpland, deux savants étrangers 
mais tellement américains. Il se 
moque des coutumes et du manié- 
risme de la haute société mexi- 
caine, passe dn Canada 5 . ul Terre 
de Feu, des Andes, à la pâmpa 
argentine. De l'impressionnisme 
sans doute maïs aussi un carrousel 


d'images, de citations, de récits. 
Le cycle du. rhum et le cycle des 
crabes. ‘ « 

. Au centre de cette histoire bien 
vivante et tourbiflonnarrtc, l'épo- 
pée de Tupac Amaru occupe en 
espace respectable. La faiblesse 
et la tendresse de Galeano pour 
les révoltés, aux causes perdues 
d’avance .sont encore pins évi- 
dentes dans cette, étonnante gale- 
rie de retires, de vice-rois, de 
prêtres, de traîtres et de belles 
âmes. Vaste et riche est la docu- 
mentation de Galeano mais il tra- 
vaille àans le minutieux, le petit 
tableau de . moeurs ou le condensé 
historique qui en disent plus iong 
sur. la marche de la véritable his- 
toire des hommes que de longs 
développements. 

On peut s’essouffler cependant 
à passer si vite des' Laurentides au 
cap Horn, de Bolivar aux jésuites, 
du carmel de Mexico aux déserts 
du Chaco. Ces aBer et retour de 
l’histoire et de la géographie, ces 
paris perdus et' ces occasions mas- 
quées. ne peuvent se co mp rendre 
que si l’on prend la peine dé lés 
savourer. 

MARCEL 1U1EDER6ANG. 

★ LES VISAGES ET LES 
MASQUES, MÉMOIRES DU 
FEU (tome 2 \ «TEduardo; Galeano, 
traduit de respagaol, Ploiv350j*-. 
190 F. 


pure 


Rafael Albert!: 
«Jeraalû 


être poète. 
Et jele voofctis 



IKALVAR/MAORMl 


Fray louis de Léon 
un écrivain capital 


F ray loues de Léon (ou 
Luis, si l'on respecta 
l'orthographe espa- 
gnole), était connu pour être 
poète. H y avait eu, des vingt- 
trois poèmes qu'S écrivit, des 
traductions approximatives. U a 
fallu r actuelle réussite de Ber- 
. nard Seeé, qui nous avait déjà 
dorme, aux mêmes éditions 
Obskfana, une version remar- 
quable des poèmes de Jean de 
fa Croix, pour que Fray Louis de 
Léon (1527-1591) nous soit 
enfin révélé. Et révélé dans se 
candeur, dans son amour de la 
nature, dans sa proximité de 
.Virgile et dq certains poètes 
grecs. Jean de la Croix lui doit 
beaucoup, mais Louis de Léon 
paraîtrait païen, comparé à son 
successeur. Cela fait son 
charme, et cria crée problème. 

D’abord, Louis de Léon était 
hébrarsant. Il passa plus de qua- 
tre années (tons les geôles de 
l'Inquisition parce qu'il avait nés 
en castiHan le Cantique des 
Cantiques d’après le texte origi- 
nel et non d'après celui de la 
Vidgata. Il revint ensuite à l'uni- 
versité de Salamanque qui fut la 
plus célèbre d'Europe, et qui 
dépassait la Sorbonne de plu- 
sieurs coudées. H ne faut pas 
oublier qu'3 fut le premier édi- 
teur des textes de Thérèse 
d'Avia. et donc un fervent 
défenseur de la réforme du Car- 
mel. Il ne faut pas oublier, dans 
le même temps, qu'3 écrivit un 


traité qui est ui chef-d'œuvre à 
la fois de littérature, de théolo- 
gie et de mystique : les Noms 
du Christ à bien mis en français 
par Robert Ricard (1). C'est un 
livre considérable, et d'une 
admirable élégance d’écriture. 

‘ Viennent les poèmes , qui 
sont des textes fondateurs à 
deux titres : d’abord, ils s’éta- 
blissent à partir de thèmes 
populaires ; ensuite, 3s sont 
rimés dans l'allant même du 
parier (ou chanson) du peuple. 
Epris d'harmonie, disait de lui 
Unamuno. C'est exact. Fray 
Louis de Léon, c'est la nature 
en sa fraîcheur même. Lorsque 
Hrtquisition le rentfit i sa chaire 
d'études bibliques à Salaman- 
que, 3 eut ce mot, quatre ans et 
demi s'étant passés : c Comme 
nous disions il y a peu tl faut 
ajouter que, décidément. Ber- 
nard Sesé est un traducteur 
incomparable. 

HUBERT JUIN. 

★ POÉSIES COM- 
PLÈTES, par Fray Loris de 
Iio% aoT tfc traduction inté- 
grale et avant-propos de Ber- 
nard Sesé, préface d’Alain Guy, 
postface de Damaso Afoaso, 
Hhstratkn de François du- 
pais, éd. ObsMfane, 166 p-, 
90 F. 

■ (1) Les noms du Christ, Etudes 
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HISTOIRE DE 
LA GRANDE-BRETAGNE 

Kenneth Morgan - 

.De Jules César à Margaret Thatcher, vingt siècles 
d’histoire racontés par dix historiens britanni- 
ques réputés. Un éclairage nouveau, qui fait voler 
en éclats bien des clichés consacrés. Une histoire 
surprenante à bien des titres, celle d’un peuple 
qui n’ignore pas les conflits internes, mais pos- 
sédé très fort le sentiment de — -- ^1 

son identité nationale • 


mm 


Un volume, 
18 y. 25 cm, 560 pages, 
250 illustrations 
dont 24 hors-texte 
en couleurs, 
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Nogcû* Kdfû . 

Interminablement 

et deux autres récits 

■Ul ■MB traduits et commentés 

par Pierre Faure 
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JRDINATEUR 

Corinne Hermant 


Un ouvrage de référence sur l'informatique 
pour enseignants, formateurs et parents. 
Plus qu’un état de la question, ce livre est 
une réflexion stimulante sur l’une des gran- 
des révolutions de notre temps. (240 p - 89 Fis) 
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HISTOIRE DES ESPAGNOLS 

Tome 1 - VF-XVÏF aède - Tome 2 -XVnr-XJF siècle 

Bartoiomé Bennassar 

L’histoire des Espagnols, une aventure collective fasci- 
nante. une série de flashes éblouissants ou dramatiques, 
séparés par de vastes plages obscures. Un millénaire et 
mi cThistoire.présenté ici de façon continue. sans aucune 
rupture, accordant la primauté aux Espagnols plutôt qu’à 
l’Espagne. Une place importante a été réservée à l’époque 
contemporaine et à “1 après-Pranco”. Une illustration 
remarquable et abondante éclaire et complète le texte. 

Chaque volume, 18 * 25 cm, 560 pages, très nombreuses 
ülastratmns, 32 fmrs-texie en coalews, reliure toile soas 
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PHILOSOPHIE 


Sartre et la déchirure de l’histoire 


(Suite de ta page 21.) 

Pour Sartre, il s'agissait de 
prendre à la lettre la formule mar- 
xiste « Les hommes font l’ histoire 
et l’histoire fait les hommes » 
afin d'en mettre au jour l’intelligi- 
bilité, sur des exemples allant du 
plus simple au plus complexe. 
Ainsi cherchait-il, sur un plan 
théorique, les médiations et les 
interactions entre le subjectif (le 
projet) et l’objectif (le projet réa- 
lisé), bref le rapport de l’homme 
et de la chose en tant que l'une et 
l'autre se produisent réciproque- 
ment 

Celte histoire, la nôtre, ne 
serait pas la même si elle n’était 
conditionnée par le fait contingent 
de la rareté. Ce que nous appelons 
les « hommes » sont des orga- 
nismes pratiques qui doivent en 
permanence reproduire leur vie 


tous, et ainsi le groupe institué 
retrouve la sérialité. D’apocalypse 
(moment de la fusion) en instito- 
tionnalisation et ainsi de suite, 
l'histoire avance selon ces 
schémas d'intelligibilité dialecti- 
que, celle-ci étant définie comme 
la • logique vivante de i 'action ». 
Fondamentalement, l'histoire est 
conflictuelle. 

Le ml ami-ennemi 

Le premier tome de la Critique 
de la raison dialectique proposait 
cette « Théorie des ensembles 
pratiques» qne nous venons de 
résumer à grands traits. II a sus- 
cité les contestations de Raymond 
Aron qui refusait, au nom de la 
raison analytique, la possibilité 
même d'une raison dialectique et 
voyait dans l'ouvrage de Sartre 


Le travail d’Arlette Elkaïm 


Le travail accompli par 
Arlette Elkaïm, la fflta adoptive 
de Sartre, sur la nouvelle édition 
de la Critique — vérifier sur le 
manuscrit le texte mal corrigé 
par fauteur sur épreuves, intro- 
duire et titrer des subdivisions 
dans la compacte coulée en spi- 
rale de l'écriture sartrienne, 
joindre uns table artalytrqua pré- 
cise réalisée par J. Simont et 
P. Verstraeten, — ce travail 
devrait susciter les excuses de 
ceux qui ont hâtivement 
affirmé, après la mort de Sartre, 
que son héritage était tombé 
entre les mains d'une sorte 
d’Elisabeth Fôr star- Nietzsche 
judaïsante, prête à tous les 
abus. Arlette Eficaôn-Sartre a 
pubfié avec le même soin le 
tome fi (qui comporte glossaire, 
index et table détaillée). Son 
annotation, discrète et stimu- 
lante pour la réflexion sur 
l’ensemble du projet philosophi- 
que sartrien, infirme — ou, pour 
le moins, rend caduc — le juge- 
ment abrupt de Simone de 
Beauvoir dans te Cérémonie des 
acheta : e Ariette ne connaissait 


rien i la pttiosophie. a On peut 
critiquer certains détails de 
catta édition (en particulier, 
l'imprécision, parfois, des réfé- 
rences données en note); elle 
n’en reste pas moins un progrès 
considérable et fa éditera l'accès 
à cet ouvrage réputé pour sa 
(fifficulté. Edité è la hâta pour 
une part et laissé à ('abandon 
pour r autre, le texte de Critique 
a* trouvé en Arlette ElkaTm- 
Sartre le curateur scrupuleux 
qu'il attendait. 

Elle s’est refusée è interposer 
entre Sartre et le lecteur une 
interprétation de son abandon. 
C'est au lecteur de la chercher. 
Peut-être celui-ci aurait-il pu 
être davantage prévenu que le 
volume présenté maintenant 
comme le tome II rie réalise 
pas le projet historico- 
anthropologique annoncé à la 
fin du tome I comme devant 
constituer le tome II, mais qu’il 
assure une transition, incom- 
plète, avec ce tome II non écrit 

M. C. 


dans un champ matériel où il n’y 
en a pas assez pour tout le monde. 
L’autre, le voisin, apparaît donc 
nécessairement comme un adver- 
saire virtucL Chacun est ainsi ren- 
voyé, à l’intérieur des collectifs 
dont il fait partie, à sa solitude, à 
l'impuissance sérielle. Momenta- 
nément, l'impuissance * antago- 
nistique » peut être levée par le 
groupe en fusion qui se forme sous 
la menace d’un groupe tiers. Pour 
éviter la retombée dans l’isole- 
ment sériel, le groupe formé à 
chaud s’assermente, chacun exer- 
çant sur la possible trahison -de 
l'autre la pression unanimement 
consentie de la Fraternité- 
Teneur, laquelle finit nécessaire- 
ment par faire de chacun l’anta- 
goniste virtuel de chacun et de 


une justification de la vio- 
lence (2). Claude Lévi-Strauss 
s’en est pris à la notion même 
d’histoire, au nom du structura- 
lisme positiviste (3). L’ouvrage 
n’a eu pour ainsi dire pas de posté- 
rité, d’autant moins que le 
deuxième tome annoncé ne voyait 
pas le jour. 

Une suite au premier tome était 
pourtant écrite, mais laissée ina- 
chevée. Sa publication, 
aujourd’hui, par les soins 

- d’Arlette Elkaùn-Sartre, permet 
de mieux comprendre pourquoi le 
projet même du tome II a été 
abandonné. Les raisons en sont 

- indissociablement philosophiques 
et politiques. 

En 1958-1960, Sartre, qui a 
rompu, après Budapest, avec le 
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Parti communiste français parce 
que celui-ci approuvait la répres- 
sion de la révolte hongroise par les 
Soviétiques, n’a pas rompu avec 
l’URSS. D continue d'y voir, si 
désastreuse et criminelle qu’ait 
été la période stalinienne, le pays 
où l’avenir socialiste joue sa 
chance. En un mot, il pense que le 
réformisme khrouchtcbévien est 
passible. En France même, 
l’alliance conflictuelle avec un 
Parti co mmunis te qu'il s’agit de 
pousser à abandonner le dogma- 
tisme pour mieux lutter antre la 
guerre d’Algérie fait de ce parti, 
et du marxisme qu’il incarne, 
l’adversaire idéologique que Sar- 
tre veut transformer en lui don- 
nant philosophiquement tort, mais 
sur la base d’un projet commun, 
défini comme la révolution socia- 
liste mondiale. 

Le gigantesque effort intellec- 
tuel entrepris dans la Critique 
consiste à penser le marasme 
antre les marxistes et même, au 
niveau épistémologique, co nt re 
Marx. D’où la formule célèbre, 
qui décrit le marxisme comme 
• horizon philosophique indépas- 
sable de notre temps», dans 
laquelle il faut lire aussi-un mot 
d’ordre pour les révolutions natio- 
nales du tiers-monde. 


Staline s’était pu 
dans Lénine 


Pour Sartre, en effet, rintelligi- 
büité dialectique de 11üstoire ne 
peut se développer que dans et 
par l’action, c’est-à-dire dans la 
discussion vivante et pratique 
(impliquant dés options politiques 
concrètes) d'un penseur engagé 
avec d’autres penseurs également 
engagés. L’interlocuteur de Sar- 
tre, dans la Critique, sera donc 
rintcllectuel-militant marxiste, 
qu'il soit russe ou français eu 
algérien, qui veut comprendre 
l’expérience soviétique pour- en 
tirer, pratiquement, enseigne- 
ments et mises en garde, et son 
adversaire philosophique est la 
raison analytique, qui prétend 
juger cette expérience de Pexté^ 
rieur, juchés sur le perchoir du 
scepticisme idéaliste et positi- 
viste. On aUza reconnu là le vieil 
ami-ennemi Raymond Aron, 
devenu sociologue des sociétés 
industrielles. 

L’essentiel des pages jusqu’ici 
inédites de là Critique est donc 
consacré à la déviation stalinienne 
du projet révolutionnaire. Le 
point de vue adopté n’est pas celui 
de rhistorien positiviste- ou libé- 
ral. C’est plutôt une position, celle 
du dialecticien situé à un certain 
moment du développement de 
l'intelligibilité dialectique, -ee 
moment étant défini comme celui 


Sartre, un homme en situa- 
tions, de Je a n n ett e Colombe!, 
voL 1. La première qualité de cet 
ouvrage d' in itiation tient è l'ïnte)- 
Rgento conception de la coileo- 
tion. qui confronte les pièces les 
plus importantes des grands dé- 
bats intellectuels. (CM. e Textes 
et débats a. Hachane-Uvre de 
pocha. 4 16 p. 

Sartre ; les MM rw sales, de 
Françoise Bagot et Michel KaB. 
Une analysa poids* et htan infor- 
mée, menée avec das méthodes 
modernes, de la pièce du ving- 
tième siècle la plus étudiée en 
dusse. (PUF. CM. * Etudes Btté- 
rakes». 127 p.. 20 F.) 

Sartre : aie mauvaise Mm 
(TE tra et le Néant, première par- 
ti a. Ch. fl), commentaires par 
Marc Wetzel. Etude tout è fat 
remarquable d’un des thèmes 
centraux de f exist e nt» ftsma sar- 
trien.’ fHetiar. Coll. « Prot II- 
Phéoeophie». 78F). 

Le PhBosophe louche, d'Alain 
Buiaine, dans la Revue des 
sciences humaines (n° 198, 
1985-2.) Inventive et Sbra, une 
étude de récriture «scopique» 
de Sartre, par l’un des jeunes cri- 
tiquas les plus stimulants. 

Sartre et Giacomettl. de 
James Lord, dans Commentaire 
(n* 31. automne 1985). Une 
étude biographique qui explique 
les motifs de la brouffie d'Alberto 
Giacometti avec l’auteur des 
Mots. 


où le réformisme khroucfatchévien 
peut donner aux marxistes soviéti- 
ques les moyens de comprendre 
leur propre histoire et leur propre 
pratique. La révolution d’Octobre 
n’est pas décrite comme un coup 
d’Etat, une entreprise volontariste 
de dirigeants professionnels, mais 
comme la réponse adaptée de ces 
dirigeants à la praxis des masses. 

Staline n’était pas dans Lénine, 
pas plus qne Lénine n’était dans 
Marx. Ce sont les conditions 
objectives qui ont entraîné les 
masses à une action que leuxs diri- 
geants ont radicalisëe. A partir de ' 
quoi se produit un processus histo- 
rique que Sartre définit comme 
une praxis-processus. 


Le socialisme autoritaire (bap- 
tisé par Sartre « société directo- 
riale • par opposition xux 
•sociétés désunies» que sont les 
démocraties bourgeoises) est ainsi 
décrit' comme une réponse aux 
difficultés d'un grand pays près» 
que exhuûvemeiit agricole, mais’ 
en voie d’indùsàbria&satîoD, sa n s 
bourgeoisie et, après lés ■ massa- 
cres de la guerre enfle? presque 
sans prolétariat, que Je blocus 
occidental contraint à l'autarcie, 
c'est-à-dire "à sacrifier k classe 
paysanne à la production de biens 
(Téqnipeinent Le Parti est forcé 
d’exercer sa dictature' au nom 
d’une classe ouvrière à venir, et fl 
cumule tous les pouvoirs, s’identi- 


fie à l’Etat et : se paralyse lai- 
même par sa toutepvâssanos. La 
bureaucratie transforme cette 
déviation en système, lequel 
s’incarne dans, l'individu- 
sonveram Staline... 

Pouvait-il en être mûrement ? 
C’est à quoi la Critique ne répmd 
pas. La question des possibles en 
histoire n’était peut-être traitable 
que par un sujet ommscieaL Dieu, 
en somme. C'est dans les Mots 
que Sartre s’apercevra de ce que 
son ambition de tout connaître 
avait de névrotique. La morale, 
désormais, consistera i se désen- 
sorceler de rhisttâre comme pro- 
cessus fatal. 
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Destin de CAGNAt: 


le maître abandonné 

Un jeûne philosophe , André Comte - 
Spqnville, explique comment Sartre Va 
marqué, et pourquoi il s 9 en est détaché . 


S ARTRE a joué un rôle déci- 
sif dans ma vie, et presque 
; nul dans mon évolution 
philosophique. Qu’on me par- 
donne, pour éclaircir ce paradoxe, 
quelques confidences, qui n'ont 
d’intérêt que d'évoquer Sartre, et 
d’excuse que d’avoir été sollici- 
tées. 

- J’avais seize ans. Je voulais 
écrire. Sartre s'imposait comme le 
modèle, unique, incontestable. Je 
voulais, comme- quelques milliers 
d’autres sans doute, être Sartre ou 
rien. Aussi ai-je calqué mon itiné- 
raire, à cinquante ans de distance, 
sur le sien. C’était, avec ses cases 
bien marquées, comme un jeu de 
Foie du destin : la khâgne de 
Louis-le-Grand, Normale-Süp, 
l’agrégation de philosophie... J'ai 
même joué le jeu, en en souriant 
moi-même, jusqu’à demander, 
pour mon premier poste d'ensei- 
gnant, la région du Havre» ou de 
Bon vïïJe,' Sans succès. Un ordina- 
teur s’était glissé là, entre Sartre 
et mot Mais déjà, je n’y croyais 
pins. J’avais d’autres maîtres, 
d’autres modèles. Sartre était 
entré, définitivement, dan* mes 
souvenirs d’adolescence. 

J’essaie de comprendre -ce qui 
s’est passé. Sartre m’a mené - ou 
plutôt je l'ai suivi - de la littéra- 
ture, que j’aimais d'abord, à la 
philosophie. En quoi, iâ encore, je 
lui restais fidèle. Maïs la philoso- 
phie est un. monde. D’autres que 
lui, souvent très anciens, m'y ont 
paru plus profonds ou vigoureux. 
Comment expliquer cela, cette 
évidence- obscure par quoi tel ou 
tel s’impose, ce qu’il faut bien 
appeler un gqüi philosophique? Il 
se trouve que, dès Pbÿpokhâgne, 
je n’ai jamais, pn prendre au 
sérieux, philosophiquement par- ' 
tent, les grands concepts sar- 
triens : ni la conscience, ni la 
liberté (au sens où il l’entend), ni 
le néant, ni le groupe, ni même la 
phénoménologie... Et ce choc, au • 
contraire, de reconnaître” Hàik 
telle page d’Epicuré ou de Spi- 
noza, la force intacte et neuve 


d’une pensée, me semblait-il, 
autrement radicale... Douce vio- 
lence. Philosopher, c’est appren- 
dre à se déprendre. Cela ne va pas 
sans casse ni abandons. Sartre, 
pour moi, fut du nombre. Et sans 
doute l'aurait-il accepté. N’avait- 
fl pas écrit dans les Mots : « Je 
Jus amené à penser systématique- 
ment contre mot-mime, au point 
de mesurer l’évidence d’une idée 
au déplaisir qu’elle me cau- 
sait.. » Cela même, qui est très 
vrai, nous a séparés. Je l’avais tel- 
lement aimé, tellement admiré, je 
m'étais tellement identifié à Ioi_. 
qu’ fl était un peu mai. Penser 
contre moi-même, ce fut penser 
contre lui. Je n’ai vraiment com- 
mencé de philosopher , qu’en ces- 
sant d’être sartrien. 

U reste que, sans lui, très cer- 
tainement, je n’aurais jamais été 
philosophé. Je n’aurais 
aujourd'hui 'ni Je même métier, ni 
les mêmes amis, ni les mêmes 
préoccupations... Toute ma vie, . 
donc, porte sa marque; et jé ne 
vois personne qui puisse, de ce 
point de-vae tout égoïste, loi être 
seulement comparé. Sortait, fl ne 
m’a jamais déçu. Même de cris 
loin, il restait l’homme irréprocha- 
ble. Je ne. Fai rencontré qu'une 
fois, et cela ne compte guère. 
Mais il avait, et d'autres le diront 
mieux que moi, cette grandeur 
morale faite de générosité, 
d’ouverture, de simplicité... On 
dit maintenant qu'il s’est beau- 
coup trompé, en politique surtout, 
et on lui oppose tel ou tel de ses 
pairs, plus prudent. Admettons, 
Mais, nous l'aimions pourtant, 
comme un maître de vérité, et 
bien rare. D’autres, peut-être, 
mirent tous leurs soins à ne pas se 
tromper. Lui craignait surtout de 
mentir., 

ANDRÉ COMTE-SPONVHXE. 

* André Comte-SponvHIe a 
pnbfié te Mythe d’Icare. Traité de 
désespoir et de ta béatitude i 
éd. PCF- (voir . « le Monde des 
livres » do 13 avril 1984). 


De toute évidence, dès 1960, 
Sartre cesse lentement de croire 
que lé socialisme bureaucratique 
est réformable. La Critique reste 
en plan, l’fllusioti khrouchiché- 
vienne se défait, 'et c’est du côté 
de Cuba et du tiers-monde qu’il 
cherche, pour un temps, les pré- 
misses d’un socialisme libertaire. 
La conclusion de la Critique, pour 
ce qùi concerne . le. socialisme 
concentrationnaire, viendra en 
I97Q, après la répression défini- 
• tive dtt printemps de Prague; qui 
avait enfin conduit Sartre à rom- 
pre avec l’URSS : « C’est du 
régime qu’il fout s’en prendre 
/.../ ; on ne réparera pas la 
machine » Ü faut que les peuples 
.'. s'en ' e mp are nt êi la jettent au 
rebut » Toute la question, pour 
lui, devient alors : • Comment 
s’unir, liquider les vieilles struc- 
tures ossifiées, dans quel sens 
produire les nouvelles pour éviter 
à la révolution prochaine 
d’accoucher de ce socialisme - 
là? (4).» 

A cette interrogation, la Criti- 
que de la raison dialectique, et 
plus particulièrement son 
deuxième volume (qui ne peut se 
lire profitablement sans le pre- 
mier) apporte non pas une 
réponse, mais le nécessaire 
apjm^ottdissementréalistc de la 
question elle-même. Cette ques- 
tion est celle jde la déchirure de 
l’histoire par les conflits, et, bien 
évidemment, en dernière analyse, 
par l'antagonisme des blocs. Pour- 
quoi ne pas reprendre où 3 Pavait 
laissée la question de Sartre? 
Quitte à lui donner, dans nas 
têtes, Aron pour contradicteur... 

D ne semble pas qne la gauche, 
même si elle a heureusement 
abandonné toute idée de révolu- 
tion minoritaire et violente, puisse 
faire l’économie de cette interro- 
gation radicale. , L’actuaKté de 
' Sartre tient au fait que sa pensée 
nous désigne comme urgent le 
projet utopique de construire une 
société pour les hommes, plutôt 
que d’adapter les hommes à une 
société conçue pour gérer les 
choses. Cette dernière, ainsi que 
le montre André Gorz* en vérita- 
ble continuateur de Sartre (5), 
est d’ailleurs une utopie aussi, une 
utopie conservatrice qui suppose 
que. nous pouvons échappa* aux 
gigantesques transformations 
technologiques et économiques en 
cours.. Utopie pour utopie, mieux 
vaut choisir celle qui propose la 
maîtrise de l’avenir 

MICHEL CONTAT. 

★ CRITIQUE DE LA RAISON 

DIALECTIQUE, tome I, «Théorie 
.de» ensemble* pratiques », précédée 
de «Questioa» de méthode». Noo- 
TCBe édition, texte et annoté 

par Arlette Elkalm-Sartre. Galfi- 
Bflrd, «JUWotUque de philoso- 
phie», 921 p, 295 F (prix de hwe- 
Bienf jusqu'au 31-3-1986 : 252 F). 

★ CRITIQUE DE LA RAISON 
DIALECTIQUE, tom» U (ina- 
chevé), «L’fnteffigBiaité de l’his- 
toire». Etablissement dn texte, 
notes et glossaire par Arlette 
EHnflro-Sartre. GalEhnard, «Hblio- 
tbëqne Ai philosophie», 469 
210 F(prbc de isacetnent jusqu'au ' 
30-4-85:1 80 FL 


(2) - Histoire et dialectique de la vio- 
lence. GslHmard, 1973. 


; (3) La Pensée sauvage, Plon, 1962. 

(4) « Le. MCiaUsme qui venait du 
froid » . Situations IX. 

(5) Dans «Socialisme rthèmes pour 
demain tee Tempe modernes. n°47 J . 
octobre 1985. 
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En attendant 


Un morne refletdeta^ 
féminine du nèc/e. - ■ 


aventure 


T OUTES tes femmes qui ont 
partagé les combats de 
Simone de BeUivotry otr 
qui sont nfevpar dlc, àTidéd ife 
leur indépendance et de . leur , 
liberté, auront envie de-.Sre te 
livre de Claude Franci&ctFèr-; 
nande Gontier, présenté comme 
*la première biographie consa- 
crée à Simone de BeaûMir, riche 
d'apports inédits ». On en attend, 
évidemment, un éclairage des- 
Mémoires de Simone de Beauvoir - 
et une réflexion sur les rapports 
de la biographie et de l’autobio- 
graphie, • fj- ç 

Claude Francis et Fernande 
Gontier ont commencé leur- tra-; 
vail à partir de te découverte des - 
lettres de Beauvoir. à_f écrivain 
américain Nelson Algren (mort,' 
en 1981), avec lequel die eut une/ 
longue liaison amouretise. -Cette /- 
correspondance inédite; ce sont y - 
expliquent les biographes, * mille, i 
six cent quaire-vingt-deuxpages 
d’une fine écriture ; qui racontent, ; 
parfois au jour lejôur.'Ja vie de; . 
Simone de Beauvoir^ . de Jean^ 
Paul Sartre, de leurs amis cé/X 
bres et-de ceux qui lé. sont, 
moins ». A cela se sont ajoutés; ' 
pendant dix ans, de nombreux;:; 
entretiens avec Beauvoir eîle-.. 
même, avec des témoins, et rata-’ 
men dâ centaines de documents; . - 


¥#yafeose~» 

Malheureusement, les dénie 1 
biographes n’ont pas sùnhont6:la 
difficulté qu'ils ont éprouvée à 
retracer et ré m tcr p i é tcr la vie;" 
d’une femme qui s’est tant racon- 
tée. D’autant que te « contrat :de ■ 
transparence » de Beauvoir avec 
Sartre a amené celle-ci à écrire- 
sans masque. On 1e lui a souvent 
reproché, notamment à propos de 
la Cérémonie des. adteuxxij) 'OÙ ‘ 
elle décrit tes dernières années -de 
Sartre, ses « absences », ses fai- 
blesses physiques. . ■ 

Certes, te biographie dévoile 
quelques noms- occultés dans les - 
Mémoires - certains apparais- 
saient déjà dans les Lettres du 
Castor (2f - et insiste -sûr 
l’amour d’ Algren pour Beauvoir, 
devenu rancune et aigreur. Mais, 
les auteurs ont; trop utilisé- les. • 
Mémoires, les démarquant sans, 
analyse, et te tâtent qu’a 
Simone de Beauvoir pour te chro- 
nique du temps. La « femme 
douée' pour le bonheur,' gour^} 
mande, sensuelle sportive 
voyageuse » que « révèle 
cette biographie, selon le prière 
d’insérer, c’est celle de l’antob»- 
graphie die Simone de Beauvoir;' 


pas celte de' ce livre, qui. n’en est 
que lê reflet morne — et mort 
" Si l’on .connaît. Foeovre de 
Simone de Beauvoir, on s’ennuie 
■et l'on reste sur sa faim. N’y avait- 
-3 vraiment ‘ rien , à' trouver et à 

• compreBdre en -confrontant tes' 

- écntsde Beauvoiret sa Correspon- 
dance, avec Algren ? ' En outre' 

■'Beauvoir cQc-mfime ouvre des . 
pistesque ses btegraphcsn’àcploi- 
.. tentf pas. «Si Je devais récrire 

- mej Mémoires, je ferais un bilan 
tris franc dè - ma sexualité, dït- 
elle notamment. Mats alors vrai- 
ment sùtcère.et.celà d’unpoint de 

"vue féministe (...) parce que ce 
n'est pas. 'une question indivi- 
duelle mais politique. » B aurait ; 
été . plus intéressant' de refaire te, 
'trajet amoureux de Simone -1 de 
. Beauvoir, en «traquant» lasïacé- 
TÎté, plutôt que de s’attarder sur 
'•-.cent ' pages aux détails de son 
enfance et- de .son 'adolescence' 

■ sans en riett 'côoclure qu’on ne 
sache déjà. ; V ï ï. ■ - 

V ;- Enfin, a^j^ -sûn ^pparffiote 
rprÊciskm, ce' travail est parfois 
hâtif. 'Certaines erreurs sont 
■regrettables : - des orthographes 
incorrectes, tant - dans, le texte 

; v (Ctentat y pour /Michel Contât) -, 

■ que dans te bibliographie,. des 

• légendes erronées dans 1e cahier, 
de. photos, des explications 

- approximatives. Par exemple, 
-celle du surnom de Beauvoir : 

• « Castor » . Son aini René Mahen 
/baptisa ainsi Simone de Beauvoir 
-parce que, disent tes biographes, 
j -> les castors yànt. en bande et ont ■ 

l'esprit constructeur ». H suffît 
d’ouvrir les -Mémoires d’une jeune 
■fille rangée pour, savoir que lè sur- ! 
. nom à été bâti à partir de rsoDalo- , 
gic Beauvoir/ beover (castor, ai 
anglais). La phrase citée n’était i 
qu’un commentaire. . . ; 

: , Pour qui ne sait rien de Simone j 
de Beanv^; ce fivre paraîtra sans 
doute utüe. Mais pourquoi faire 
'connaissance avec celle,, qui a 

■ modifié la vie des femmes de ce 
siècle — ■ qu’elles liti -.ea' soient ' 

r reconnaissantes ou non — en 
empruntant les chemins de tra- 
verse d’un ; commentaire plat, 

- alors qu’ùopeut suivre Simone de 

- Beauvoir dans sa travézsée du siè- 
cle, dés Mémoires 'd’une jeune 
fille rangée à la Cérémonie des 

■ adieux; de 1908 à 1981, et parta- 
ger, à son rythme; une aventure 
qui a fasciné plusieurs généra- 
tfons ? 

JOS Y ANES A VIGNEAU. _ 

Y * SpMONB.DÊ BEAUVOIR, 
de Cteude Eructe et Fernande Go*- 
tier, Lamine Madfioiyae Penh* 
4 X 5 jk, 120 F. 

(1) Gaffimarf. 1951. 

- .(2) GaHmuid.1983. ' 
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HISTOIRE 


Souvenirs du îfÉpié là Buit 

On a beau s'étriper aux quatre vents de tajilanète* la guerre de 1939-1945 reste le drame - 
r^érence^ é^q^etmonstnieux. iram^zte ne tom&e le rideau sur le dernier acteur 9 sur le 
dernier spectateur* les témoins se hâtent de Uvrèr leurs récits - 


L *AV ANT-GUERRE «t les 
. germes qai : prolifèrent . 
dans la'meiteiff -dés ânsr 
ceUeries, Girard 1 de Charbon- 
mères les décrit à travers jes notes 
qu'il prit dc Î933à 1940, ldfsqti’3 . 
était secrétaire dcFtmbasriad&de 
Franceà Londres. Jusqu'ànriésas- - 
tre. Ce désastre dont Ctoude PaS- 
iat poursuit la desc ript ion mmg- 
tiensei 'lÆIb'idétaitB-'éclaiieat.le 
sinistre tableau. L’imprévoyance, 
la bêtise, llncompétent^, éclatent 
au détour des page*. Et Phfcasme 
de certains. . . ' ^ 

Henri Amouroux ên est air sep- ., 
dème tomé de sa Grande JBlstoire _ 
des Français sous V Occupation. B 
s’étend de la dérisenre tentative de ' 
Pétain en novembre . 1943: pair 
s’appuyer sur les rennes de .la : 
III e République, quU avait char- 
gée de tons Jes pécbés, jusqu’àu : 
débarquement dé Normandie.. “ 
Bardé cfhoimêteté et f&u d’équi-.j. 
libre, Aiirauroâxréptiilit forme?' 
ment le blâme et.I*bcâhmage sans*': 
oublier jamaisqu’fl estjmlwramc 
d’ordre. B trudde ,-des légendes 
tenaces et efface des maquillages 
craquelés par les ans. • v 





< '• • .* ' —r- Z*" k \\ A * 

... . ... - v. 1 

' *“* •* . ' . . %.^+S .K*. \l 


kTattestedelà 


U«m>Itofen ,r- 

Et.vc «à que surgît une ioî&de 
pins François Darian et soa ' 
«cas». Oa jéédite les souvenirs, 
pleins d*ahbedotes et de talent, de 
Pierre ©rdiom : Tout commence à 
Alger. Ce diplômée guerrier ÿ 
retrace avec alacrité;- sur le lôo 
des conversations d’après-dîner, 
les potins et les intrigues de la 
VUleblanche, et la fia banque du 
«dauphin» de PMKppe Pétain. 
Dans cés souvenus (posthumes), 
l’ amir al Moreau, préfet maritime 
d’Alger en -1942, s’efforce- de' 
«blanchir» son ancien chef. B. 
apporte, sur les infimes compfîca- 
tions des événements du 8 novem- 
bre 1942, date du débarquement 


iun&kàm, et des jours suivants, 
des jnéciskjQS inédites. . 

Habile, trop habile Darlan, que 
>es baHes.de Bonnier ,de la Cha- 
pelle ont- frappé, à la' vrille de 
-Nori 1942, au mSieu de ses intri- 
gues. éventées, an ‘-moment où les 
Américains, eux-mêmes, se las- 
saient ' de • F« expédient provi- 
soire » dont - ils avaient usé. Sans 
doute uya-t-fl d’autre «mystère 
JDaifaav que 3» sSriices -d’un 
maria retors qui s’efforçait de 
composer avec iri tempêtes; chan- 
■ géant de cap sans regarder les 
étoiles drus souri de l’équipage. 

Bâymond pvomie, le capitaine 
’-jdc la diviaoDilxrierc qui,- arrivé 
le pcemicé à fHôtel de.Yîfle eu 
août 1944, fut l’officier. 2e plus 
embrassé de -France et devint 
député de là Sarthe, poursuit la 


publication de * -carnets de 
router. Etre vainqueur est bien 
agréable. Et Dronne est pittores- 
que et truculent. . 


*■ Ce: n’est pas le cas d’Henri Lon- 
gnechaud, qui publie une des pre- 
mier» études d’ensemble sur le 
comportement des forces de 
l’ordre sous FOccupatiôn. Com- 
ment pouvait-on étrê poGcier ou 
gendarme sous la botte alle- 
mande 7 Ense réfugiant derrière 
l’excuse, traditionnelle : ; Vobéis- 
sasce. En jouant, non sans péril, 
le double Jeu, ou en se tenant à 
ïédart de toute initiative compro- 
mettante. ' 

, Legou vernement de la Libéra- 
tion était soucieux de disposer 
rapidement des moyens de proté- 


Deux détectives 
chez louis XVII 


ger l’Etat et de faire respecter la 
’loL Q a pris les sanctions indispen- 
sables, mais Q s’est gardé d’insis- 
ter sur le comportement passé des 
hommes et des chefs, petits et 
moyens, qui s’étaient aussitôt ral- 
liés à lui par enthousiasmé, habi- 
leté ou simple prudence. Les cinq 
cents policiers qui, à Paris, 
s’emparèrent de- la Préfecture de 
.police et en firent un bastion 
contre l'ennemi ont - offert une 
magnifique occasion de cacher 
sous un voile tricolore des actes 
commis « conformément à 
l’ordre » donné. Longnecbaud. 
tout soucieux qu'il soit de faire la 
part du feu, démonte les méca- 
nismes et dégage tristement la 
vérité. 

JEAN PLANCHAIS. 

★ LA PLUS ÉVITABLE DE 
TOUTES LES GUERRES. - Un 
t£moâ raconte, par Girard de 
Ctakunèna. Albatros, 272 p, 
90 F. 

★ DOSSIERS SECRETS DE 
LA FRANCE CONTEMPO- 
RAINE. - Le désastre de 1940. 
Tasse HL La guerre éclair, par 
Chwdf ftdht Laffoat, 120 photo- 
graphies, 12 cartes hors texte, 
697 p, 180 F. 

★ LA GRANDE HISTOIRE 
DES FRANÇAIS SOUS L’OCCU- 
PATION. - Tome VIL Un prin- 
temps de mort et d'espoir. Décem- 
bre 1943-6 job 1944, par Henri 
Amoeroox. Laffont, 576 p^ 110 F. 

★ TOUT COMMENCE A 
ALGER, par Pierre OrdiouL Aflxa- 

• trog, 692 pu, 130 F. 

★ LES DERNIERS JOURS DE 
DARLAN, par Tamin) Jacques 
Moreau. Pygmâfioe-Gérard Wate- 
tet, 292 pL, 95 F. 

! . * L’HALLAIX DE PARIS A 
BERCHTESGADEN. - Août 
1944-4945, par Raymond Drame. 
. Diacf-Fapire, 264 p* 79 F. . 

. * CONFORMÉMENT A 

L’ORDRE DE NOS CHEFS-. - 
Le drame des forces de P ordre sons 
rOcomatioa, par Henri Loagae- 
. chandL Pkw, 226 ps 100 F. 


Nüremberg : les ambiguités 
(Tint procès 


■(Suite delà page 21.) , '' . . 

EnréaEîc, 3 y avait deux révé- 
lations. La première est que le for 
tur Louis XVI et lé futur- 
Louis XVI U, en leur adolescence, 
chassaient ensemble dans la forêt 
de Rambbcnlïet et le. plus jeune 
tenta de tuer d'un coup de feu son. 
frère aîné, promis, au trône. De 
sorte que Louis XVIIÏ &â& ûn.ré- 
gicidé en puissance. \ .. . ~ , 


La de uxiè me révélation rie fils 
de Louis XVI et de Màrie- 
Antoinctte. Louis XVIL Fenfant 
mort, n'est pas mort du tout B vit 
toujours, sibienque LOuisXVIII 
ne se coatente pasd’être r^icide, 
a est ssuipatenr. Dn reste, quel- 
ques aimées plus tard, un horloger 
prussien nommé Naufldarff dé- 
barque à Paris pour faire recoo- 
naltre ses droits à la couronne,' 
Martin le rencontre dqns un salon 
et procède up prit à la manière de 
Jeanne d’Arc. «Bonjour, mini 
prince, s’écrie-t-iL. C'est Bien itd 

OU TROUVER UN 
LIVRE ÉPUISÉ? 

Téléphonez d’abord dé venez à la. 
LIBRAIÏUÉ 

UE TOUR DU MONDE 

9, rue de ia Pomper 7S 1 T6 PARIS 
, 45-20-87-12 . - 

— Stlodtro-quo voà* cherche* 
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fTOO 000 t»w» dans tons 1 m ■ 

domainasl V rwia l'aum. an , 

241pnB, ;- . ? 

— SV aÿ -ftgum pma : doas dBi^" 
sons grawMBWir irare- dflmaüdfî 
■après dmdèéméa anmto r ùrfs i 
■ voui netnr tes pBposHoo toïB et - 
cMrta dhqpaaa — VeuwBsylMa' 

aucude oBüGATid» Rachat 


et U n y en a pas tTautre. • Triom- 
phcduvirioimarre, mais triomphe 
dangereux puisque le pauvre Mar- , 
tnt-Va mourir Vannée suivante. — 
empoisonné, assurera un de ses 
■,0s... 

..On imagine ce qa*un historien 
et un psychanalyste très dé- 
gourdis peuvent extraire d’une af* 
fittÇ pareille. L’historien fait défi- 
ler an pas dé chajge toute la 
Fonce de la Restauration, domi- 
née par Faffrontctnent entre là. 
monarchie, bien tempérée, réa- 
liste et constitutionnelle,, de 
Louis XVIU et la monarchie légi- 
timisté, mi racal a ire, providen- 
tieJle et de droit divin des Ultras; 
Martin jouant son rôle dans Fem; 
pcâgnade, nxàb très probablement 
de son propre chef et non pas ma- 
nipulé, comme les libéraux le pen- 
sèrent-d Fépoque, parles nostalgi- 
ques de la monarchie absolue et 
de l’àniance du trône et de l’autel 
Le psychanalyste; lui, se régale à 
farfouflle* 1 dans fe tête de Martin 
qui est sans douté là tété de l'in- 
consment du tianps. Le haricotier 
inspiré qui a, suscité en la per- 
sonne de Rapfca& soB propre dou- 
ble, fonctionnait comme txn mé- 
diran, un télépathe,- qui prononce 
le « dire-» que ses- contemporains 
avaieot le pins mrÿie d’entendre et 
: qu'il a su parfaitement fixe dans 
lésûwveHcs. An' passage, Jacques 
Nasâf débusque une paranoïa, un 
peu d’hystérie, ü met au jour ici 
un pôus. et. ü .ua ptellus, ü . pro- 
duit quelques-uns de ces jeux 
mens qui font la friaiaSse des- psy- 
chanaiystes. N égligeons ces jeux 
de motard reste ùd beau livre, un 
modèle- de côrapHcitê . intelligente 
ÔKrel’histmre^nniioisdent •' 
J ' "'À 'etosLAJPbUGE.. " 

★ Mà^liN L’jÙrcHAI'IGE, d» 
PldGppe Boutrÿ et Jacques Nassit 
« Blbfiothèque de Pfoconsdeoi », 
GaOlaaflrd, 386 pu, 175 F. : 


- Le procès des grands cmv- 
neb de' guerre nazis s'ouvrit à 
Nüremberg te 20 novembre 
1 1945; et. s'acheva le' 1* octobre 
1946, suivi, quinze jours pfas 
tard/de tfix exécutions parrpen- 
: datsoo et: cfun suicide, ceW 
d'Hermann Goering. Jeune 
.magistrat, Serge Fuster appar- 
. tenait à-la délégation française. 

' Devenu,, pour ses lecteurs, 
Casamayor, il se penche 
aujourd'hui- sur tes quatre cerit 
troi^ audiences et tes draines 
de documema qui y furent pro- 

- duita, tous signés, authentifiés 
et tamponné* au nom çtes pru- 
dences juridiques, accumulées, 

- dés quatre puissances qui com- 
posaient là epiv.' ' . 

Souvenirs ? A perne ? 
Récit ? Non plus. Les réflexions 
d- Un passionné de justice,.- 
1 farouchement indépendant. 
Casamayor plante le décor: la 
marche è ta guerre, telle qu’elle 
fut, sans oublier les complicités, 
les lâchetés et l'aveuglement 

- des future vainqueurs, devenu* 
las juges de 1945. H ne dissi- 
mule pas non. plus qu'accusés 
et accusateurs firent à maintes 
reprisas assaut d'hypocrisie. Ù 

Vie dit. è sa marfère, sarcastiqiia. 

eFusHter 100 000 hommes, 

V femmes et' enfants comme fa 
..Wohrrnachi le fit en Ukraine, 
ô'-ost mai. Tuer 100 OOP , . 


Important Editeur Parisien 

recherche pour ses; différentes collections 

manuscrits inédits de romans, poésie essai théâtre. 

Xts ouvrages retenus feront l’objet d’un lancement 
par. presse, radio et télévision. 

Adresses manuscrit et CV. 2 h Pensée UruvetseOe 
- 4 soc Charlemagne, 75004 Paris - Tél. 887.08.21. 

Ctmdirioris fixées par contrat. ^ 

Nom: conuai habituel est défini pu l’article 49 
de J* lot du 11 mars 19J7 sur ta propriété Littéraire. 

£r penéùi k*«v 6 *jd/e^. — 


200000;. 300000 hommes, - 
femmes, enfants, vieillards par 
bombardement comme à 
Dresde, , Hroshhnà, Nagasaki, 
c'est bien... a 

Non. bien sûr, qu’il éprouve - 
. quelque sympathie pour les diri- 
geants du III" Reich, mais Lee 
c nécessités de la guerre a 
seraient-elles simples s affaire 
d'appréciation » ? La procès luh 
même est une histoire t abraca- 
dabrante», «avec la dispropor- 
tion fabuleuse entre la minutie 
tatillonne des procéduriers et 
P énormité des farté». Ces der- 
niers sont connus de tous, et 
Nüremberg apparaît, au fil des 
pages, comme une sorte de fes- 
tival int e rnat io nal organisé par 
;les vainqueurs pour satisfaire 
leur goût de la chose judiciaire 
~bten plus que leur souri de (a 
justice. • 

U n’y avait pas d'innocents è 
Nüremberg, même parmi les 
acquittés. Et les onze sentences 
de mort étaient largement méri- 
tées. Pourquoi faut-il que le rap- 
pel du plus grand procès de 
tous les temps laissa un goût 
d'amertume ? 

J. P. 

★ NUREMBERG. 1945. 
LA GUERRE EN PROCÈS, 
par Casamayor, Stock, 200 pb. 
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LE MONDE DES LIVRES 


ECRITS INTIMES 


La sale gamine et le funambule 

Les maximes de Monique Apple et le journal intime de Gabriel Matxneff deux manières 
de brûler sa fortune à la roulette ... 


Jean L’Hote 
«de la laïque » 


O N flâne en lisant les pen- 
sées de Monique Apple. 
Mais la promenade 
réclame une sorte particulière 
d'attention et de~ distraction. II 
faut saveur se distraire de tout ce 
qui remplit indûment notre esprit 
Faire le nettoyage. Si l'on accom- 
plit cet effort, on obtient de multi- 
ples récompenses. Etrange mésa- 
venture que celle de oe livre. 
Remarqué par Henri Michaux et 
par Jean Panlhan - qui fit paraî- 
tre quelques maximes de Moni- 
que Apple dans la NRF, en 
novembre 1962, - ce recueil 
allait attendre vingt-trois ans pour 
être enfin publié. 

« Un certain H.M. » 

Dans la postface, Pierre Betten- 
court cite des extraits de la « cor- 
respondance plutôt orageuse » 
qui fut échangée, au début des 
années 60, entre « un certain 
H.M. » et l'auteur de ces 
maximes - une jeune femme 
■mystérieuse, vivant alors an Bré- 
sil. Henri Michaux était à la fois 
courroucé, étonné, séduit. Sur un 
ton mêlant le reproche et la 
louange, il avouait à sa correspon- 
dante qu’elle avait réussi à 


l’« inquiéter», qu’elle le forçait 
* à se reconsidérer ». Pour sa 
part, Pierre Bettencourt évoque 
une • œuvre abrupte ». •riche 
d'éclairs ». Ces compliments ne 
sont pas immérités. On s'en 
convainc aussitôt lorsqu’on lit Qui 
livre son mystère meurt sans joie. 

Curieux titre, mais les pensées 
qu’il recouvre ne sont pas moins 
insol fies. En voici quelques-unes : 

• Mourir, oui, pouvoir enfin 
s'attaquer à l’espace, en grand. » 

9 

• 9 

« Dieu, ce misanthrope que 
nulle morale ne saurait attein- 
dre. » 

m 

• 9 

• Céder, c’est reprendre tout ce 
que l’on a vraiment donné. • 

m 

m m 

• Dieu, je vous le dis, s’ali- 
mente de sentiments barbares. » 

9 

mm 

• Si le personnage est englouti 
par le flot, c’est le flot qui devient 
personnage » 

9 

9-9 

• Être en harmonie avec le 
monde, c’est arriver à lui faire 
croire qu'il vous a vaincu. » 


• Se chercher, c’est s’approfon- 
dir à l'extérieur de soi. » 


• Je ne réduis les gens qu’à 
leur infini. » 

Monique Apple n’est pas éloi- 
gnée des taoïstes. Mais elfe ne res- 
semble à personne. Elle fait 
entendre une voix de sale gamine 
métaphysique, usant des para- 
doxes comme on brûle sa fortune 
àla roulette. 


Flâner, c’est la moindre des 
choses quand on lit le Journal de 
Gabriel Matzneff pendant les 
années 1977-1978. Q faut s’accor- 
der au rythme de ce dilettante qui 
semble se promener dans F exis- 
tence. Avec un mélange — fort 
séduisant - d'élégance et de spon- 
tanéité, il nous conte pur Je menu 
ses rencontres, ses amours, ses 
félicités, ses voyages, ses lectures, 
ses émotions^. Voilà le carnet de 
bord d’no égotiste. • Je ne me 
refuse jamais rien de ce que je 
désire», écrit-3. L’existence ne 
serait donc qu’une partie de plai- 
sir? Que l’on ne s'y méprenne 


LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 


L’envers du décor 


C 


(Suite de la page 21.) 

OCTEAU se détourne de ces trivialités 
mornes. Il fait retraite au Cap-Ferrat. 
chez ses anus WeissweOler. Il peint, il 
voit beaucoup son voisin Picasso, à Valiauris, 
il écrit des poèmes et envisage la publication 
de ses œuvres complètes. L'année marque 
une sorte d'entracte, mais non une détente. 
Celui qu'on disait superficiel et confiné dans 
la création ressent certains scandales de la 
vie publique avec un sens insoupçonné des 
responsabilités de l'artiste. 

La connivence d'auteur dramatique ne 
suffit pas à expliquer le crédit particulier que 
Cocteau attache aux prises de position de 
Sartre. Il les préfère de beaucoup aux articles 
de Mauriac, avec qui Q se garde de polémi- 
quer, mais dont il conteste, dans le secret du 
Journal, les interventions multipliées. Celui 
qu’on dit parisien exècre le parisianisme qui 
e vous boude quand on arrive et vous fête 
quand on part x 

Les journalistes en prennent pour leur 
grade. Cocteau les juge aveugles aux vraies 
valeurs, gogos et ingrats, il ne se montre pas 
moins sévère qu'eux, mais à meilleur escient 
et pour lui seul, puisqu'il ne compte pas 
publier ces notes de son vivant. Curieuse- 
ment, il ne voit pas l'importance d'fin atten- 
dant Godât, de Beckett, réduit à une mode du 
sombre inaugurée par Huis clos, ni celte de la 
. Ville dont le prince est un enfant, de 
Montherlant, dont le thème devrait pourtant 
émouvoir le père du petit Dargelos. Quant à 
la Condition humaine, de Malraux, ce serait 
du Claude Farrère, e détestable ». Anouilh et 
Giraudoux ne sont pas mieux traités... 

L ES conversations avec Picasso mérite- 
raient un tiré à part Cocteau parle bril- 
lamment de la manière dont le génie 
de Valiauris ne * fait jamais de fautes », 
puisque son esthétique consiste è les e sanc- 
tifier». 

C'est l'année où meurt Staline. L'affaire 
du portrait jugé trop réaliste par certains et 
pas assez par d'autres offre l’occasion 
d'échanges pittoresques sur Picasso et le 
Parti communiste, lequel tient lieu au peintre 
de « famille », comme au poète la religion, du 
temps de ses visites à Jacques Maritain. 

Est-ce un effet de l'âge, que subissent les 
moins conformistes ? Cocteau, qui fête ses 
soixante-quatre ans, commence à trouver que 
l'art exalte trop complaisamment ce qui mine 
la société. Il abomine les zazous, les touristes, 
les jeunes. II reproche à Sartre d'avoir abêti la 
génération de Saûit-Gerrnaio-des-Prés. C'est 
son refus personnel d'accompagner la chute 
générale qui le ferait passer pour insolent. 
Cocteau se sent plus qu’incompris* Une véri- 
table paranoïa le conduit è voir des ennemis 
et de la malchance partout. Alors que la 
moindre maladresse de Picasso tourne à son 
avantage, l'inverse serait son triste lot. 

Il aurait dû se douter que la présidence du 
jury de Cannes mettrait m comble à son 
écœurement. La Croisette fête et égratigne 
l'amuseur, tandis que le juré s’indigne des 
pressions, se soucie d'équité. 1953 voit sévir 
le maccarthysme à un point qu'on avait 
oublié. La presse américaine décèle dans le 


Satané de la peur, de Clouzot, un film dange- 
reusement communiste. Se souvient-on que 
les spectateurs de Limelight, aux Etats-Uras, 
devaient inscrire à la caisse leurs nom et 
adresse 7 

L A guerre froide rend difficile la neutralité 
où l'artiste Cocteau aimerait se 
cantonner. 

Son cœur le fait pencher vers les 
apparats tranquilles du couronnement anglais 
et son e cérémoniel qui ôte à l'humanité fa 
crainte de n'Stre rien». Il préfère la c bêtise 
respectueuse » des Britanniques à la c bêtise 
critique» des Français. Au fond, le désordre 
de son œuvre cache un ordre, ou du moins 
une envie d'ordre. Mais il n'est pas de ceux 
qui font passer cet ordre avant une injustice. 
Tout en déjouant les pièges où veut 
l'entraîner Aragon, il signe en faveur des 
époux Rosenberg. Et sa curiosité pour ce qui 
se passe ailleurs ne se dément pas. 

Les plus belles pages de ce volume 
concernent un long voyage en Espagne. Sa 
visite à Tolède a la grâce nerveuse de celle de 
Barrés. Cocteau se sent chez lui dans un pays 
où 3 n’est pas ridicule de dire : je viens 
d'écrire un poème. Comme Genet, 3 est à son 
aise chez les mauvais garçons du Barrio 
Chine. Il écrit flamenco, il c est » flamenco. 
Bonheur de se fondre dans l'autre ; mais 
d'abord joie de prendre du champ par rapport 
à une France jugée haïssable et haineuse. 

C ERTAIN soir d'août 1953, le dégoût 
explose. Cocteau trouve médiocres et 
ridicules la plupart des œuvres que 
loue Paris. Il se sent éliminé par les diverses 
coteries de la capitale, d'autant plus seul que 
l'indifférence s'habille de fausse affection 
amusée. U s'en veut d’avoir cru à une 
# justice qui se formerait à l'insu de celle des 
hommes ». Il décide de ne plus écrire que 
pour lié, « par hygiène », sans attendre de 
réponse. Cocteau se drape dans la dignité 
offensée du m isa nthrope brouillé avec son 
temps et sa patrie, c On ne sera jamais assez 
fier, écrit-il, d'être abandonné par ce que la 
France est devenue. » 1953 marque, sur ce 
thème, une armée de crise. 

Les malentendus avec la presse et . le 
public s'apaiseront ; on cessera de dévisager 
Cocteau pour, enfin, l'envisager selon son - 
vœu. Mais 3 restera la preuve vivante des 
bizarreries de la gloire à la française. Celle-ci 
ne procède pas des œuvres, généralement 
ignorées, mais d'une s harmonie d'ondes » 
qui € s'échappent de la morale particulière » ■ 
des artistes, invisible à tous. 

Un des rares mystères, ce tte gloire, que 
Cocteau n’a pas fait semblant d'organiser, et 
dont il n'a joui que par intermittence, è regret, 
comme d'une réponse louche à l'angoisse de 
créer, donc de plaire. 

★ LE PASSÉ DÉFINI, Journal, tome IL 
1953, de Jean Cocteau, texte établi et annoté par 
Pierre CfaaaeL GmUmard. 430 140 F. 

* CAHIERS JEAN COCTEAU, n* 10. 
Gaflhnard, 342 130 F. 

★ MOL JEAN COCTEAU, de Philippe de 
Mtonandre. J.-C Godefroy Édi L, 260 95 F. 


pas. Notre égotiste ne se refuse 
rien, mais, pour hil, qui, * fonda- 
mentalement , n’aime pas la vie ». 
c’est • la seule façon de supporter 
[cefle-dl». 

• Quelle illusion, quelle déri- 
sion, fa vie ! », dit encore G. M. 
Alors, il veut s’étourdir, Q laisse 
faire sa passion de rimmédiaL'3 
obéit à son goût de la diversité, et 
son lecteur est entraîné dans une 
manière . de tourbillon, car notre 
dilettante se transforme le plus 
souvent en homme pressé, multi- 
pliant les conques, courant de 
Tune à l’autre, n’aimant ou ne 
croyant aimer que cela. • Que je 
suis combustible I », dit-il avec 
humour, mais ce séducteur impé- 
nitent, qui déteste - 1'« opacité 
adulte ». la pesanteur physique et 
morale, mène sa carrière avec des 
façons de funambule. Une. sorte 
de frénésie l'anime, qui est le mas- 
que du désespoir, la médecine du 
désarroi : • Nous refaisons 
l’amour.- Àu petit jour; le mal- 
heur se dissipe... » - 

Voüà ce qui fait le charme, tris 
particulier, de ces pages : 
l ’allianc e — comme cbez Baude- 
laire - du luxe et du deuil ; cette 
volonté éperdue de vivre selon ses 
désirs derrière laquelle se tapit, ne 
' dormant que d'un œfl, la pensée 
constante du vieillissement et de 
la mort, à quoi s'ajoute le chagrin 
des ruptures— Tout cela exprimé ‘ 
dans une belle prose française 
unissant la fermeté, le naturel et 
- la clarté. « Votre logique est celle 
d’un fou, mais votre syntaxe est 
si rigoureuse que vos lecteurs ne 
s’en aperçoivent pas», disait à 
' G. M. l’une de ses amies— 

Sens les dehors 
de rinseodUGe ; 

Les ennemis de notre égotiste 
ne verront que frivolité dans son 
Journal, mais sous les dehors de 
l’insouciance, le tragique entoure 
chaque pensée de sa sombre 
lumière. G. lyt, c’est un Casanova 
orphelin de ses anciennes pas- 
sions. D éprouve comme une des 
pires infortunes la « fatale dégra- 
dation des sentiments », et sur- 
tout cette « trahison totale » qui 
' lui a valu d’être considéré soudain 
comme un étranger par une per- . 
sonne qui, hier encore, lui décla- 
rait sa flamme. Depuis hier, des 
siècles semblaient s’être écoulés 
dans le regard de cette même per- 
sonne... 

Quand Tamour meurt, G. M. 
entre en • convalescence * - fl se 
distrait du malheur en se dissi- 
pant D se hâte vers les rendez- 
vous les plus divers. Il-va à la 
recherche d’une éclaircie dans sa 
vie : • Pauline est adorable. Elle 
m’aime [...J. Il fait beau, j’ed 
toutes les. raisons d’être heureux. 
Mais le suis-je ? » G. ML-, c’est un 
chercheur extrême de ce beau 
temps de l’âme que nous trouvons 
si rarement. . 

On lui a tenu- rigueur de ses 
mœurs, de son goût des adoles- 
centes, de son libertinage immo- 
déré, sans- vouloir discerner 
l'obsession de légèreté qni se dissi- 
mule dans la conduite de cet 
homme : pour lui, le beau temps 
de Taine, c’est une sorte de grâce 
ennemie de l'âge adulte, c’est le 
contraire de la pesanteur qui nous 
punit d'avoir eu Pindécence de 
vivre. 

Cet immoraiiste s’efforce 
d’obéir à une « diététique » sans 
laquelle la dissipation deviendrait . 
dispersion, naufrage. Si Pon se 
réfère à l’origine grecque dû mot, 
diète veut dire «genre de vie». 

G. M. est très soucieux du meil- 
leur emploi de son temps : « Ces- 
ser de me disperser. Ecrire mon 
livre. » Pour lui, l’écriture est jus- 
tement une manière de se surveil- 
ler, de se tenir et de se rassem- 
bler. » « [Mes] plaies, dit-il, je les 
aime , je les entretiens, je les 
: gratte pour en faire des livres. 
Assurément, cela me perdra un 
jour, mais, jusqu’à présent, c’est 
ce qui m’a sauvé. » 

FRANÇOIS BOTT. 

.★ QUI LIVRE SON MYS- 
TERE MEURT SANS JOIE, de 
Monique Apple. Ed. Lettres rires. 
Distribution Distique, 60 p_ 59 F. 

Autres ouvrages du même 1 
auteur : QUE MAL Y SOIT. Ed. 
£ï£îL re B*tt«ncourt, 1961; EN 
DEÇA, AU-DELA. Dcmd, 1962. 

* UN GALOP D’ENFER. 
JOURNAL 1977-1978. de Gabrid 

RfattnefL La TaUe ronde. 294 
“ F- 


Le charme de la et communale » au temps du 
Front populaire * 


L ’ECOLE laïque, gratuite et 
obligatoire a sa mytfcojkH 
. gie» ses images; ses héros 
aussi : les maîtres, vaillants et in- 
corruptibles fonctionnaires au ser- 
vice de Tidée républicaine, ans-' 
sionnaires pleins de foi, 
pourfendeurs (Tune catégorie^ bien 
déterminée . d*« incro yan ts » , lès 
obscurantistes, ^ et autres 
papistes— L'attention renouvelée 
prêtée à la pédagogie, les luttes 
violentes daixt l'école reste l'enjeu 
ont relégué; as musée des souve- 
nus une certaine imagerie «TEpi- 
nal de la laïcité. Les crispations 
de Pantli’lê i ftiliqne mlHtnnt ne 


reste encore un htxe ns peu hon- 
teux. Le narrateur, fîb et élève de 
l'instituteur, assiste et participe 
aux épisodes cocasses dont l'engin 
est l'occasion, avec comme bou- 
quet final une expédition drolati- 
que jusqu'à Lourdes. 

- Les épisodes se succèdent, 
éaits d'une plnme légère, sans af- 
fectation. L'ironie de Jean L'Hôte 
n'est pas destructrice, maïs tou- 
jours compensée par m e ten- 
dresse visible qui imprègne cha- 
que page. 

De Jean L'Hôte on ne son pas 
étonné «ra ppr en dre qu'O travailla 



sont plus vraiment à l’ordre du 
jour. •• 

C'est cette imagerie un peu da- 
tée que s’est proposé de restituer, 
en racontant ses so uv e nir s d'éco- 
lier, Jean L’Hote dans la Commu- 
nale. Décédé en avril dernier à 
Tfige de cmquante<ànq ans, Jean 
L’Hote'fevait accepté la réédition 
de son livre, paru quelques années 
auparavant, et en avait même 
pour l'occasion recopié à la main 
le texte, le remaniant en plusieurs 
endroits. 

La tonalité un peu surannée dn 
récit, le réalisme poétique «les si- 
tuations, là justesse et la force 
d’évocation des portraits, tiennent 
& la Communale un. charme im- 
médiat, proche de Jules Renard 
ou de certaines, nouvelles campar 
gnardes de MaupassanL - 

Nous sommes ft Lunéville, au 
temps «lu Front populaire, dans 
cette Lorraine que l'auteur 
connaissait bien pour y être né. 
L'achat d’une automobile par 
l'instituteur est un 'événement fa- 
milial et local. Mais la liberté «jue 
peut accorder la voiture est reçue 
avec une grande prudence par le ' 
.maître d’école et sa femme, ensei- 
gnante dans le même établisse- 
ment Ce moyen de - transport 


avec Jacques Tari, en particulier 
pour Mon oncle, tant rnnivexs des 
deux créateurs est proche. Ci- 
néaste, 3 avait adapté la Commu- 
nale. avec Yves Robert dans le 
rôie de Fonde Henri . Mais Jean 
L’Hote avait surtout travaillé 
pour la télévision. Diffusé sur 
TF 1 en mais/ sou dentier tflé- 
fflm, le Diable dans le bénitier. 
racontait la préparation d'une 
Passion i nter p r étée par des on- 
vriers, avec le responsable «T une 
cellule communiste en Judas re- 
nonçant au dentier moment à tra- 
hir— On se souvient également du 
Mécréant, chronique intimiste sur 
la transformation des mentalités 
dans un petit village français au 
début dn siède. 

Jean L’Hote disait chercher un 
* ton à mi-chemin entre le tragi- 
que et le comique ». C c • ton» 
est bien celui de ses films aussi 
bien que de ses livres. Soc ami 
Hubert Comte le décrit « avec son 
• regard d’écolier doué et malin, 
son air de joyeux luron pris en 
faute ». comme le « champion de 
l'inaperçu ». 

PATRICK KÉCHICHIAN. 


★ LA COMMUNALE, de 
L’Hote, éditions Lattes, 179 p, 
7® F. 


Une gymnastique de lame 


VEC r Attrait des choses, 
Roger Lewinter ne nous 
donné pas un journal 
chronologique,, non, plutôt des 
« fragments de vie oblique», 
comme l'oracle d’Apollon 
qu'Œdipe consulta à Delphes— 
Tantôt 3 est éditeur des œuvres 
complétés de Diderot (1), met- 
teur en scène dé Musset, trsK 
docteur dé Groddeck, tantôt 3 
est lecteur de Rilke ou «te MusS,' 
et continûment chineur pas-, 
donné aux Puces de Londres; 
■Paris ou Genève. Tout le temps 
et partout, il subit «r F attrait des 
choses » : e Le. marin, aux 
Puces, curieux de ce que je 
pourrais trouver qui signerait 
F événement de le mût... » Ainsi, 
quand met un point final, m 
1972, : à son travail sur Diderot, 
il quitte Svetlana, (s'ioffrant en 
cadeau d'adieu un miroir en' ar- 
gent «trouvé» aux Puces de 
Portobeilo Roa d. A insi, quand il 
achève, en 1980, l'établisse- 
ment du dernier . tome des 
Conférences psychanalytiques 
de Groddeck (2), H e dénicha» 
un carré de cachemire aiourcG 
d'arabesques. Ainsi, au terme 
de' la traduction du Chercheur 
d’âme,, roman psychanalytique 
du môme Groddeck (3), B écrit, 
en quelques jours, le Centre du 
Cachamû s et, à Genève, « dé- 
couvre » chez . un .bouquiniste . 
des titres épuisés de saint Jean 
de la Croix. RQke et Mercanton : 
c verdict des signes »... Et puis, 
a y a ce trava3.de deuS, très, 
présent dans les deux longs 
■fragments autour de la mort de 
l'un et dé r autre parant : e mé- 
mento mon » soumis à la même 
démarche... 


Pour rendre cette concentra- 
tion de ccwrddences qui jalon- 
nent, animent, ■ hiérarchisent 
l'autobiographie. Lewinter pro- 
cédé j>ar tâtonnements : 

c Aveuglément, fai refait Fltiné- 
rake de Groddeck dans son la- 
byrinthe. pour en trouver Fis- 
sile, introuvable dehors, se 
situant dedans L-). » L'issue-, 
pour Lewinter,’. c'est F enfouisse- 
ment dans les méandres mysti- 
ques des cachemires, r ouver- 
ture vers l'Orient. 

* Depuis, voulant m’ expli- 
quer, je ne puis m’expliquer 
sans, faisant irruption, la joie. » 
L et journal» 1980-1983 de 
Roger Lewinter s'achève là, su- 
cette phrasé que ne conclut au- 
cun poSnt final, sur cette pensée 
. qui désigne un champ bien plus 
vaste et. serein que r introspec- 
tion mangée d'incises, de 
sautes de pensée, de ruptures; 
de digressions, de répétitions, 
«donnée comme une e gymnasti- 
que de F âme ». 

CLAIRE PAULHAN. 

1 .★ L’ATTRAIT DES 
CHOSES, FRAGMENTS DE 
VIE OBLIQUE, de Roger Le- 
vfater, Champ libre/Gérard 
Lebovid. 113 |l,45 F. -- 


(1) Club fianças du livre et So- 
ciété encyclopédique française. Le- 
winzer a -publié également un essai 
surDiderot :■ Diderot au les mots de 
Fabsettce. Champ libre, 1976. 

(2) Georg Groddeck : ConfS- 
•haxalytiques à-Fttsage 
t, Champ libre. 1978. 

(3) Le Chercheur d'âme. Galli- 
mard, 1982. 1 
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- poètes du temps présent - 

' JaaivMchéniNET 

« LE TEMPS D’UNE VIE» i . 

. ■^S4patet ? 3^»rT.TjC. 

„ . . , -. / Michelle FAGES 

«POINTS DÉ SUSPENSION» 

.80 pages, 41*8 F T.TXL 
. Josette flELPLANQUE 

«DÉCEPTION D’UNE VIE AMOUREUSE» 

■ : sopagcv^M* ft.txl 

Gilbert DUEZ' ’• 

«UN POINTDANS LA LUNE* 

». «Ipages» 4^88 FT.TXL 
Valérie KflONENBERGER 

«DU COTÉ AMER AU COTÉ AMOUR 
EN PASSANT PAR VOUS ET MOI * 

U2pago,5V»FTXC ; 

■' Michèle SAUVAGE : .'ï 

« RACONTE-MOI IA VIE » 

64 pages, '48^0 F T.TXL . 
Jeen-OenlsMOULiKl ' 

« ALAZRAOCELUI QU’ON APPELAIT 
LTiOMME BLEU » . 

64 pages, 3850 F T.T.C. . 

JaerHMarc BUCHAUN 

. «DÉDICACES» 

. 12tpâa%SMIFT.TC 
v- ■’ ; OkSar GENBST. ' 

«CHEMIN POETIQUE» 

8»P4^3>30FTJÆ 

.ÿ. . .. Binard PIFFARETH 
«UN SOLEIL POUR UNE FLEUR » 

- ; L / _4S p*««,3Mof t.txl 

- -y. y : " CharitalÔÂCÆR ' . 

«MIROIRS D’HÉCATE» 

. Bap«èŒ,4i,8eFT.T,c 

Georoes DEMOUCHY ' ‘ 

«POÈME DES ÀNNONClADES» 

64psgcs,:3850FT.TXL 
Louis-Léon de DANNH . . 

«POÈMES» 

a72pages, *448 FT.TXL 
Afbertine COMPEBÀT 

«VISAGES AIMÉS, VISAGES PERDUS » 

' 80 pages, 4150 F T.T.C 
Antonio MANNARINO 

« PAROLES POUR L’AUBE NOUVELLE » 

' 64 pages, 3858 F T.TXL _ 

CHAMPCTIÈRE • 

«VOIX DE BRAISE »y 

144 pages, 51,40 FT.1LC 

. LoubaKOBflYN . ... 

«EXÉRÈSE» - 

’ 50pages, 36,40 F T.T.C V ■ 

«AU GRËbti JOUR ^TDEtA PENSÉE» 

. . 48pagtt.3M4FT.TXL -, ' 

Jean-Claude. PUEO . .... 

- «FLAMMES ET FEMMES» 

56 pages, 3858 F T.TXL 
. Râmi-DECŒUR . 

« LE DERNIER SOUFFLE » 

■ • 96 pages, 4*0»FT.T.C . 

■ . ' MurWMOUFk3UE . . 
«EMPREINTES» 

. 48 pages, 3*48 FT.T.C 

■ ' ' MaryGn MARCHIN1 

« LE COURS DE LA VIE» 

48 pages. 36,44 F T.TXL ' 

ParrieiNEVE U fc - _ 

« CONCERNÉS CONSTERNÉS » 

48 pages, 36/M FT.TXL 
. Hamtd BOUHADI 
« ÉCUMES POÉTIQUES » 

• _64p*ges;3850FT.T.C • 

Châties BRECHENMACHER 

«SUITES DE RÊVES» 

. 80 pages, 38*50 FT.TXL 

Janfoe LOUISY - - 

« LES POÈMES DE TA MAMAN » 

• . 96pagea.4M8 FT.TXi 
Claude GU!LLEMETTE_ 

. «IRIS suivi de CLAIRIÈRE* 

. 128 pages, 5250 F T.TXL . . 

Henri DUGUE .' 

* SINCÈRES MESSAGES » 

.128 pages. 51*48 FT.TXL 
_ Richard SCHWARTZ 

«HASARDS*. 

48 pages, 4e.70FT.TX. . 

Marie- Joséphine RAFFENEAU-GtACÛSBI 

«LE VENT DE L’IDEAL» 

80pages.4L80FT.TXL ^ 

EÛNEZERm -• • 

« DIALOGUE CROISÉ » 

- tttpages, 43,00 F T.TX. . 

Daniel GADESAUD 

«DOUBLE REGARD» 

56 pages, 38,50 F TX£» ■ ■ 

RachelPÙRRO - :* 

«UNE CORBEILLE. 

DE PHRASÉS EMBAUMÉES » ' 

48 pages, 36*48 F T.TXL 
. RanéDÀFOUR * 

«D’UN CERTAIN JOUR-* 

■ A LA NUIT CERTAINE *' 

48 pages. 36,48 FT.TXL • 


—romans - nouvelles — 

Jacqueline LEYSSARD 

« DEUX ROUTES SE SONT CROISÉES » 

Ataoart éphémères i la c r e ibéa de deux dettîm 
176 pages, 8M0FT.TXL 
Alain SAIMTOT 

«LA FUGUE* 

Amour, jalouHe et wa g oen ce dans la A4âdf de ta France 
192 pages. 84,68 FT.TXL 
Jean-Joseph Vincent GOUSSERANS 

. «ET VOGUE LA GALÈRE* 

■ Pweahon.aemtturae exotique* ex euapenmi bord tfanoargn 

160 pages. 76^0 FT.TXL 
Henri G. FRANCO 

«TERRE PROMISE» 

Anffcfaatfeft poBdqua où las robot* remplacent h cerveau humain 
128 pages, 6340 F T.T.C. 

Raymond FISCHESSER 

« FAUSTUS RESARTUS * 

Un Aon impertinent qui ae déOere de soft deattn 
254 pages, 11M0 FT.TXL 
Jean-Marc MORIO 

« LE MIROIR VOILÉ DES VAGUES * 

Un pomma point» «t * rémbbcnnoaa 0f dlmegae 
1 1 2 pages, 63J» F T.TXL 
Marie KAISER 

« L’IMPRÉVISIBLE BONHEUR » 

Bonheur, révolte. comte ts : rWrtwr» iflun omour axeoeefcmnW 
256 pages, 8850 FT.TXL 
Cannen VINCENT . 

« LE JOUET DU DESTIN » 

Le de d'une femme mourait* à tm doodn crue! et extravagant 
256 pages, 129,50 FT.TXL 
Odile TARDIVEL 

«MYOSOTIS» 

ta vient tint do robo ndhmam o un d'un* femme Indomptable «rp Mitow êi 
192 pages, 87^0 FT.TXL 
. Georges WEBER SCHIRMER 

«HAUTECOMBE» 

r i eu r roct io r irun pittoresque vOkigefraaGai* détruit en 1914-1910 

160 pages, 76J0 F T.ÏjC. 

Jacques MATHON 

« LE JARDIN DES PRIMITIFS » 

Romen d'mvenwrea éu peva navejo 

128 pages, 6<20 FT.T.G 
Auguste BALLESTRA 

«LES AMOUREUX DE NAZARETH* 

Un hotome en euên de hé-mème à l'époque du Christ 

128 pages, 66^8 FT.TXL 

Hélène RIHA-LE CALVEZ , 

« LES DIFFICILES LIBERTÉS » 

l 'ép nn n u le— m ii f fciiffililiiW m alii iS Isa r te faef euotam 
94 pages, 55.79F T.T.C 
Gilbert ELBAZE 

« PERLES A REBOURS * 

Due pertes tThumour dmm on oçéen d'extre^egenoee 
224 pages, 95^0 FT.TXL 
Chartes LAPOUDGE 

«LA BAGUE» 

Un teoM«ir« fontmerlque et ootrfoua. w rieMeme cru 
176 pages, 83^0 FTJX. 

Colette CHARTRES 

. . «LE COURAGE D’AIMER» 

Préface du docteur Paul TOURNIER, 
fondateur du Mouvement mtemsttooal de la midecbe de b personne 
Eeeel de leénphyaique chrétienne ou re m en p mr ohalogtque? 

336 pages, 148^0 F T.XC 

‘ ’ PhtBppè BIANCATO 

«CAS PARTICULIER» 

Àaéo an ue at t/erkuegineireetdonmegineàlo . 

80 pagesTsMê FT.TXL. 

Bernard ACHEL 

« PASSION OU RACISME » 

Ufa roman plein de peeeion. de violence et àe remises en question 
128pa8es.6340FT.TXL 
' SaKfSJDIBE 

« SIBO OU LE SONGE DE DOMA» 

Un rumen puieeent ontktao et vrei 

128 pages, 6440 FT.T.C 

Monica LAERT 

«VOIR, ENTENDRE ET PENSER» 

Le ré e lftê ami ne attb» 4e le vie 
64 pages. 4540 fixe. . 

Bertrand LOTTE 

«L’HOMME, L’HERMAPHRODIE, 

OU LA GÉNÉRATION SPONTANÉE » 

Um étape dune la recherche OnM* du toigoors plus 

96 pages, 56,79 FT.TXL 

SAM PHARA’O 

« EVELYN OU LE BONHEUR PARFAIT* 

L’etmoepttin tendue Ber Amérique brfommûtie 
160 pages, 5240 FT.TXL 
Nicole BRUYÈRE 

« L’AMOUR EN TÊTE » 

Un grend moment de pemion que déchirent le et e ne onge 
wrle différence homotexueSe 

192pages.8350FT.TXL 
Andrew MAC COLLEY 

« LE CARNASSIER DE GLENN-HORSE » 

Au mOeu de em horde dans dtaa oontma sanglants 
96 pages, 56,70 FT.TXL 
'• JoKERFERBE 

« LES INCOMPARABLES 
OU LES NOUVELLES DE L’OUEST» 

A te recherche de le mi» humardtte dm probUnee Moghjuee de bt eeeUti 
128 pages, 6350 FT.TXL 
Franky E BOLS 

« LES PORTES DE LA JUNGLE » 

Le oom p ortemern de* An t Wwii i M U a a ffl a . eux uni r om du Mai or-Port 

■ 140 pages. 63J» F T.T.C 

Jacques BRENNER 

«PIÈGE INFERNAL» 

OxeheeeeuneenetlienamyetérleteiementdBpenm 
dune une région ùio lê e et oawrage 
96 pages, 56,70 FT.TXL 

' Guy AGIER 7 ’ 

« UN CHIEN RACONTÉ » 

Eeeei de p hM oeop tii * eeelne. critique édectkfueet ramàneé e ., . 

’i vocation tamarin* 

- 160 pages, 7450 FT.TXL . 

Daniel DEROUIN 

« LA VICTOIRE DE MAHALON » 

Leetributetion* d'un vê lage breton 

192 pages, 8550 F TXC 


essais 


Betty CHAULERT 

« MYSTÈRES. EXPÉRIENCES 
ET RÉVÉLATIONS» 

Vonpe «awaf au peyt de h iumUra se O» le eagmth 
280 pages, 9S50 FT.TXL 

Marc JONCAS 

« LES DÉMONS EXISTENT, ALLELUIA! » 

Une fol régate, une emfeada contra rigdfttne 
224 pages. 10650 FT.T.C 

OaudiusVAULTlER 

« L’ÉVANGILE SELON JÉSUS » 

Hu ma n i e m e et morale à trevoreirte étude non con formis t e de FEvangBo 
192 pages, 84^0 FT.T.G 

MarcUZENOT 

«YAWEY DIEU UNIQUE* 

Un omregethéologkiue pour ra ppeler Ihemme dette b vote Juate 
192 pages, 77,10 F T.T.C 

Julien LAME 

« CHANGEMENT POUR LUTTER 
CONTRE LA FAMINE DANS LE SAHEL • 

Une étude intaSgeota et eon etruoti ve du problème dm le fakn datte la mande 
64 pages, 4840 FT.TXL 

Jacques NERE 

«LE PROBLÈME DU MUR D’ARGENT* 

Une étudo pert in en te dm fluctuations monétaire» entre 1934 et 1586 

160 pages, 7450 F T.T.C 

Gérard STHEME DE JUBECOURT 

« LA CHRONIQUE LITTÉRAIRE 
DE ROBERT BRASILLACH 
DANS LE PETIT PARISIEN » 

Le Jbcûffté Iro n iq u e et iateXoeme de B rn a dhtch ree tuadté e dent oe raouail 
256 pages, 102,70 FT.TXL 

Gustave BALTA 

« CAR LE CIEL EST D’UN ROUGE SOMBRE * 

L'anoaetypae vu noue un engfe hiturmte et epirtnmllne 
256 pages, 119 J» FT.TXL 

Georges ALLAIN 

« DES TABLES DE LA LOI A L’ÉVANGILE» 

Le rendee en queetion des reSglone m ueu h eene et ch ré tienn e 
dmne leurs eoneitiu en e ea jocwfaa et po Sti q uot 
328 pages, 178,70 F T.TXL 

Jean GÉRARD 

« L’ÉGLISE CONSTITUTIONNELLE 
DITE «NATIONALE» DANS LES PAYS 
DE LA CHARENTE (1790-1802) » 

Le probUum des voeux s e ee rd otauxeoue la R évo l ution 
128 pages, 3950 F T.TXL 

Georges MAC GRATH 

« LE PROCÈS DE JÉSUS » 

Une étude Metorique et Jurbaque faite per un juriete 
64 pages, 4840 F T.TXL 

Rémi RIZZO 

« BYRON ET LA MISANTHROPIE » 

Un plaido y er érudfcoontrerecxuemtion de m fsm nt hr op le qui cefomnieByron 

128 pages. 6440 FT.TXL 

Michel BOUSSOU EBAH 

« L’UNIVERSITÉ D’ABIDJAN : 

UN PARLEMENT?» 

Art^yee d'ut problème deaodété en Côte-dlvoire : le tribaSarae 
■ ’ ■ 288 pages. 6850 FT.TXL 

Vladimir KAB1AKINE 

«STRESS EUSTRESS» 

A travers la développement effectif humain, un remède oontre la atreee 

160 pages, 7940 F T.TXL 
Benoît KUETEY 

«L’INFLATION 

ET LE MONDE D’AUJOURD’HUI » 

Le re o o natr uedon dm réoonomle nationale dom pays aphaKataa 
eet devenue une néoesehéabeokm 
112 pages, 62,10 FT.TXL 


— récits - souvenirs — 

Pierre BOIMOND 

« JAPON A PIED OU LE VOYAGE VERS SOI » 

A la découverte de le vie quotidienne et de l'homme 

?20 pages, 9958 FT.TXL 

Jean R1PPE 

«EN CE TEMPS-LA... 39-40» 

lftw évocation historique i le foie perwooneO» et pertinente 

192 pages, 8350 F T.TXL 

Mileva KORAK 

« JE SUIS TOUJOURS LA » 

En 1941. en Yo ugosl a v ie, sou* r occupation rta&anne 
160 pages, 7650 FT.TXL 

Maurice BLANC 

«J’AI VOTÉ A DIX-HUIT ANS EN 1945-1946* 

Répétant en odottm courtes 

80 pages, 62,10 FT.TXL 

Roger GILLET 

« POURSUIVI PAR LA MALCHANCE * 

Un récit tragique qui met en scène un destin impleoeblo 
I2B pages, 6340 FT.TXL 

Hubert DURAND 

«UN FILS DE PAYSAN DEVENU SALARIÉ» 

Ven un comneeiiune chrétien 

160 pages, 76,00 FT.TXL 

Had HANNA 

« REBATISSEURS DU YICHOUV MES FRÈRES» 

Louage du peuple juif 

384 pages. 128,40 FT.TXL 
Georges LEBAiLUF 

«LES CAHIERS D’ARLEQUIN» 

Un jeune do vingt ane perdu dans fépoquobouleveraéo de 1940-1946 

224 pages, 8460 F T.TXL 

José MARTINEZ 

• L’ÉMIGRANT AMBITIEUX» 

Tout las problèmes d’adaptation et de communication d’un Immigré 

256 pages, 128,40 F T.T.C 

Anne HAUSNER 

« GOLOD » 

Un aoldmteaomendprleoniiier an Ruealepettdant la première guerre m o mé ale 

288 pages, 128^8 FT.TXL 
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THEATRE 

« LE PAIN DUR » , vu par la Salamandre 

Un avatar de Dracula 


Le Théâtre de la Salamandre 
redonne, jusqu’au 14 décembre, an 
Théâtre de la Cité, le spectacle inti- 
tulé le Pain dur. qu'il avait joué déjà 
à Paris au printemps 1984 après 
l’avoir créé à Tourcoing en mars de 
la même année. 11 s'agit donc d’une 
redite, qu'autorise le « succès 
bœuf » qu’avait obtenu ce spectacle. 

L'œuvre de Paul Claudel, qui 
porte le même titre et qui, en effet. a 
été utilisée comme livret de cette 
suite de tableaux vivants et hurlants 
présentée par la Salamandre, date 
dé 1917. Le Pain dur formait, avec 
l'Otage et le Père humilié, une trilo- 
gie particulière de pièces, comme 
dit Claudel. • étroitement mélan- 
gées à l'histoire », qui • comportent 
une vue extérieure des événements 
historiques ». l'Empire. Louis- 
Philippe, le Second Empire. 

Dans le Pain dur. Claudel, sous le 
règne de Louis-Philippe, met en jeu 
des faits comme l'influence du che- 
min de fer sur l'industrie, l’apport 
agricole de la colonisation en Algé- 
rie, mais il s'attache surtout â la cap- 
tation de l’héritage d’une des « der- 
nières grandes familles du pays • 
par un - roturier au « tempéra- 
ment extrêmement brutal et aventu- 
reux ». Toussaint Turelure. Claudel 
écrit, si l’on veut, sa Cerisaie, et il a 
précisé qu’il se sent « beaucoup plus 
rapproché de Toussaint Turelure 
que du représentant des dernières 
grandes familles ». de même que 
Tchékhov choisit Lopakhine contre 
les Gaev. 


Cette trilogie historique, dont le 
tou est bien plus terre à terre que 
celui de l'Echange ou du Partage de 
midi, a gardé quelque chose d'ina- 
chevé, dans l’œuvre de Claudel, 
comme une tentative parallèle ina- 
boutic. Claude] a dît qu’une nuit, i 
la Guadeloupe, pendant une pluie 
diluvienne il avait entrevu l’achève- 
ment de cette trilogie, qui aurait 
orienté l’ensemble. Mais, au matin, 
cela lux échappa et Ü ne l’écrivit 
jamais 

Cela dit, c’est seulement afin 
d'avoir quelque chose â rappeler au 
lecteur que nous évoquons ici Paul 
Claudel. Le spectacle que présente 
la Salamandre a peu de chose à voir 
avec cet auteur. Nous nous trouvons 
devant un spectacle de foire, sans 
élévation d’esprit, on tape-à-l'œil 
racoleur, qui exploite les effets les 
plus payants des scènes de saloon 
des westerns, ou des séquences bla- 
fardes et lunaires des films d'hor- 
reur de Dracula. Quoique 
M“* Marianne Epin, quelques 
minutes avant la fin, au cours d’une 
tirade, se lance dans une tentative 
désespérée pour arracher cette 
entreprise â sa vulgarité foncière, il 
est tout de même surprenant de 
trouver un tel boniment, une telle 
esbroufe, dans une salle de théâtre. 
Ce serait mieux situé dans un cir- 
que, un petit music-hall, une bara- 
que de foire, soit dit sans sous- 
estimer ces domiciles de fête. 

MICHEL COURNOT. 

* Théâtre de la Ville, 20 b 45. 


MUSIQUE 


A L’OPERA 


Un grand Roméo de cinquante-huit ans 


Pour Alfredo Kraus, l’Opéra 
reprend Roméo et Juliette, de Gou- 
nod, dans la sobre production de 
Georges Lavaudant, dont le mérite 
revient à l’administration de Ber- 
nard Lefort {le Monde du 1“ juin 
1982). Unique et superbe décor de 
Jean-Pierre Vergïer, aux immenses 
colonnes de marbre noir donnant, 
lorsque le jour se lève ou s'éteint, sur 
les clochers et les torts de Vérone, 
enveloppant dans la nuit les quatre 
duos auxquels l'oeuvre se résume, 
ouvert sur le ciel, le chant de 
l'alouette ou du rossignol. 

La vision frontale du chœur dans 
l'ombre s'éveillant peu à peu en une 
lumière bleutée et les belles orbes 
des foules déployées autour des 
scènes d'action, dépouillent et sim- 
plifient le côté anecdotique, rédui- 
sant la grandiloquence du .comte 
Capulet ou du Frère Lanrent aux 
traits schématiques du drame, pour 
laisser s'épanouir les cantiques pas- 
sionnés des deux jeunes gens, « qui 
se répètent trois heures durant », 
mais n’en restent pas moins marqués 
par une poignante brièveté sous la 
menace de la mort planant en ce 
décor de gigantesque tombeau. 

Pourtant, avec ce Roméo de 
cinquante-huit ans, c’est aussi 
l'opéra d'une autre époque qui. revit 
sur la scène du palais Garnier, paré 
de toutes les vertus de la technique 
ancienne, dont Alfredo Kraus fait 
une démonstration éblouissante : 
voix claironnante, d'un soutien 
admirable dans toutes les intensités 
et les nuances, éclipsant les autres 
interprètes par les formidables 
coups de soleil de ses crescendos. 
phrasés distillés avec une richesse 
frémissante, diction française -d’une 


lisibilité parfaite malgré une émis- 
sion très nasale, lyrisme emphatique 
dont* chaque note cependant vibre 
d'émotion, tout un . art aujourd’hui 
presque perdu, suranné sans doute, 
mais fabuleux. 

A côté d'un tel monstre sacré, qui 
ne pâlirait? La Juliette d’Ana- 
Mana Gonzalez résiste avec une 
voix briQànte, un peu verte encore, 
aux aigus durs, qui s’embrouille 
dans la prononciation de notre lan- 
gue et disparaît dans le mezza voce, 
et son personnage manque quelque 
peu de séduction. 

Dans les couplets du page, 
chantés devant le rideau baissé, 
Marie-Christine Porta triomphe 
avec sa voix chaude et malicieuse, et 
Ton est heureux de réenteudre le 
grand Ernest Blanc, Capulet impres- 
sionnant dont le timbre se brooze 
pour ne pas se briser. L’ensemble de 
la distribution française (Jean- 
Jacques Doumène, Philippe 
Daminy, etc.) est de qualité, comme 
les chœurs préparés par Jean 
Laforge. 

Révélation de cette soirée, le 
jeune chef chilien Maximiano 
Valdes donne l’image la plus harmo- 
nieuse et émue, mais sam épanche- 
ments suspects, de cette musique 
pleine d'flan, avec un orchestre 
vigoureux et délicat, parfumé de 
roses dans les ténèbres. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Prochaines représentations les 6, 
9, 12, 15, 1 8 et 22 décembre. Rappelons 
le magnifique enregistrement de Roméo 
et Juliette, avec Alfredo Kraus et 
Catherine Malfïtano, sous la direction 
de Michel Plasson, paru l'an passé (trois 
disques EMl, 1732.053). 


DISQUES 


STEVIE WONDER A PARIS 

Paix et amour 


EXPOSITIONS 

« ARCHITECTURES EN INDE » , à l’Ecole des beaux-arts 


Le « fada » et le gnomon 


Décor : le salon de la paix de rHôtel 
George- V à Paris. Sujet: Stevie 
Woudcr. Objet : une conférence de 
presse. Prétexte: la promotion de 
Talbum lu Square Cîrclê, sorti ü y a 
deux mois environ. Participants : 
plus d’une centaine de journalistes 
(presse, radio, télé). Us sont venus, 
ils étaient là le mercredi 4 décem- 
bre, et c'était, comme de coutume 
dans ce genre d'exercice collectif et 
tâtonnant, moins pour savoir que 
pour le voir. Sous les applaudisse- 
mena, ses gardes du corps l’ont 
guidé jusqu’à sa place. 

Avant de commencer, Stevie 
Wonder a tenu à remercier et à 
encourager ceux qui soutiennent la 
lune contre l’apartheid et qui ont 
Tait écho aux entreprises du Lrve 
Aid et de USA For Africa. Ambas- 
sadeur de la paix, là était l'essentiel. 
Mais ü s'est prêté avec la même 
attention (son large sourire en guise 
d’expression) & toutes les questions. 
Il a parlé de l'Afrique, de ses 
méthodes de travail, de sa station de 


radio, comme de ses lunettes et de 
son coiffeur. .Parfois, ü amorçait une 
plaisanterie et précisait aussitôt que 
c’en était une. Dès qu'3 portait sa 
tasse de thé à la bouche, les flashes 
crépitaient. Il a cité Bob Dylan, 
Curtis Mayfield, les Beatles, Sly 
Sterne comme des inspirateurs. 

Quand on lui a demandé ce qu'il 
pensait des mesures de censure aux 
Etats-Unis à l'encontre des textes à 
caractère' pornographique dans le 
rock, il a d'abord signalé que la 
liberté d’expression des artistes 
devait être inaliénable, tout en esti- 
mant que certaines paroles n’étaient 
pas à mettre aux oreilles des enfants 
mais qu’il appartenait aux parents 
d’en décider. Concrètement, enfin, U 
a promis (sans jurer) un nouvel 
album pour l’année prochaine. A 
bientôt, Stevie, sur les ondes plané- 
taires. 

ALAIN WAfS. 

* Discographie : In A Square CirdLe : 
RCA. ZL 2005. 


- Architectures eu Inde », ça ne 
veut pas dire toute l'architecture 
indienne, ni que les architectes doi- 
vent être tous indiens. D’ailleurs, la 
figure centrale de l’e x position pré- 
sentée i l’École de beaux-arts est 
celle de Le Corbusier. Celui que 
les Marseillais appellent « ie fada » 
depuis qu'il leur a donné sa pre- 
mière . unité • d'habitation. Que 
diraient-ils, ces mêmes Marseillais, 
devant Chandigarh, neuve capitale 
de l'Inde indépendante, ou devant 
Ahmedabad, où - Corbu » devait 
laisser à cinq reprises sa signature. 

SL par ethnocentrisme ou effet 
de miroir, un Français est au cœur 
de l’Inde et de la représentation 
q ue nous nous en donnons, l'exposi- 
tion, patronnée par le Festival 
d’automne et réalisée par F Associa- 
tion française d’action artisti- 
que (I), consacre deux larges en- 
sembles à la construction 
traditionnelle et à la construction 
contemporaine. 

Traditionnelle, elle se définît par 
opposition à l’architecture reli- 
gieuse â laquelle l'archéologie nous 
a habitués. Par opposition encore i 
l'architecture importée, coloniale. 
Tous ces aspects, considérables, 
sont restés dans les réserves pour 
d’autres e x po siti ons, d'autres dé- 
couvertes du subcontinent. Le re- 
gret est cependant compensé par 
nhteliigence et la richesse de cette 
section dite traditionnelle. 


Le plus célèbre des ensembles 
montrés ici est l'observatoire de 
Jarpur, le «JantaT Mantar ». Les 
amateurs de fantastique, de 
sciences- fiction et d’ésoténsme ont 
toujours trouvé kur compte dans 
cet enchevêtrement de flécha et 
d'escaliers vers le cieL dans ces co- 
rolles trop belles pour n’ëtré que 
mathématiques, dans ces bomothé- 
ties complexes de la voûte céleste. 
Mais personne — sinon les. touristes 
— n’avait pu en savourer aussi bien 
les détails, m en mesurer L’harmo- 
nie. Des relevés exacts de chaque 
élément, gnonom (2), «fown, cou- 
pole (relevés qui corrigent ceux 
laissés par les. Anglais), donnent 
leur sens aux photographies, remar- 
quables comme toutes celles de 
cette section, ainsi qu’à une im- 
mense maquette: 

' Raj Rewai, le commissaire in- 
dien responsable de cette partie, a 
ainsi choisi un petit nombre de mo- 
numents dans le foisonne meut for- 
midable de la péninsule. Chacun 
d’eux est montré sous toutes les 
ooutures, abondamment expliqué 
en français comme en anglais et 
placé, dans son contexte tant histo- 
rique que géographique. L'intérêt 
pédagogique renforce des images 
qui n’auraient, sans cela, que la 
vertu de redonner leur sens aux su- 
perlatifs : les rues de Jaisalmer, 
Srinagar an bord de l'eau, le pakw 
fantôme de Fatehpur Silcri où 


UN SONDAGE SOFRES- .LES NOUVELLES UTTÉRAIBES» 


Les Français préfèrent Victor Hugo 
aux romans policiers 


Roboratif et rassurant, un son- 
dage SOFRES sur la culture ouvre 
le numéro 1 des nouvelles, nouvelles, 
Nouvelles littéraires, désormais 
"mensuel, et qui va se consacrer 
exclusivement, selon sou rédacteur 
eu chef Alain Bulber, h • la créa- 
tion, la vie. le plaisir ». Beau tiercé, 
satisfaisante définition de la culture, 
justement. Alors, quoi de neuf ? A 
la question : selon vous, quel est Te 
rôle principal de la culture 7 '52 % 
des mille personnes • interrogées 
répondent : « Permettre de commu- 
niquer avec les autres », vision 
altruiste s'opposant à là réponse 
égoïste qui arrive en deuxième posi- 
tion : "Contribuer à son bonheur 
personnel. » 

D’abord, la culture, qu'est-ce que 
c’est? Pour 57 % des Français, "la 
littérature. D’accord. En numéro 
deux, la musique (44 %), talonnée 
par les spectacles (43 %). Logique. 
Plus étonnante, l’entrée en force de 
l'informatique (20 %) et de la tech- 
nologie (17%). 

Autre question intéressante : 

« Parmi ces différentes ' activités . 
quelles sont celles que vous préfé- . 
rez? «Lire un livre» arrive large- 
ment en tfite pour 43 % des hommes 
et 68 % des femmes, et, tout de suite 
après, battant l’écriture, la pratique 
d’un sport, k bricolage, s’impose la 
télévision (44 % des hommes, 46 % 
des femmes). Le consensus est dair. 
La télévision, aujourd’hui, en 
France, c'est de la culture.- 

A propos, quel est, selon vous, k 
meilleur moyen de s’informer sur la 
vie culturelle ? Ouf! entre dix-huit 
et quarante-neuf ans, la presse écrite 
tient le cqup. (45 % des avis 
exprimés en moyenne), maïs au- 
delà, - les caractères d'imprimerie 
paraîtraient-ils trop petits ? - la télé 
prend le pas (47 %). . 

An fait, préférez-vous lire un 
roman policier ou une œuvre de Vic- 
tor Hugo ? Eh bien, 43 % des Fran- 
çais préfèrent les Misérables et 
27 % seulement Pas d'orchidées 
pour Miss Blondis h. Allons, même 
les sondés ont k droit de mentir. 

Enfin : * Par rapport aux autres 
pays européens, diriez-vous que la 
vie culturelle en France est plus 
riche que dans les autres pays ou 
moins riche ? » 38 % des Français 
disent qu’ils sont plus riches ' que 
leurs voisins dans ce domaine, , 
contre 13% seulement qui s’esti- 
ment plus pauvres. Réconfortant. 

A signaler encore une surprise ' 
dans les Nouvelles littéraires. Elle 
se cache dans 1e générique du men- 
suel, où Pou découvre entre les 


secrétaires de rédaction et les repor- 
tas un poste inédit : accoucheuse. 

. Vo3& qui va enchanter notre minis- 
tresse Yvette Roudy et sa rappor- 
teuse Benoîte Groult. L’accou- 
cheuse s'appelle Isabelle CabuL On 
lui souhaite de mettre au monde 
beaucoup de petit» Nouvelles litté- 
raires. 

■ D. H. 


même les visiteurs dé |a toute pto— j 
cbe Agra oublient souvent d’aller, 
la deux palais forteresses de Dana 
et cTOrchha, les citernes de Mo- 
dherz.èt d’Àdalaj... Et puis,àTau~ 
tre extrémité de l'Inde, 'au Sud, 
hymne an travail dû bois, après 
tant d'hymnes à la pierre, le. palais 

de P« rima ni» hhap w ra fini Tnnc 
hauts lieux de l’ingéniosité remet- 
tent uos propres cathédrales et nos 

palais à leur place- - 

Après , un choix aussi sévère — 
ces momiments obément manifës-" 

tentent aux critères du «patr^-" 
moine .mondial» tels que 
rUNESCO ks a- définis, — la sec- 
tion cont em poraine apparaît bien 
éclectique. Heureusement, pour les 
meilleurs des bâtiments présentés, 
un récénr numéro' de Technique et 
architecture (3) donne ks détails, 
ks jalons, ks compléments qui font 
défaut aux beaux-arts. . 

Et Le Corbusier ? Indiquons seu- 
lement kâ qu'une série impression- 
nante de documents originaux, 
sortis pour la plupart des réserves 
dé la fondation qui porte son nom, 
éclairent et expliquent l’œuvre dé 
celui que Nehru avait lui-même 
chosi pour édifier la capitale- 
symbole de' Flude. Le profil du 
taureau, la main ouverte, la chemi- 
née de refroidissement et tous la 
pièges à soleil trouvent ici teor.si- 
gnificatioTL On notera que vient .de 
s’ouvrir à~ « l’autre bout du 
monde», & Amsterdam, une exposi- 
tion sur l’œuvre du «fada» aux 
Pays-Bas, et quH convient de souli- 
gner l’exceptionnel effort des Néer- 
landais pour faire connaître notre 
pays à travers une série de mani- 
festations culturelles de tous ''or* 
dres : » La France anx Pays-Bas». 

FRÉDÉRIC EDELMANN. 


(1) Organisation de P Année dé 
rindè. L’exposition des Beaux-Arts 
(17, quai Ma laquais, jusqu'au 19 jan- 
vier) a pu être menée à bien grâce au 
concourt d’ Electronique Serge Das- 
sault et de Saint-Gobain. 

(2) . Gnomon : partie verticale des 
cadrans solaires. Le glossaire bienvenu 
du catalogue (185 F) aurait pu accep- 
ter ce .renne technique resté sans ex-' 
plication visible. 

.(3) - Technique et or, 
n*361 (aoûtseptembré) .'■92 F: 


NOTES 

JAZZ 


Carte blanche à Pierre Favre 

Contre culturel susse : le perctrtsfcxuiist» Pierre Favre y est comme 
chez lui. Il invite tous les soirs les compagnons de routa d'une longue, 
carrière : Tamia, bien entendu, chanteuse ou vocafista dont la 
recherche est fiancée à sa propre force de batteur. Mais aussi John 
' Surnam, j André. Jaunie, . Jean-François Canapé, d’autres 
percussionnistes comme Nana Vasconcdlos et Fredy- Studer, ou 
l'autre Helvète de l’aventure, le bassiste Léon prariciôli. Changement . 
de groupe tous les soirs... Ce qui ne change pas, c'est l'extrême 
délicatesse du geste et du toucher, la senaibi&té de Pierre FSvne. 

* * Salle du Arbalétriers. 38, rue des Francs-Bourgeois, jusqu'au 
1 décembre, à 20 b;30. - F. M. 

Joe Henderson an New Morning 

Un son gros à couvrir le bruit des chaînes de Detroit. Une présence 
incontestable. Joe Henderson, saxophoniste au long cours né eh 
7837 dans l'Ohio, a été longtemps la ténor préféré des petites . 
formations de choc : Horace Sitver, Herhie- Hancock! Freddie 
Hubbard._ Il fait- désormais cavalier seul... il trimbale avec autorité 
son idée de la musique. Cette fois, son entourage mérite fatteotion. 
Jeanne Brackeen et Léon Thomas donneront . une couleur très 
particulière â sa prestation. Au Nax Mailing, ce sera l'atmosphère 
des grands soirs (7 décembre à 21 h 30). — F. M. 

REVUE 

« Un rat dans la contrebasse » 

M. et M" 1 Raôchon, leur fille Quickty, le prétendant de cefle-ci et : . 
sa., tante, M"* Ratatouille, reprennent une . revue qu'abandonne la 
troupe d’uiv théâtre en déconfiture. C'est au Caveau des Oùto&artas. 
près de f'égfise Smnt-Julien-te-Pauvra. que se donne le spectacle. 
Daniel Desmars à écrit et mis an scène l'argument dp cette revue, 
sorte de pastiche des bouffonneries en un acte cTOffehbach où "des. . 
humains font semblant d'être des rats, sûr fond de chansons du 
répertoire variant entre la .poésie, la fantaisie, le romantisme, 
r humour. La tarée Ratatouille joue se ul ement du piano. C'est Hélène 
Pôguet. et elle fait cela en virtuose du music-hall, pendant que 
Jacqueline Valois, qui garde la tradition des grandes de 

cabaret, Dominique Mouret, soprano, Philippe Ariotti et- Daniel . 
Desmars.' chanteurs d’opérette détaillant des romances, dévident un 
chapelet dé gags, arrivant à ne pas Se bousculer sur la scène 
minuscule, se déguisent, courent dans r a liée entre les tarées, emreré • 
et sortent par des portes qu'on dirait dérobées, te décor médiéval de - 
: l'établissement s'y prêtant. On peut- pris par la bonne humeur. - 
chanter avec la troupe. — «I. S. 

•k Caveau des Oubliettes, 1 1. nie Saint- J ulieo-te-Pia nvre, 75005 Paris. 
Mardi, mercredi, jeudi, vendredi à 19 heures. 


■ Dans Parti de consacré anx 
Chambres de cristal (te Monde da 
11 septembre 1985), nous avons osnis 
de soalSgner que le fies flottant dft «La 
Péniche > a été créé en 1975, en colla- 
boration, par Mireille. Larrocbe et 
Jean-Paul Fané, qui .m est h 
propriétaire bien qoTl ait de 
1983 sa déaüsïoa de directear. 


THEATRE 14 JEAN-MARIE SERREAU 45.45.49.77 


du 5 déc. au 5 janv. 

STR1NDBERG / ARTAUD passion selon 

d'après "La Plus forte" et "Lettres à Anie Bernard" 

mise en scène Françoise MAIMONE 


CINEMA 

LE FESTIVAL 
DE RIO-DE-JANEIRO 


Victoire 
d’un western 
colombien 

En couronnant le Temps de 
mourir de Jorge Ali Triana, 
Colombie, 1e jury international du 
Festival, de Rio, où l’on referait 
ks noms ries cinéastes Miguel Lit- 
tin et Istran Szabo, des actrices 
Ellen' Burstyn.- et Bernadette 
Lafont, a remarqué la seule œuvre 
qui ait provoqué un semblant 
d’unanimité parmi le public, sur 
les vingt-deux films, venus de dix- 
neuf pays inscrits dans la compé- 
tition. 

Coproduit par la Colombie et 
Cuba», le Temps de mourir est 
l’adaptation d’un scénario original 
de Gabriel Garcia Marqua, écrit 
il; i vingt et un ans. Juan 
Sayago, un ancien prisonnier 
retourne dans son village après 
avoir purgé sa peine : il avait tué, 
dans un duel au revolver, Raui 
Moscote qui l’avait provoqué. 
Mais les fils Moscote pensent 
autrement- Ils attendent la pre- 
mière occasion d’affronter celui 
qui reste l’assassin de fetur père. 

Gabriel Garcia Marquez a vu 
tes meilleurs westerns hollywoo- 
diens et, malgré un ou deux temps 
■morts, .te metteur en scène tire 
tout , le -parti possible d'une 
construction parfaitement symé- 
trique. . 

L’acteur Gustavo Angarita, 
interprète du rôle de Sayago, a 
également décroché le prix du 
meilleur acteur. Le Temps de 
mourir qui marque le début d'une 
authentique volonté de développe- 
ment d'une industrie cinémato- 
graphique en Colombie a été en 
partie tourné dans la commune 
d’ Armera, engloutie te 14 novem- 
bre dernier lais de l'éruption vol- 
canique de Nevado de! Ruiz. 

Les responsables brésiliens du 
Festival applaudirent d'autant 
plus sincèrement la victoire 
colombienne qu'as .redoutaient 
)ue leur pays ne remporte use 
où de plus le Toucan tror, ce qui 
aurait pu mettre en doute l'objec- 
tivité dé la manifestation. Le Bré- 
sil; par seft dimensioQs géographi- . 
lues et écono miques , bénéficie 
run. énorme avantage. D est le 
seul pays du sous-continent latine •* 
américain" qui possède, tesrmoyens . . 
d’imposer sa loi face aux Améri- , 
cains du Nord. Le seul, qui puisse : 
donner : une véritable impulsion . " 
aux projets de collaboration .et de ;• 
coproduction entre tes diverses r 
nations qui; de Mexico à Buenos- •> 
Aires et Santiago du Chili, constË 
tiient l'autre Amérique. ^ 

L’attribution du Prix Pierre*- î 
Kast (en hommage à notre com--£ 
patriote décédé l’an dernier, qui 
avait depuis longtemps élu le Br£- S' 
sil comme sa seconde patrie) aà - 
fïim brésilien Tlgipe. première • 
oeuvré de fiction d’un cinéasté . - 
formé au documentaire. Pedro 
Jorge de Castro, réparait en par- 
tie l’absence au palmarès des 
émules, de Glauber -Rocba. ; et dé ■ 
Nelson Peréira dos San cos. ' 

Mais à Rio, les meilleures ~ 
œuvres n’étaient pas. en compéti- 
tkm. D’abord Ce n’est pas toute ht 
'vérité, de Roger Sganzerla (le 
Monde daàé -l*-2 décembre), film ■ 
passionnant; étrange, dont' on 
«pariera. Ensuite F rida, de Paré 
Leduc . et Tangos, de Fernando . 
Solànas: "Si Tangos a connu un 
véritable triomphe lors de la soi- 
rée de clôture, démentant certains 
prophètes de malheur qui dou- 
taient de sa carrière en Amérique 
latine^ F rida, un des plus beaux . 
films de ces dernières années, -se 
retrouve une fois 'de plus sur le 
carreau. C’est profondément 
injuste. 

LOUIS MARCORELLES. -.. 


■ CARAVELLE ■ 

BAR-RESTAURANT 

Ouvert jour et nuit 
Votre menu 30 F de 19 h 3Qi 22 h 

- . . Saumon fumé da NorvèQs - 
: Fola graa cfAtaoea - SBIadar ' 

■ Jambon -d® Rarma 
Salade nioextae 
Salade da làngouasa frà*çfie 


Notre plat du Ïour, Ou - 
Filée dé'aola au dtanpagiw 
.Faux, fa** au poivre 
C6tes d'asnàati 
.Pomm — aHun wnu * 


- Plateau dé Tramages, ou 
. Pfittsserie malsicm - Glaças 
Sorbet s —Crème caramel 

Mou waau ctao coter 

AruaAft lm Houssaye. P arié s * 

» flqlraooB, ærvioa non compri s 

Le* 43 - 59 - 14-35 mm 
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SPECTACLES 


'“"S' 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX ■ . V 

UUOM : dater (47-27-81-15) ^ 
2ûh3& 

TALCA-CLA (497MU8.-21 *3* 
SUBTOUT QUAND LA NUIT ‘ 
TOMBE : ta* mm («MS- 
7440), 2] bernât. ■ 

FEftHJ ET SES AMB : IMera'*» 
Cl»qaaita(4933-3988).«h30L 

Les salles suventionnéeï " 


ar Sftetmdm iOlrtl i Mh par fc«**jdn- 
• Monde des spectacles» 

COMEDIE FRANÇAISE (4W««0), 
20 h 30 '.FeydeuL Comédies en bq acte. . 
rCBAOXOr (47-27-S1-J5)., Gni 
Tteftttt, i 20 h 30 : Lucrèce Bmfe ; 
TbEUra Gëarfcr, 20 h 3Q:Iî Bren . deFo- 

raoc Mofamr; 

PETIT ODÉON (4925-TrçW2). 18 h 3Ü : 

Jeux do femmÿ. . ' 

«■TEP (43-64-80-80). MM aal ta ;fa21 tei 
le Onl de Makafan Moore. - - ■ 

BEAUBOURG (4977-1 W3).ï©ftate- 
Bnwttw : 18 h 30 : La FranoeptarF 
enhardie j-Onf— VWn, 16 h : Sacrod 
Heartt, de/. Boosano; 19 h : Tiens, Pte- 
lottc, fut qae-fu dkfc'ou part w'Séoi' 
gai, <f A- Guérin; V HM^M (Mn 
lé b i ta Cartes d’Haffiamnn/Qnoo-. 
bsch; 19 h : Imennezao/R- Strauss; 
Farts m par le rttei FMntfrti 
(1923-1983), 17 h et 19 h; La cfclte 
Mhi i travers ata stars, se reporter A ie 
rubrique Festival» de cinéma: Coocrets- 
Spectactat ; Mu riq ae a* Centre AteOer 
de s ertarte kamaMi/OCAll : 
20 h 30 : Ensemble Ahenmncc-(Coo^ 
taai ; Radutaou ; M£fenoL.). ; 
THÉÂTRE MUSICAL DE' PARS (42- 
6M9-83) : Black. Setsoa; 20 4* 30: 

Black and Bine- Revue noire. Spect. de 
C. Stfons A H. OrezàuC; <Br.;<ndL.: 
R. Stevenson; chorégraphie: H; Le Tûg 
(Manques de Daim Effingt a n. Pnt-WaL 
1er, Jelly RoO Morton, Louk Armstrong; 
THÉÂTRE DE LA VILLE (42-74-^2-77), 
8 20 h 45 : k Paie dur; Jtaxz, I8h30: 
M. Petmedam et ses amis ; Le Tbtttra 
de la VBfc sa Tfctttra da PEscaOer «Kh; 
18 h : le Sapcrtum ; 20 h 45 : G. Laf- 
f aille. ... 

«-CARRÉ SH. VIA MONPORT (4É3L- 
28-34),20h30:Bsjaaet. -.i.-. 

Les autres salles 

«-A DÉJAZET (48-87-97-34), 21 h : la 
R epsai eose. 

AMANDIERS DE PARE(43-66-«-17), 

20 h 45 : Septet wcaL 

«-ANTOINE-SIMONE BERRIAU (49 
08-77-71). 20 h 30 : LÜy rtlBy. 
ARCANE (43-38-1970), 20 h 30 ; -le* 
Femme* savane». 

w AKTS-HÉBERTOT (43472323). 

21 h :le Sexe bible. 


«-ATELIER (46464M4). 21 h,: Deux 

- sarkba laatf o im . 

«■BOUFFÉS DU NORD (42-39-34-50),' 

- 29h;teMafaabbama. 

■e- BOUFFES PARISIENS (4246- 

- 6024), 21 h Vl«flker pair dame*. 
«BOURVÏL(43-73-47-84) ,‘20 h : Droit 
. (fapo gi o ph e ; 'lt h: Ptedarê COCBBC 
' ' «De ; 22 & 30 : VeuK marr^ ez «ou ? 
«CARTOUCHERIE TL da Selefl (43 
. 74*4-08),. 1,8 J». 30 : nfittûc ternbfc 
* mais jirtawfe de Norodem. Shanonk, - 
iri du Cambodge; Aanari— (43-74- ' 

■' 9941), '20 h 45 r fa fleures Manche»; 

E afe da h ak- (4308-39-74) : Tempête 
' (4328-36.36),201t 30: Kewa? 

«CTC& INTERNATIONALE (45-89- 
3849>G»adïlé«ire:2Oh30;tesPré- ... 
dent» Rôfieulà ; RetettTe, 20 h 30 : le 
•• Pavillon des enfara fous. 

« CIA' (46-7263-38) , 2T b 30 ; Tkla, 
Partent Broadway. ' 

COMÉDIE CAUMART1N (47-4*1 

- 4341), 21 h : Reriess dormir A PHysfc. - 

- «-COMÉDIE -'DES CHAMPS-ELY- 

SEES (47-200Ü4) . î\ l» j tTge dé 
. manieur est' avancé. ... 

«-COMEDIE IDUBINE (43-21- 
: .- 2922),20 h 30 :ta Intrigues «TAdequia 
-, ctCotonUae. • - • 

«-COMÉDIE DE PARS (42-81-00-11),.. 

• 20 h 30 : le Confort b ueO e ctu d -, 221» : 
Jeanne. d'Ain «j aeacofüuea. 
dAUNOU (42-61-69-14), 21 h: An 
. accours, elle bhml ... 
«BCCHAMH» (4UHMa),21I: 

tas Fils du sofaâL- . - . 

r Pg HE URES (46-0607-48) . 20b 30 : 

«•ESCALIER D'OR (45-23-15-10). 18 h : 

: feSapedean. 

«-ESPACE CARDIN (42-66-17-81). 

Mb 30: Pool far Love... 

«-ESPACE GAITÉ (43-27-9694). 
20h30:M.Jolhct, 

«-FONDATION DCOISCS DE IA 
MEUR THE (48-72-82-89). 20 h 45 : la 

«nÜaisSE (48-74-7440). 2J h iTit 
L pic mixte. ' 

h-GATTÉ MONTPARNASSE (43-22- 
16-18)»20h45:Lowfc , 

GALERIE 58 (43-26-63-31), 19 h : The 
..CaaterviDo Ghoat ; 20 b 30 : The Canon- 

. . 'ker- 

V GRAND HALL MONTORGUEH. 

. (42-9604-06), 20 h30 iSbaga.' - . 
HUCHETTE (43*6-33-99) 19 h 30 : la 
Cantatrice chawe ; 20 h 30 : la Laçoo ; 
21h30;leJardiadeaatipptieea. • 

• «-JARDIN , DTflVER (42-55-7440). 

. 21b. : Surtout quand la irait tombe. 
«•ŒRRE-THEATRE (45-86-55-83), 

. ,■ 20h.30:leV^e3BamzueétlaMer. 

- «rLUCESNAIRK (45-44-57-34). L 20 h : 

lot Marrainea de' Eta. - IL 18 h : Far- 
dai 3MTn car Prévert; 20 h : k BE» 
aoire; 22 h l5: Staune; Petto Safc, 
21 h 90: Fiai» Solo. ’• 
«-LYS-MONTPARNASSE (43-27-88- 
-• 61), 2Û h : ACKatr*! Rimbaud ; 21h 30 : 

- Avecoe uns risques. 


Le Monde Informations Spectacles 

42-81-26-20 

Pour tous renseignements œncemant 

pMisemble des programmes ou des salles 
Ide il h à 21 h sauf dimanches et jours fériés! 

«éwnwfoit tf prix priWnwlMb bpbcIo Cotto Ctob 


Jeudi S décembre 


«-MADELEINE (4*6547-09). 21 h: 

. |H4l >pMWlB 

«-MARAIS (42-7843-53), 20 h 30 ; 

1 FEtered Mari. 

«-MARIE-STUART (4548-1 740). 

‘ 18 h 3Û ; Btentenan au dnb; 20 h 15 : 
Savage Lave ; 22. h 15 : Hante ntrvcfl- 
knee. 

MARIGNY (42-56-04-41). 20b 30 : Napo- 
teco. - Faute Salle (42-25-20-74), 21 h : 
LarnaetTeÆ - - 

«-MATHURINS (42459040), Grande 

- BaBe, 21 h : Du rifi fi âa dans lai labouie. 
- Petite Sala, 20 h 30: On Des&ft com- 
ment. 

MICHOLSEKE (47-42-95-22), 20 h 30 :1e 
BhiOan: 

«-MOGADOfi (42-85-4530), 20b 30: la 

- Femme du boulanger. 

«- MONTPARNASSE (43404990). 
-. Gude SaBn, 20 h 45 : les Gens «fan 

- lace ; Fntite SaBa,21 h : la Goutte. 
NOUVEAUTÉS (47-70-52-76), 20 h 30 : 

Gigi. 

OEUVRE (48-74-42-52). 21.h::rEicftHer. 
«-PALAIS DES GLACES (46-07-49-93). 

20 h. 30: l*Eeaic des femmes. 
PALAIS-ROYAL (4247-5941), 20 h 45: 
Vbhaa. v dli me. 

«-PAIAB DES SPORTS (48-284090). 

20 h 30 : JulesCéaar. 

THEATRE Z3NGARO (aou chapiteau). 

' (48-03-1 1-32). 18, avenue Jean- Jaurès. 

21 h ; Cubarèt fqucstxeet « n nw ca l 

«- POCHE (45-4692-97), 21 h : rBoonn- 
fleur ; 19 h : EsqufMee rienoobea. 
PORTE DE GENTOJ.Y (454(320-20) 
20 h 30: Noces de sang. 

PORTE SAINT-MARTIN (4647-37-53) . 

20 h 30 : Dieu, Shakespeare a mol 
POTP qt R E *(4261-44-16) , 21 h : bfimie 

en quête (Thanteor. 

ir QUAI DE LA GARE (4S454848), 

21 h : b Christ et k Vtoge: 18 h 30 : 
FMdre. 

RENAISSANCE (4248-18-50), 21 h : les 
Voisins du dessus. 

SALLE VAIHUBEST (4544-3040). 

- 20 h 30: k» Rustres. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (4248- 
21*93>,21h:Naitd > ivTeflM. ' - 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSÉES <47- 
23-35-10), 21 h : A cinquante ans elle 

déco uv r a it k mer. 

arTAI TH. 2PESSAT (42-78-1^79). 
L 20 h 30 : Dialogues en famé de tringle. 
-IL 22 h: Marie-Ane. .... 


«-TEMPLIERS (48-774444), 20 h 30 : 
b Guéguerre. • 

m DES CINQUANTE (43.53-3348), 
20 h 30 h : Fefou et ses ambs. 
«-THÉÂTRE D'EDGAR (43-22-11-02). 
18 h 30 : Que faire de ce* dsus-tt ? ; 

20 h 15 t bt Babas -end rca ; 22 h : Non» 
oa fait oS on nous dit ds faire. 

«-THÉÂTRE GRÊVIN (42464447). 

21 h: Danger «bout. 

«-THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 
^334845), » b 30 î Asm» Fhflk* 

«-THÉÂTRE 3 SUR 4 (43-2749-16). 
20 h 30 :k Tigre. 

ar TINTAMARRE (4847-3342), 

20 b 1 5 : le B«J de Néanderthal ; 21 h 30 : 
Ces encore loin k mairie; 22 h 30 : 
Lime crève l'écran. 

ar THÉÂTRE 13 (4548-1640), 21 h ; 
Marthe. 

-«-THÉÂTRE 33 (48-58-1943). 20 h 30 : 
J, Cocteau. 

«■THÉÂTRE DE LA PLAINE (4842- 
32-25) , 20 h 30 : b Songe. 

«-THÉÂTRE DU ROND-POINT (42- 
56-7040) , Gnmde SWb, 20 b 30 : ta CSd. 
«-THÉÂTRE DU TEMPS (43-55- 
1088), 21 b : Satomé. 

«-TOUBTOUB (48474248) , 18 b 30 : 
Fehalaiori Due ; 20 h 30 : Touchez pas i 
Canaan Cm ; 22 b 30 : Chartes X. 
«-VARIÉTÉS (42-334992). 20 b 45 : 

N*6coGtez pets, mesdames. 

Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (4246-2935), 20 h 15 : le 
Bel Isdiffêreal - le Menteur: 21 h 45 : 
flww d’elles; 23 b : Hbtosre (TO. 
BLANCS-MANTEAUX (4847-1544), L 
20 h 15 : Areuh - MC2: 21 h 30 : tes 
Déutones Loulod ; 22 h 30 : l'Etoffe des 
blaireaux. - B. 20 b 15 : les Sacrés 
Monstres; 21 h 30 : Sauvez tes bébés 
fennxms; 22 b 30 : Deux pour le prit 
rTun. 

CAFÉ D'EDGAR (43-2045-11), L 

20 b 15 : Tie». voOà deux bwdhts: 

21 h 30 : Mangtsises «rhammes; 22 b 30 : 
Orties de secours. IL 20 b 15 : Ça ba- 
lance pas mal: 21 h 30 : b C hr o m o som e 
chatmriBomt ; 22 h 30 : Efles nous veulent 
toutes. 

CAFÉ DE LA GARE (45-4927-78). 22 h: 

k Mot, 1e Mo. 1e Nœud. 

L’ÉCUME (4S42-71-16), 20 h 30 :b Fer- 
rallkrio. 


NOUVEAU THÉÂTRE DE COLETTE 
(43-54-53-79), L 20 h 30 : PExhibtion- 
mste, 21 h : k TtaBKxud. 

PETIT CASINO (42-793640). 21 h : 
Non. je H'» pas disparu; 22 h 15 : Nous, 
on sème. 

POINT-VIRGULE (42-78-67-03), 20h 15: 
Moi je craque, mtt pareots raquent; 
21 h 30 : Canndmc a Labiche eû va- 
cances; 22 h 30 : Nos désire fan désor- 
dre. 

SENTIER DES HALLES (42-36-27-27), 
20 h : b Baignoire qui venait da froid. 
THÉÂTRE 33 (49591943), 18 h 30 : 
Dfiâes. 

La danse 

BASTILLE (43-5742-14), 21 h : Lie. 
CAFÉ DE IA DANSE (484957 42), 
20 h 30: G. Martinez. 

PALUS DES CONGRÈS (4246-2975). 

20b 30: Le Chat botté. 

THÉÂTRE DES CHAMPS-ÉLYSÉES 
(47-2347*77), 20 h 30 : BaDet-Tbéitre 
J. RnsnSa. 


NOUVEAU TH. MOUFFETARD (43- 
31-11-99), 20 h 45 : Famés». 

TEL DE PARS (42490930), Gmndt 
srtk 20 h 30 : k ^e paristenne. 

Le music-hall 

AMERICAN CENTER (43-35-21-50). 
21 heure* : M. Moschen, B. Berkÿ, The 

CAVEAU DES OUBLIETTES (43-54- 
94-97), 2! heures : Chantons fransabea. 
CJLA. (46-72-63-28) 20 h 30. te S à 16 h : 
M. Ateacar. 

raX-HUIT-THEATRE (42*2647-47) 

20 h 30: Ptaok et Mxtha. 

DUNOIS (4544-7240), 21 b : F. TrwAe. 
ESCALIER IFOR (45-23-15-10). 20b 45 : 
G. 

ESPACE GAITE (4337-95-94). 22 h : 
Kamikaze. 

FLAP (454849)5), 18 b 15: J.-L Roo- 
iSre. 

FORUM DES HALLES (42-03-11-11). 

21 hzTdtaakTdKiakNaagth. 
GYMNASE (4246-7979). 21 h : 

TIl Le Luron. 

OLYMPIA (4742-2549) 20 fa 30. 
THEATRE DE PAR K (42404930) 
Petite astie, 20 h 30 : Cera Vancatre. 
TROTTOIRS DE BUENOS-AIRES (42- 
604441), 22 h 30 : attende Tripodi 
Qnartet, 20 b 30: Ensemble C.Vteo. 
ZÉNITH (42496040), 20 fa 30 : 
J^I.GoUman. 

Les concerts 

Cawian. 20 h 30 : Orefaestre symphonique 
de la Garde républicaine, <fir. : R. Bon- 
try, C. Debm, piano (Mozart, Beetho- 
ven, Grieg). 

ÉgBae Samt-Médsid, 20 h 30 : ensemble 
L’Offrande musicale, tür. : B. Veriet 
(Bach). 

PleyeL 20 h 30 : Oïdiestre^nlharmamqtie 
de Mudeh, tfîr. : S- rvHi^wiw (Brode- 


L’ESSENTIEL DE 

BOB DYLAN 

EN 5 DISQUES EXCEPTIONNELS 

- - V. • . ' 

'T'Z*--.. * ;7 *> > >v.^: x-SUl 
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A* ï 

«8 : v 
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Ég&M Saint-JaBen-le- Parme, 21 h : 
p— wM. iognimeatal A- Seyic (Boe- 
cherini. Seariattl, Gemimani. Arriaga. 
Coreffi).- 

SaBe A^Marcfatl, 20 h 30 : K. Rawdon. 
R. Bhnsani (Bach, Schntnann, Data- 
feux. Poulenc). 

Cariat, 20 h 30 : Ensemble D- Marshall 
(Desportes) ; Duo AmondB (Schubert, 
Ravel. Sichler, Meunier). 

Église Shfctf-Éfienae-dh-Maat, 20 b 30 : k 
Ruelle du Divin amour (musique baro- 
que française. E- Green, mise a seène) . 
La Table verte, 22 b : M. Tendu (Beetho- 
ven, Chopin. Albcmz). 

Festival d’automne 

(4246-12-27) 

HStd Stâpfou, 20 b 30 : Ica Tablettes de 
buts. 

Th. de la C o — a a, AtibcrvlBcn, 

20 b 30 ; le Botzkvard de mfilodmme. 
Bobigny, MC, 21 h. Marguerite Pa- 


TUatre musical de Paris, 20 h 30 : 
Black and Mue. 

Festival de l’Ile-de-France 

(47-234044) 

Paris, fgta Safat-JnÜ ui b Pauvre . 

20 h 30 : Ensemble instrumental 
A. Stajie (Seariatti, Bûecherinl Co- 
reQL.). 

En région parisienne 

ANTONY. Th. F^Géader (464642-74), 

21 h : Béte comme un hmnme. 

AUBER VOLLZESS, TIl de ta Own—r 

(493447-67) , voir Festival d'automne. 
BOULOC NE-BJLLaNCOURT, TBB 

(46434044). 20 h 30: An but. 

LA COURNEUVE, CC (4936-1144), 
20 h 45 : Nouvelles dTTdetaa. 
GENNEVZLL2ERS, Th. (47-93-2640). 

20 h 30 : les Imaponsabtea. 
MANTES-LA-JOUE, C3AM (30-94- 
3447), 2] b : Petit Garçon rouge avec 
bilboquet. 

NANTERRE, Th. des Amandiers (47-21- 
18-81). 20 b 30 : le Logt, l'Epreuve. 
SURESNES, centre de Létal» (4546, 
13-1 0) , 20 h 45 : Tombeau pour cinq cent 

«wîll#! «ftlHiiw 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEURS 
DE CONCERTS 
J CONCERTS - 

LAMOUREUX 

«4f* Dlr. : Jean-Ctauda 


S it é omrtr a Dlr. : Jean-Ctauda 

tevaVutaislitil BERNEDE 

SoL : Arthur 


GRUMIAUX 

MOZART. 8RUCH 
MOUSSORG5KY - RAVEL 



GRAND CLASSIQUE DU ROCK 


WEEK-END SPÉCIAL DYLAN SUR. RFM 96.9 SAMEDI 7 ET DIMANCHE 8 DECEMBRE. A PARTIR DE 7 H DU MATIN, 
UN TITRE DE DYLAN TOUTES LES DEMI-HEURES... TOUTE SA CARRIÈRE EN UN WEEK-END. C1>S 









GHAXLLOr ( 47 - 04 - 214 - 24 ) 

Rétrospective do cinéma suédois : le a- 
«rfrai muet : 16 h. b Voix des ancêtres; 
19h.toPro scr n a .de V.SjOstrOtn: 21 h 30. 
Rétrospective Warner Bras 1950-1985 : le 
Géant do Grand Nard, de G. Douglas 
(VÆ). 


(42-96-80-40) ; Paramoont City. 8* (45- 
52-45-76) ; Maxéville, 9* (47-70-7246) ; 
Paramount Muntpaina we. 14* (4235- 
3040). 

«U7ÏÏ. (Brit, m) : Parnassiens, 14* 
(43-20-30-19). 

HREAKFASX CLUB (A-, ta) : 

George-V. 8* (45-62-41-46). 

LA CAGE AUX FOLLES N- 3 (Fr.) : 
Gaumont Halles. 1” (42-97-49-70) ; 
Richelieu. 2* (42-33-56-70) ; Bretagne. 
6* (42-22-57-97) ; Puraznaunt Odéoa. 6* 


BEAUBOURG (42-78-35-57) 
Ré trosp e ctiv e du Festival des 3 Conti- 
nents : 17 h, François, les jours de juin, de 
A. fisebennan ; 19 h. Dix ans de crêéma 
français à redécouvrir : l'Ombre rouge, de 
J.-L ComoQL 


(43-25-59-83) ; Pobüds St-Germain. 6* 
(42-22-72- 0) ; Gaumont Ambassade, 8* 
(43-59-19-08) ; George-V, 8* (45-62- 


Les exclusivités 


L’AFFAIRE DES DTVE9GNS MORI- 
TUHI (Fr.) : Studio 43. 9* (47-72 
63-40). 

AMADEUS (A^ va) : Panthéon, 5- (43- 
54-15-04) ; George-V. 8* (43-62-41-46). 
- VJ. : Lumière. 9* (42-46-4ÎW17). 

L'AMOUR OU PRESQUE (Fr.) : Epée 
de bois, 5* (43-37-57-47) . 

L’ANNÉE DU DRAGON (A*, va) :Gan- 
moot Halles, 1* (4297-49-70); Ciné 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; Haute- 
feuille, 6* (46-33-79-38) ; UGC Odéoa. 
6* (42-25-10-30) ; Marignan, 8* (43-59- 
92-82); UGC NornmndiB. 8* (45-63- 
16-16) ; I4Juükt Bastille. Il* (43-57- 
90-81) ; Kinopanorama. 15» 
(43-06-50-50). - VJ. : Rex, 2> (4236 


41-46) ; Français, 9* (47-70-33-88) ;Bas- 
üBo, | ]• (43-07-54-40) ; Nation, 12* (43- 
43-04-67) ; Fauvette, 13* (43-31-5646) ; 
P aox no an t Galaxie. 13- (45-80-18-03) ; 
Mistral. 1+ (45-39-52-43) ; Paramount 
Moutpexnuso, 14* (43-35-30-40) ; Gau- 
mont Convention, 15* (42284227) ; 
Victor Hugo. 16* (47-27-49-75) ; Pan- 
muant Maillot. 17* (47-58-24-24) ; Pathé 
CUcfay, 18* (35-224601) : Gambetta. 
20* (4 6-36-10-96). 

LA CHAIR ET LE SANG (A, va) (*) : 

Espace Gaîté, 14* (43-27-95-94) . 

LE CHATIMENT DE LA PIERRE 
MAGIQUE (Aux, vJ.) : Paris Chié, I0> 
(47-70-21-71) ; Cigale. 18* (4666 
11-75). 

CHR0NOS (Fr.-A.) ; La Géode, 19* (42 
45*66-00). 

COCÛON {A-, va) : Forum, 1». (4297- 


53-74) ; Ciné Beaubourg. 3* (4271- 
5236); Quintette. 5* (46-33-79-38) ; 
UGC Danton, 6* (4225-10-30) ; UGC 
Rotonde, 6* (45-74-94-94) ; Marignan, S* 


83-93) ; UGC Montparnasse. 6* (45-76 
94-94) ; Français, 9* (47-70-33-88) ; Bas- 
tille. Il* (43-07-54-40) ; UGC Gare de 
Lyon. 12 (43-43-01-59) ; Fauvette, 13* 
(43-31-60-74) ; Gaumont Sud, 34* (43- 
27-84-50) ; Montparnasse Pathé, 14* 
(43-20-3 206) ; UGC Convention. 15* 
(45-74-93-40); Muret. 16* (4651- 
99-75) ; Pathé Clichy, 18* (45-22- 
46431) ; Sécrétait, 19* (4241-77-99). 

LE BAISER DE LA FEMME ARAJ- 


(43-5992-82) ; UGC Biarritz. 8* 14562 
2040) ; PLM Saint-Jacques, 14* (45-89- 
6842). - VJ : Impérial 2 (4742 
7252) ; Rex, 2 (42368293) ; UGC 


Gare de Lyon. 12 (43420189) ; UGC 
GobeEns, 12 (43-362344) ; Gaumont 


GNÉE (Bréa, va) : Studio Cujas, 5* 
(43-54-89-22) ; Saint-Ambroise, 1 1* (47- 
00-89-16) ; Rhdto. 19* (4640-87-61). 

BIRDY (Æ, va) : Quintette. S* (4632 

79-38) ; Riahn, 19* (46417-87-61). 

LES BONS DÉBARRAS (Cm.) : Utopia 
Champomon. S* (43-268465): Stu- 
dio 43. 9* (47-7043-40). 

LA BOURGEOISE ET LE PUCEAU 
(Fr.) (**) : Paramount Marivaux. 2 


5G représentations exceptionnelles 

à 21 h- PRESSE UNANIME 


I Ce spectacle tara rire (LE MONDE) Jules 


Renard toujours neuf. Une vraie réussite I 
(LE FIGARO). Assurance tous rires (L'EX- 
PRESS). TOsdWBTtusant (NOUVEL C 


PRESS). Très divertissant (NOUVEL OBSJ. 
Unegaietâ â la Labiche (LE POINT). 

UOC. OUVERTE POUR LES RÉVEILLONS 


GobeSns, 12 (43-362344) ; Oaumont 
Sud. 14* (43-27-84-50) ; Montparnasse 
Pathé, 14* (43-20-1206) ; Gaumont 
Convention, 12 (48-284227) ; Images. 
12 (45-2247-97). 

COLONEL REP U (Hongrois, va) : Gau- 
mont Halles. 1- (429749-70) ; St- 
Germain Hncbctte, 2 (46-33-63-20) ; 
14-JmQct Parnasse, 2 (4226-5840); 
Pagode, 7* (47-05-1215); Gaumont 
Ambassade. 2 (43-59-19-08) ; I4-Iufflet 
BastiOs, U* (43-57-9081); 14-Juflkt 
Beangrendk, 12 (45-75-79-79). - VJ. ; 
Berlitz, 2 (4742-60-33); Paramount 
Montparnasse, 14* (4235-3040). 

CORBEAUX ET MOINEAUX (Chinois. 
va) : Studio 43, 2 (47-726340); 
Oiympic Entrepôt, 14* (45439941). 

COTTON CLUB (A^ va) : Cmoc h ca. 2 
(46-33-10-82) ; Boîte h films, 17* (46-22 
44-21). 

DANCE WrrH A STRANGER (Brit, 
va) : 3 Luxembourg, 2 (46-33-97-77). 

DANGEREUSEMENT VOTRE (A-, 
va) : George-V. 2 (45624146). 

ELSA, EISA (Fr.) : Epée de Bois, 5* (42 
37-5747) ; Riaho. 12 (4697-87-61). 

EMMANUELLE IV {•*) : Gcotgc-V, 2 
(45624146). 

EMP7Y QUASTER, UNE FEMME EN 
AFRIQUE (Fr.) : Sfr-Andx6de*Am, 2 
(43-2648-18). 

ESCALIER C (Fr.) : Gauche» Saint- 


Germain. 2 (46-321082) ; UGC Mar- 
beuf, 2 (4561-94-95) ; Ouh, 9* (47-70- 
8167). 

L’ÉVEILLÉ . DU PONT DE L'ALMA 
(Fr.) :Répoblic. 11* (4805-51-33). 

EXTERMINATOR Q (Æ, vJ.) (••) : 
UGC Boulevard, 2 (45-749540) ; P*ia- 
mount Opère, 9 (474236-31) ; Paris 
Ciné, 12 (47-70-21-71); Images, 12 
(45-224794). 


Dos < Esqulnaas s b eroquar (UBâM71DhBL 
Ce apaaada «t un chaf-cf ouvra 

MfaM Carnot 0£ MONDE). 


JrunaMgddrhCi wim re 


■I 0 U "'/ELLES 

ODESSA v 


rri:c «n iCcri’ C-MMar. 

LA COJSNEJVS 7nsvcnDfï Ôdecerr&.-e CENT3E CLLiURsL J-HCJCREMONT 4Ô25Ü4.; 


L’ORCHESTRE PHILHARMONIQUE 
DES PAYS DE LA LOIRE 

Directeur Musical : MARC SOUSTROT 


RECRUTE 


Résidence administrative à NANTES 

• 1 ALTO SOLO 

. de la Gran de Fo rmation et de la Formation de Nantes! 

• 1 TROMPETTE SOLO 

de la Grande Formation et de la Formation de Nantes. 


Résidence a dm in is trative à ANGERS 

• 1 ALTO TUT1 STE 

• 1 PREMIERE PERCUSSION et 2***« TIMBALIER 
de la Grande Formation et de ta Formation d Angers. 


CONCOURS A ANGERS : 

Vendredi 24 Janvier 1986 Epreuves Alto. Trompette 
Samedi 25 Janvier 1986 Epreuve Percussion 
Clôture des inscriptions : mer c redi 15 Janvier 1986 
Inscription ; OPPL Maison des Arts 
26. avenue Montaigne - 49000 ANGERS - Tél. : (1 6) 41 88 47 70 


SUR LES ÉCRANS A PARTIR DU 11 DÉCEMBRE 


Feffrontée 


“Et un homme peut 
tomber amoureux 
d'une fille pas jolie, 
lu crois?" 


FLETCH AUX TROUSSES (A^ va) : 
St-Mkbd, 2 (43-26-79-17) ; George-V, 
2 (456241-46) ; Parnassien», 12 (42 
20-30-19). - VJ. : Puumomu Opéra. 2 
(47-70-72-86) ; Paramount Maatpsr- 
WM, 12 (43-35-3040). 

LÀ FORÊT D’ÉMERAUDE (A., va) : 
Lacenutire, 2 (454467-34). - VJ. : 
Capri, 2 (4568-1169). 

GREYSTOKE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN SEIGNEUR DES SINGES (A-, 
v X) : Opère NBghi, 2 (4296- 6256). 

HAREM (Fr, ». ugL) : Ciné Beaubourg,. 
3* (4271-52-36) ; UGC Champs- 
Elysées, 2 (45-62-20-40) ; 14-Jufllet 
BeaugnmeQe, 12 (45-7279-79) ; PJua- 
moant Galaxie. 13* (4580-1203). - 
VX : Rjex, 2* (423683-93) ; UGC Dan- 
ton. 2 (4225-1080) ; UGC Montpar- 
nasse. 2 (45-749494) ;UGC Rotonde, 
2 (45-749494) ; liGC Boulevards, 9* 
(45-749540) ; UGC Gare de Lyon, 12 
(4343-01-59) ; UGC Gobdins. 12 (43- 
36-2344) ; Mistral. 14* (4539-5243) ; 
UGC Convention, 12 (45-749340): 
Murat, 12 (46-5199-75) ; Images, 18 e 
(45-224794). 

HOLD UP (Fr.) : Berlitz. 2 (4742 
60-33) : Bretagne, 2 (422267-97); 
Ambassade, 2 (34-59-19-08) ; UGC 
Normandie, 2 (4563-16-16). 

L'HOMME AU CHAPEAU DE SOIE 
(Fr.) rRépublîc. Il* (4805-51-33). 

L'HOMME AUX YEUX D'ARGENT 

. (FT.) : Paramount Mercury, 2 (4562 


UGC Momp ar nas se . 2 (45-749494) ; 
Marignan, 2(43-599282); UGC Biar- 
ritz,* (45622040); ; . 

OUTRAGES AUX MŒURS (Fr.) (~) s 
Bergère, 9* (47-70-77-58). 

OZ. UN MONDE EXTRAORDINAIRE 
(A^ vJ.) : JRex, 2 (42668393) ; UOC 

; Go dins. I* (4236-23-44) .; NapqHco, 
17* (42676342). 

PAPA EST EN VOYAGE D'AFFAIRES 
(Ymu, va) :Ch£ Beaubourg, 2 £4272 


3236) ; 3 Luxembourg, 2 (46-32 
97-77) ; Saint-André-des-Arts, 2 (4226 

80- 25) ; Coûtée, * (43-59-S46) ; VX : 
■ Moatpexnoe, 14* (4227-5237). 

LA PARENTÈLE, {Sov„ va)' : Reflet 
Logos, 2 (42544234) ; UGC Marbeuf. 
2(45619595). .. 

PARIS. TEXAS. CA-, va) : UGC Mar- 
beuf, 2 (45619495). 

PASSAGE SECRET (Fr.) : Laissa, 4* 
(427847-86) ; Sang-Germain Vfflage, 
2 (46-336220) ; Lincoln. 2 (43-59- 
- 36-14) ; Parnassiens, 14* (43-35-21-21). 
PORTÉS DISPARUS N* ’l (A^ vX) 
(*) : Gaîté Rocbednuart, 9* (48-78- 

81- 77) ; Panunounr C5ty r 2 (4562 

4276) ; Paramount Mbntpamaaae, 12 
(42353040). • 

PROCSS (F).) : George V, 2 (4562- 
4146) ; Français, 9* (47-70-33-88). . 


SCOUT TOUJOURS (Fr.) : Forum 
Orient Express, 1- (42334226) : Ber- 
litz, 2 * (474260-33) ; RtebeBen,* 
3256-70) ; UGC Odéoa. 2 (4222 : 
10-30); Colisée. 2 (43-59-ZM6) ; 
Gootge-V, 2 (45624146) ; Sûnt- 
Lazare PUsqaîer, 2 (4287-3543); 
MaxéviBe.- 9- (47r70-72-86) ; Bastffle. 

- 1 1* (4207-5440) ; Nation. l> (4242 
0467) ; Fauvette, 12 (43-325686); 
Pamnoant Galaxie. 12 (45804209) ; 
Gaumont Sud.14* (42278460) ; Mire- 
mar. 14* (4220-8962) ; Panuwriens, 12 
(43-35-21-21) ; Convention Saint- 
ChériBa. 15- (4279-3200) ; Gaamtatt 


U BELLE ET LE CLOCHARD (A. 

YX) 17* (42676242). 

âMàlr^Mni) (va) ; Calypao. 1> 
(438030-11). 

Œ FUBR «TON KT CHARNEL 
. (A_VA) .(T) Quintette. 2 . (46-32 


C on v entio n, 15* (43-2842-27) ; Para- 
mount Mallloc 17* (47-58-24-24) ; Pathé 
Wèpler, 1* (45324601): Secrétan, 
19* (4241-7799) ; Gambetta, 20* (46 
361096). •••...*. . 

SHOAH (Fr.) r Otympic, 14* (4542 
9941). 

STOP MAUNC SCNS (A-, ta.) ; 

. Escnrial Paa nran », 13* (47-07-2804) 
0»-*p-î- " . 

STRANGER THAN FARAD6E OL, 
va) :Epée deBoic 5*'.(4387-57-47) . 

SUBWAY (FL) ; .Swfio dé la .Goatrea- 
carpe.5* (4225-7897) ; Riatto, 19* (46 
07-8761). 

TANGOS, L'EXIL “ DÉ GARDEL 
. (Franco-Argentin, va) Gaumont 
Halles, J* (429749-70) ; Luxembourg. 
6 (46-3397-77); I4Ju3kt P hiuasa c . 6 
(42265800) ; Ambassade. * (4259- 

. 1908). 

TARAM ET JE CHAUDRON MAGZ- 


CVIXCEN- KANE (À, va): Action 
Entre, 5* (42327207). 

COMME UN TORRENT (A, va) ; 
.Saxot-Germais^dea-Prés, 6* (42-22- 
. *7-23) ; Balzac, 6 (4561-1060). 

délivrance ol. va) o : Samt- 
Ifichd, S* (422679-17). 


LE QUATRIÈME POUVOIR (Fr.) : 
UGC Marbeuf, 8* (45619495). 


7590); Paramount Opéra, 9* (4742 
5631) ; Minimal. 14* (422089-52). 

LES JOURS ET LES NUITS DE 
CHINA HLUE (A_, va) (*•) ; Studio 
Galande (ksp.J.P (42567271). 

LUNE DE MIEL (Fr.) : Forum Orient 
Express, l*> (42334226) : RicbeBea. 2 
(42325670) ; Hantefeuflk, 6 (4632 
79-38) ; Marignan. 8* (42599282); 
Saint-Lazare Pasquier, 8* (4387- 
35-43) ; UGC Biarritz. 8* (45-62- 


2040) ; Français, 9* (45-70-33-88) ; 
Nation. 12* (43430467) ; Fauvette. 13* 
(4231-5686) ; Qamnoat Sud. 14* (42 
27-8650) ; Monmernassc Pathé. 14* 
(43-20-1206) ; Gaumont' Con v ention, 
15* (48-284227)-; 14Jut0er Beaugre- 
ndle, 15* (45-7279-79) ; Paramoont 
Maillot, 17* (47-58-2624) ; Pathé Cfi- 


UGC Marbeuf, 8* (456 19495). 

RAMBO D (A^ va) : Paramount Chy, P 
(42624276). - VX : Rex. 2* (4236 
8393); Paremoum Opéra, 9* (4742 
5631); Montpamoc 14* (42276237). 

RAN (Jqu va) : Gasmont Halles. 1“ 
(429749-70) ; Colisée, 8* (4252 
2946) ; Escnrial; 13* (47076804). - 
VX : Berlitz. 2 (474260-33) ; Paznav 
siens, 14* (423221-21). 

RASPOUTTNE, L’AGONIE (Sov, va) : 
Cbsmos, 6(45462880). 

RECHERCHE SUSAN, DÉSESPÉRÉ- 
MENT (A., va) Forum- Orient 
Express, 1- (42334226) ; Stmfio de la 
Harpe, 5* (46362642) : UCG Danroa, 
6 (42221630) ; Biarritz. » (4562 
2040) ; Ambassade 8* (43-59-1908) ; 
UGC GobcK», 13* (42362344). - 
VX : Berlitz. 2 (474260-33) ; Mom- 


XJB BERNER TANGO A PARIS (Fr.-Iu 
▼a) (**) : StntiAnMac, 11* (4700- 

DESSOU OUZAIA (hs. va); San*- 
Lambert, 15* (45-329168). 
DETECTIVE STORY (A.) : ReOet 
Médkis. 5* (425442-34). ... 

UES DEUX ANGLAISES ET LE 
CONTINENT (Et) : SarafrAatamae, 
U* (470089-16). 

DOCTEUR BOLAMOÜR (A, va) : 

Cbochre, 6* (4633-1082). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Randa^t. 16* (42886444). 

L’ETAT DES CHOSES (A_va) : Gtyio- 
pic, 14* (45439941). 

EXüUBHJK (A, va) : Calypso. 17* 

(438080-11). i 

FAZJJNG IN LOVE (A., va) : Calypso. 
17e (438080-11). 

LA HUITIÈME FEMME DE BARBE- 
BLEUE (A» va) : Action Christine. 6» 
(4229-11-30). 

LC FUC DE BEVESLE Y HHJLS (A, 
vX) ; Arcades. 2* <4508-1169). 
GLORIA (A^.va> : Chmy Palace, 5* (42 
54-07-76). 

INDISCRET (A-, va) : Cbampo, 5* (42 
54-5160). 

JÉSUS DE NAZARETH (IL) : Grand- 
Pavois, 12 (45664685). 
KAGEMUSHA (ia|x, va) : Caly^o, 17* 
(428080-11). * . 

MADAME PORTE *• LA CULOTTE 
(A.) :RdktLi«vQ.3* (42564234). 
RCABIAS LOVERS (A, va) : Bote » 
. F9ms. 17* (46224621). 

LA MÉGÈRE APPRIVOISÉE (It, ta) : 

Epée de Bois, 5* (42376747). 
MDNKHT EXPRESS (A^ rj.) Ç") : 

Cspri,2* (4508-1169). 
MOÏCÙKISriA>æF_ (AB, vX) O : 

Panttnomg Marivaux. 2* (4296-80-40). 
MONTY PYTHON LA VIE DE BRIAN 
- (A, va) ; Rhdtn.19* (4607876!). 
MONTY PYTHON SACRE GRAAL (A. 
va) t ChmchMi 6* (46336082) ; UGC 
Etninsa. 8* (45621616). 

LES OISEAUX (A, va) ; Actian Cbri»- 
tine. 6 (4229-11-80). 

ORANGE MÉCANIQUE (A-, va) 
C**) : Châtelet Victoria. 1- (45-08- 
94-14) ; StmOo Galande (h. qz), 5* (42 
• 567271). 

ORFEU NEGRO (ft.) : Grand Fret*, 15* 
(42564685). 

IA PEAU DOUCE (FV.) : Drafen. 14* 
(42214101). . 

PINX FLOYD THE WALL (A., va) : 

Calypvo, 17* (428090-1 i). 

FHANTOM OF THE PARAISSE (A_ 
va) (*) ; Châtelet Victoria. I- (4508- 
9614) ; Saint-Lambert, 15* (4232- 
9168).- • 

XEFLETS DANS UN O IL DT» (A^ 
và) : Afidnii Rrêe Gaoche. 2 (4229- 

- v464n-frPtam»I.4*r(438SJ221). 
ROBIN DES BOtS (A. *X) ; NapoHon, 

-■ 17* (42676242). 

. STORMY WEATHER, (A. va) UGC 
Marbeuf, » (45619495). 

- TH1S IS ARMY (A^ va) : Pérricbc dre 

Art*. 16 (45-77-7765).. 

STALKER (Sov, va) : Dental. 14> (42 
214101). 

S1IPERMAN (A^ va) : Cbszty Palace, 5* 

<425607-762 

THE BLUES BROTHERS (A, va) : 
.. Boîte à Oms,. 17* (46224621). VX 
: Arcades, 2* (42336658). 

: LE THÉ A LA MENTHE (F.), i Reflet 
.Balzac, 8* (4561-1060). 

■ THE IHING(A^vX) C) : MaxéviBe. 9- 
. (47-70-7286). 

THE ROSE (Æ, va) : Espace Gaîté, 14* 
(42279594). ' 

30 BÊ OR NOT TO RE-'.(A» .ta) : 

Cbampo. 2 (43646160). 

TOMBE LES PILLES ET TAJS-TOI 
(A^ va) i Action Ecoles, 5* (4225- 
7207) ; Reflet Balzac. 8* (45-61- 
1060) îParnaitiens, 14* (4220-30-19). 
LA TRAVIATA (It, va) : Grand Parois, 

. 15^(45-564685) ; Calypso, 17* <4280- 

LES TUEURS (Ai, va) t Kudagh, 16 
. (42886444). . 

UNE ÉTOILE EST NÉE (A, va) ; Mae 
Mabou, 1> (4380-2481). . 

UNDERFIRE (A^ vX) : Grand Pavois, 

. 15* (45-564685). 

VIVEMENT DIMANCHE (Fr.) : Den- 
tal. 14*. (42214101). 

WAZtfATA (A, va) : Deafert. 14» 
(42214101). 

LE VOYEUR (Ai», va) : Actim 
Lnfayetts, 9* (467497-27). ' 
WESTSODE STORY (A, vX) ; Arcades. 
2 (42336658). . 


(A^ va) rUGCOdéon, 6 (4222 
. 10-30) ; LK3C Normandie, *■ (4562 
-16-16). — V.T. : Forum. 

I* (4297-5274) ; Grand Rcx. 2* (4236 
8393); UGC Montparnasse, 6* (4276 
9694) ; UGC Ermitage, 8* (4562 
1616) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(43420169) : UGC Gobefins. 13* (42 
362244 ); Mistral. 14* (42396243); 
UGC Convention, 15* (42749340) ; 
Marat, 16* (466199-75); Napoléon. 
17* (42676342); Pathé Cficby, 18* 
(42224601); Secrétas. 19* (4241- 
7799). 

LÉ TEMPS DÉTRUIT (Fr.) : ReOet 
Logos, 12 (42544234). 

TERMINAIT» (A* vX) : Arcades. 2* 
.(42325658). 

THE SHOP AROUND THE CORNER 
(A, va) : Action Christine, 6 (43-29- 
•11-30). 

TOKYO GA (AIL. va) : SrizU-André- 
des-Arts, 6 (42264218). 

TROIS HOMMES ET UN COUFFIN 
(FL) : Fbrum Orient-Express, 1* (4232 
42-26) ; Impérial, 2 - (47427252) ; 
Ricbeüeu/2* (42336670) ; Uxmto- 
femQc. 6 (46327988) ^Ambassade; 8* 

. (4259-1998); George V, 8* (4262 


chy, 18* (42224201) ; TbareUre. 20* 
(426651-98).. 

MAD MAX AU-DELA DU DOME DU 
TONNERRE (A, »a) : Espace Gaîté. 
14* (42279594). — VJ. : Opéra Nlght, 
2* (42966256). 

LE MARIAGE DU SIÈCLE (Fr.) : Para- 
mount Opéra. 9* (42426681). 

MÉMOIRES DE PRISON (Brésilien. 
va) : Studio de' la Harpe, 5* (4686 
2562). 

MUSC LOB ET SHE-RA LE SECRET 
DE L’ÉPÉE (A, vX) : Paramount 

• Marivanx. 2* (43968040). 

MYSTÈRE ALKXINA (Fr.) : Suinta 
Ambroise, 11* (47-0089-16). 

LES NOCES DE FIGARO (AIL, va) : 
Vendôme, 2 (474297-52). 

LA NUIT PORTE JARRETELLES 
(Fr.) C*) : RcpabBc Cméma, 1 1* (4802 
5183) ; Denfert, 16 (422141-01). 

NOTRE MARIAGE (Fh-Fort) ! Denfert, 
16 (42214161). 

ON NE MEURT QUE DEUX FOIS 
(Ffc) : UGC Danton. 6 (422210-30) ; 


pornos, 16 (4227-5237) ; Co n ve n tion 
SainbCharlca, 12 (427983-00). 


SainbCharka. 15* (42798200). '• 

RETOUR VERS LE FUTUR (Æ, va) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42716236) ;Para- 
mount Odéoa. 6* (4225-59-83) ; Mari- 
gnan. 8* (4259-9282) ; -Publieis 
Champs-Elysées, 8* (4220-7623); 
UGC Biarritz. 8- (42622040) ; Bienve- 
nue Montp ar n as se,' 15* (45462562) ; 
14-JoiBet Beau grenelle. 12 (4272 
7279). - VX ; Berlitz, > (4742 
60-33); Rex. 2 (42-368393): Ffca- 
vette, 12 (4231-60-74) ; Mantpanuoe 
Pathé. 16 (4220-1206); Pknmoaat 
Montparnasse, 16 (43823040) ; UGC 
Convention. 12 (42749240)-; Pathé 
CDchy, 18* (458246-01). 

LES RIPOUX (Fr.) ; Leconane, & (42 


4146) ; Saint-Lazare ftsquiàv 8* (42 
87-3543) ; UGC Gamde Lwsl 12* (42 


87-3543) ; UGC Gamde Lytn. L> (42 
43-01-59) ; Famwte, 12 (4231-5686) ; 
Mmwû. 14* (4239-5243) ; Mmaparnos, 


14* (4227-5237) ; Parnassiens. 14* (42 
3221-21} ; Gaumont Convention, 15* 
(42284227); Maj/finr. 16 (4222 
27-06) •• Pathé CKchy, 18* (4222- 
464)1 ). 

VERTIGES (Fr.) : Bonaparte, & (43-26 

1212 ). 

UE VOYAGE A PAIMPOL (Fr.) -.Forum 

. Orient Expieaa, 1* (42334226); Mari- 
vaux. 2 (4296-8040) ; Paramtamt 
Odéoa, 6* (43-25-59-83) ; George-V, 6 


465784); UGC Ermitage, 8* (4562 
1616) ; le Club, 9* (47-708147). 

RIO ZONE NORD (Blés, va) .-Latin. 

4* (427847-86); Utqpia, 2 (4226 
' 8665). 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE. (A^ 
va) : Paramount Odéon, 6 (4222 
59-83) i Pubüds Matignon. 8* (4259- 
3197); Espace GaSté, 14* . (4227- 


(45624)46) ; MonteÆario, 6 (4222 
0963); P ara mou n t Opéra. 9* (4742 


'THEATRE MICHEL 1 


LES FILMS NOUVEAUX 


Loc. 42-65-35-02 


L’ARROSEUSE ORANGE, fibn hon- 
grois de Kezdî Kotia (va) : Stu- 
dio 43 , Etait, 9* (47-706340) i 
Denfert, 14* (43814161). 

CUORE, fflm italien de Luigi Comen- 
cim (va) : Forum Orient Express, 
1» '(42334226); SaintrGennais- 


Studio, 5* (46326220) ; Elysée# 
Lincoln, 8* (4259-3614) ; Lumière, 

9* (42464967) ; Olyrapic Entre- 
pat, 14* (45439941) ; Panaaskns, - 
■14* (423221-21). ' 

DROLE DE MISSIONNAIRE, fihn 
britannique de Richard Lonoraine. 
(va) : Pantin, 1“ (4297-5274) ; 
Quintette, 5* . (46-3279-38) 

' Lumière, 9* (42464967) ; Parnas- 
siens. 14» (422030-19). 

LES GOONIES, fibn américaln-de 
- Richard Donner (va) ; Forum, I* 
(4297-5274) ; Impérial, 2* (4742 
• 71 52) ■ HamefenJDe. fr (4632 
79-38) ; Paramoont Odéon, 6* (42 
225983); (*X) : Marignan, 8* 
(42599262) ; (va) : Paramount • 
Mercury, 8* (45627290) ; Publics 
Champs-Elysées, 8* (47-20-7623). ; 


BERNARD HENRI 
MENEZ et GUYBET 


PYJAMA 

I POUR | 

six I 

de MARC CAMOLETTI ■ 


(ta) (vJ.) : BtcmnOe Montpar- 
nasse, 15- (45462502) ; (vX) i 
Richelieu, 2* (42825670) ; Pùra- 
moûnt Opéra. 9* (47425681) ; 
Nation, 12 * (43436467) ; Fau- 
vette. 12 (423160-74) ; Parm- 
mo uut Galaxie, LP (45-80-1 863) ; 
Mistral, 14* (42396243) ; Montr 
punisse Pathé, 14* (4220-1266) -; 
Gamnont Convention, 15* (48-28- 
42-27) ; Paramount Mafflat, 17* 
(47-58-2624); PrehfrWepkr, 18* 
(42224601) ; Gandwtta, 20* (46 
3610-96). 


SANS TOÏT NI UH, fihn fiança» 
- . d’Agnès Vurda: Gaumont Haltes, I* 


(429749-70) ; Berlitz, 2* (4742 
60-33) ; 14-JmiDet Parnasse; 6 (42 


265200) ; H-Juükx Racine,. 6* 
(42261968) ; Pagode, 7* (4762 
1215) ; Garwott ChànnwJStaécs, 
8* (43690667) ; 14 Juükt Bastffle. 
H* (43879061) ; EwnriaL 13* 
(4767-2204) ; UGC Gobdins, 12 
(42362344) ; Miramar, 14* (42 
-2069-52) ; l6JmDet B cangren dl e, 
15* (427279-79). 


NICOLLE VASSEL 
MARILYS MORVAN 
SYLVIE LE BRIGANT 

MICHEL BONNET 
LOCATION OUVERTE 
Thégtma et nantie— 

LOCATfON OUVERTE - 
POUR LES RÉVEILLONS 


9594). - VX i UGC Boulevard, 9*. 
(42749540). 


BOUGE BAISES (Fri) ; Rex, 2 (4236 
8293) ; Ciné Beaubourg, > (42-71- 
5286) ; UGC Odéon, 6* (42221230) ; 
UG Rotonde, 6* (42769494) ; UGC 
Biarritz, 2 (45622240) ; UGC Boule- 
vard, 2 (42749540) ; 14- Juillet Bas- 
tflle, 1 1* (43879081 5 ; UGC Gobdins, 
13* (42362244) ; Montparnasse Pathé, 
^ 14* (42221260 ; Paramount Orléans, 
14* (45404591); 14Jn£Bet Beangre- 
nc&e, 15* (427279-79) ; Images, 18* 
(42224794). 


56-31) ; Pa ramo unt Gobdins, 13* (47- 
07-1228) ; Paramoont Mtntparnùse, 
14* (43823040) ; Paramount Oriéxnj. 
16 (45404591); Convention Saint- 
Ctories, 15* (42723360). 

WITNESS (À, va) : Quintette. 5* (46 
3279-38} ; George-V, 8* (45624146). 


Les grandes reprises 



' •.s Æsga** AMERICAN GENTER 

261. bd Buapai 
75014 PARS 

a5saT.v3E?.' 43 35 21 50 

AMERICAN IN V.O. 

AMERICAN LANGUAGE PROGRAM 
L WINTER SESSION 
du 16 décembre au 22 mars 

fîntarruption vacances Noël du 23 décembre au 6 janvier) 

U. ENGUSH FOR EVS1YBOOY 
Stages intensifs de 1 5 jours renouvelables. 

Cours t rimes t ri els .: culture américaine 
cinéma - vidéo - musique - journalisme. 

IB. PRÉPARATION AU T.O.E.F.L. 


L’AFFAIRE CaCÉRON OL, ta) ; Action 
La Fayette, 9* (48-7697-27). , -. . 

APOCALYPSE NOW (A^ va) (•) 
Grand Pavois. 12 (45664685). 

LA BQELLE ET LA BETE (Fr.) :: Tem- 
T>lim,> (42729656). 1 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


VENTES PAR ADJUDICATION 

Rtibrlqua. O. S. P. - «4, rue Lé Boétie,, 563.12.66 


POUR TOUS NIVEAUX, GENS PRESSÉS ET 
EMPLOIS OU TEMPS SERRÉS. 


Vente sur folle enchère au PalaB de Jutioc de VERSAILLES 
. . ■ la mt r n r nll TB i H i es d aa ~I_1B J 1 3 h 30 

PROPRIÉTÉ A CONFLANS-SAINTE-HONORINE (7Bj; 28r RUE PASTEUR 
. MISTA PRIX : 18Ô.0Û0 F ' 

Pour mua rena. a’adri: 1) à M*' Catherine BLaNCHON-FABRE, 23. n»e HeoriStaxw. 
VERSAILLES (78), téL : 32219191 ; 2) M* HADENGUE, arocS. 38. nie d*A«^2 
ko. VERSAILLES (78),téL : 32520222 ou 39-51-78-37 ; 3) iJxSCP FttE^e «Rai- 
nette JOHANET, avocat», 39, a*, do Seint-dood, VERSAILLES (78), t£L : 32214646. 
. An graffe du Tribunal de grande instance,' et sur fca Eaux pourviaitsr. 


LES PETITS MATHURINS LOC. 42.65.90.00 


«ON NE SAIT COMMENT» • PIRANDELLO 


«vee raimaMa éurortaMian dm MA/TTA ABBA 




pièce, très belle... la mise en scène de' Jean Beflary est simple et 
supêr-octiwe, «t tuimêne joue me une fièvre contagieuse." M. Courncf 


PROLONGATION EN RAISON DU SUCCÈS 


HH 


Palais de. justice de Créteil (94000). 19 déc. 1 9 h 30 




20. RUE DU CLOS-OE-VBJJE - 8 a 90 en élevée nur Z aoua-aote. 

1* soussgl i garage 3 vnjfruaa, urclïcnr. salle de jeu, ebsaffcric. buanderie^ chambre de 
soviee. 2* somhmI: cm à «tas. toi 4e rh rbur„ cda. sla, satan. üv„ 

4ch f 4tbix,aè^d[^^ldL l âi!' M. à Px : 200.000 F 

- toilettes, grande salle, sekm de jeux. . 

2 PARCaXES DETERRAJNS 2 a A ca et 4- n 87 en. 


Oanïg: pour each. Sbdri M* JL-P. VTFKY, avbcù au Barreau de Créteil (94000), 
f4, rue de' Fontenay è Nqgenr-enr-Marae (94130) ;M»nDCH Atx»n, w nr,i 


reau <TEvry (91000), nie des Msaüres, Immêubta Le Mazière. à Evry (91000). 
TéL ; 60-77-1237. 
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Créateurs à l'honneur 


* i * *■ *"' * 


L ES boutiques ào- No<l et 
du Jour dfiTanle prouvè- 
rent : jftmaiaSca créateurs 
tfaorom 6t£ 4 rhanaeur ' s.utaàt ' 
qu ’aujotmfhui - Indéniablement, 
F es prit de création souffle en 
rafales, pour secouer la poussère 
do nos habitudes, . v. 

Dans te sillage de U modo *- , 
qui, depuis une' décennie, s’est 
lancée dans tout os -;l*s 
audaces, - le secteur, do tamai- 
son est animé par un courant de 
créativité. Tout retmropnen*ait 
de la vie quotidienne est tou- 
ché : le mobilier, ks'hiiânuuitifc 
les ti ssus. Et même un domaipp 
aussi ancré dais la. tradition que. 
celui des tapis./ ' 

Dans ce climat d’évolution 1 : 
(hélas, toujours bien circons^ 
pecte eu France), la création 
n’est pas nn oîsenx-plaîslo 


d’esthète, 'ÉBe :se vent le. reflet 
de uotre’fixiqoe êL^partaut, son- 
baite sûscitCT de nouveaux goûts 
en matière de décor. Créer ? 
Àn-ddàdu mytl» dcTartisteen 

r ie au .renouvellement, fl y a 
volonté de séduire le jmbfic. 
Pc le convaincre, par des formes 
nouvelles et dés couleurs, d'ache- 
ter de Favenir plutôt que ' du. 
passé. ‘ . i 

rPaas l’absolu, l'imagination 
du wéateur n’a v pas de limites. 
.C’est, vrai- pour Técrivain v .Ie . 
peintre. Un. peu moins pour Je 
sculpteur, le céowûste ou le ver- 
rier, aux. prises avec une 
matière; /. ... 

La liberté de rima gl retire est 
encore plus «surveillées chez 
Ire ‘créateora de produits pour' la 
maison. Aussi , «ipnalea soient 
leurs formes, une table doit avoir 


un plan horizontal, un siège est 
fait pour s'asseoir, un luminaire 
• doit diffuser de la hum'èrc. 

Le* tissus et le linge de raai- 
‘ son sm'vent de près les fluctua- 
tions d'une mode de ia décora- 
. tion. La création des graphismes 
: et dm «dons est due générale- 
. ment à dre stylistes, certains 
!- venant de la mode «habille- 
ment», n leur faut à la fois 
renouveler les thèmes (Finsptra- 
: tion.et s’insérer dans le courant 

des tendances-clés des autres 

. secteurs de la maison. Et plus 
contraignant encore est le travail 
des designers, confrontés aux 
impératifs d’objets à fabriquer 
dans diverses matières. 

Où sont vendues Ire créations 
contemporaines? Dans quelques 
galeries-boutiques, fréquentées 
per un ' publie de connaisse ars. 


Màis aussi — ce qu! est ^nou- 
veau — dans des circuits de 
grande distribution. Du .mobilier 
et des luminaires, signés de créa- 
teurs connus, sont diffusés par 
des grands magasins comme les 
Galeries Lafayette et le Prin- 
temps' (qui consacre les huit 
étages d'un de ses magasins à la 
maison) et dans les. magasins 
. Habitat de Taris et de province. 
La vente par correspondance 
mise aussi sur la création, avec 
le . catalogue « Tertio • des 
Trois Suisses. 

- A- ce goût du risque, manï- 
' Testé par certains producteurs et 
négociants envers la création, 
devrait correspondre la. demande 
des consommateurs, à la recher- 
che d’un environnement adapté â 
notre temps.. 

JANY AUJ AME. 


Tous LÉS 
C£ST ffcREjL 11 


OU TA S Kfs 


Mon ŸWMWÉPUQE? 


8ss?l 


sur SOI... 


... Commode chez soi 


Drapée et cachamirat 

Les «Tops» da ducoT apportant 
une nota somptreure aux tenues dy 
soir. Le grand soyeux lyonnais 
dédira sas taffetas. mousseân«, 
pannes et satins, en grandes 
écharpes à draper enbusttaréouè 
nouer aux hanches dans lés' plus 
baltes coûteras 4e rhtor. tA partir de 
990 F. Vlctolm, 12, place dre Vie- . 
toirw : Tébrice. 26. rue Bonaparte.) 

Hanse Mari monta an ceintura sur 
Ire hanches une sole drapée fermée’ 
d'un Volera. (Oe 1600 F à 2000 F. . 
19, avenue Montaigne,- 62. faubourg- 
Saint-Honoré.) Stéphanie de Monaco 
et ABx de ta Combla : signant des 
hauts du aor an vffaur*, lamée bu 
hjrex. (A partir dè 795 F aux Gâterie* 
L a tayst ta .) 

Trois gammes de chfltee compte/ 
tant les « Must » de Cartfar ï an mina 
et eoie. imprimés ou tissés raverai- 
blea, ils reprennent les thèmreortan- 
tattstas. (A partir dé 1 250 F.) Bnoore 
dre c a chem i r M dana laa chamtaiera 
et hauts du eo» an acia dw Cocon. . 
(1 100 F anv. 142,: nia 1 da Coup- . 
celles.) 

Las chare an cachemire et sola da 
Christian Dior, imprimés rfimSennes 
(1 540 R, cfltotaat-taa écharpes à' 
franges de panne de vetoars noirs 
dans la infime esprit (2 660 F). Les 
cravate s da lamé argent (165 F), vert 
ou fuadéa, habitant tes smokings 
tout comme tae tours da cou da soie:/ 
pfiûée (735 F. 30. avenue Montai- 
gne). 

uiarematsesnrinan» , 

Destinées aux p ant o u fl ar d s, ire. 
chérantatare a» rênouva fl a r i t et. aban- 
d onnant leurs dessus écossais an 
faveur de la flaraBé Woeümaricgrto 
banquier, gansée de bordeaux. (Test 
un dre cadeaux à succès du catalo- 
gue rBtamphm rièSs* par r&tpan- 
shtn at tas 3 Stâsaaa. Sur tomates dé 


7 mm de laioe sur fond de- coton, 
êtes estotent' on - taffles 40 è 44, 
196 F. (A commander par télé- 
phona : 43-59^6-73). . 

Smonf adapta (es pmtnu( tas _dà 
Concorda à intérieur de «atin oit 
semetes dé cuir. (550 F dans leur 
pochette) at propose, en outre, -des 
mocassins de velours souple à pom- 
pons d'agneau (660. F, 16, avenus 
Victor-Hugo). Stmotàané remet au 
goût-du jour. ta efraheeflère bouiflotte 
1 à' anse, recouverte d'écossais vert et 
rouge (280 F. en pharmacie).' 

' Marks et Spencer garde son excep- 
tant rapport ' ’qusI M p rix , not a mment 
. en cachemires : chandaSs en V osc3- 
tant antre 799 F et 949 F les intar- 
-sia. Les vestes et qutBgans en tex- 
tures tu stlqurê Sonr tricotés à 
rwandaise (275 Priera km magasins 
du groupé à travers la France), ■ 

..- Chez Ehapanys. tes cardigans da 
Une d'agneau commencent i 650 F, 
tas vestes é 970 F <6-10, bd Hauss- 
marai, 55, rue de Rennais). CM 
England cota ans mérinos six fils en 
pute kl cardigans- fritefwa è 990 F, 
are ca chemire s , deux fte à partir de 
1495 P. tee cota roulés dans uns 
quinaÉtaè da coloris- 112, bd dre. 
- Capucines). EtmenegSdo Zagna, an 
haut da gamme, -preçoM. daa vastes 
da jotfeur marine è Bséré jréha at 
écureonJIÛ, rue de la Paix). - 
•’ Les chassera* appréctaront tas 
boirions de manchette animaftare 
d*Aifrèdtamrfda 600 à .1 320 F) en 
argent massif (12, ruade Presbourg). 
Chre.Nra /hocr, .ta çhausae-pied en 
métal argenté Imite ta cuir (200 F 
env.,39, «venue Montaigne). La set 
dé voyége, bc8ta rectangulaire de 
12tmX43 cmrToml cofèprandt ta 
rréoir' è tflte pivotante, le ndrâ- 
Maireau èt ta savon è barba an 
bâtonnet, -sans oufafiér la- tara da 
recharge. En cinq colorie (190 F env.; 
dans las parfumerie» at grands 


OFFRE SPECIALE FETES.' 

fouriei cadeaux de in (fanpé^ Jreplus {pondes . 
marques à tout tas prix. . 

Guitmes ri o M iqii es , y portir de 450 F. . 

Orgues, à partir de 520 F. ' 

-Rûtesà bée, à partir de 39 F.' 

H ar mon ic as, à pnrfrdt .éûF . 

Carittons multicolore, à prétir de 75 E 


: . wnamm i 

^ In passiorvde la musique. 

135-139 me de Rennes, 75006 ftins -tti. 45.44.3166. Parking à proximité 


ftr'jrfîpr* >v 





SqoiK pour oie etlul 

• Las bfoux tas plue drôles da le sai- 
son sont signés BUS Boy, jeune créa- 
teur américain récemment installé i 

rww. 

De là taffie de canapés de codctaiL 
: âs sont découpés è l'emporte-pièce, 
incrustés de* pertes et de cabochons 
. en robots masques et copieusement 
-dorés. E xistent en brochas, pend ante 

• d* oreilles et collie r s. (A partir de 
‘ 300 F chez Jbnsen 9, rue Royale.) 

Kart Lagerfeld propose une série de 
broches-meubles cfix-hurtièmesiècta : 
bague grenouille (800 R ; poignée de 
; porte: chaise ou console. (A partir 
de .460 F. 62, faubourg Saint- 
Honoré^ 

• Jacques Gautier mwtàfo (*étaln en 
coûtera rigides sertis da ses émaux 
mervaâtaux an avales étirés tf amé- 
thyste, de grenat, de cristal de roche 
ou da turquoise, à bracelets at pen- 
dants d’ore&es assortis. (A partir de 

: 950 F, 36; rua Jacob). Agnès B. 
froisse pour Arthus Bertrand des 
feuffles d'argent ou de varméfl en 
brochas ré boudes d'oreilles. (A par- 
tir de 595 F, 6, place Sajnt-Gaemæn- 
dreTréa.) • 

Les bgoux-sphères de Pot Bury 
pou: .qié « tout oe qui est rond 
appelle lac caresse a rejoignent 
l’impressionnante collection de 
pièces si gné re. vandusé avec certifi- 
cate chez AricurU (9 avenue Mati- 
snori). ^ . r .. 

Par Spook saupoudra de strras 
ses- boudas d'oraiBre, broches at 
boutons de manchette en forma 
cTétoDeedendge. |A-pertirda240 F, 
1 8, avenue Gerêga-V.) ' 

Daria, jeeprânéira prix'ctaeslques, 
Laurent. Gaudefroy proposa bagues 
; et boudes cForeüles on. montures 
anondre-et pierres ainsi que dre 
e sca rgots è gorirons. (A partir de 
130 F, 6, rue de ta Paix,) .- 

- N.M.-S. 


Jusqu'à 50 F 

Pour donner un air de fBte è là cui- 
sine, un couvre-pot a confiture en 
tissu orné d’un fruit (IB F), un sac à 
saucisson en toile avec un petit 
cbehon brodé or (32 R et un bac à 
gh ÿo ns en forme da ooaur (37,50 F), 
a La' Torchon è carreaux a, 17. ave- 
nue des Tantes et c en tre commerc ia l 
Galaxie, 30, avenue d’Italie, è Paris. 

Dans sa nouvelle boutique' déefiée' 
è l'art des jardine dans la maison,' 
Cléophène de Turcfcheim propose un 
« tour d» bougie » an fleur» de tissu 
(5 FL un bouquet sec en miniature 
(35 R at un petit cache-pot en céra- 
mique vernissée verte ou jaune (40 R 
UJanfins imaginaires»,. 9 bis, ntt 
cfAssas, 75006 Paris). 

Arrâanatetoouteura s'aUtant dans 
la boutique «La Charmerta» (195, 
ma de GreneBe, 75007 Paris). Venus 
du Mexique, des fruits décoratifs en 
bois peint (30 R ou en papier mâché 
de couleurs vives (40 F) et de larges 
tranches de citron ou d'orange pour 
servir dadessoue-àé-verre (25 R. 

D« 50 à 100 F 

Pour ceux qui ont «tas doi gts 
verts», ta «firectrice créole : da «La 
Charmarié» tait venir de Martinique 
dre pots pour plantes, réalisés eh 
cceur de fougère arborescente (90 R. 

Quittent Saint-Cloud, ta «Bouti- 
que na!va » s'installe à Paris, face au 
lycée Janson-de-Sa3ty (89, rue de ta 
Pompe). Tous tes cadeaux s'i nsp irent 
de l'art naif, teHre Ire boites d'Anna 
Chazotte en tissu « paysage » (56 R 
et une collection de petits person- 
nages en plomb recréant ta vis dans 
ta rua an 1900 (70 F environ la 
pièce). 

Sous* le signe de l'humour, 
«Actua» (42. boulevard Saint- 
Germain. 75005 Paris) propose une 
salière-poivrière Janus, è deux 
visages, l'un gris et l’autre noir (69 R 
et des bougies en forme de gros fla- 
con de vernis è ongles ou de tube 


Cbcamreé parTActàbnie des Beaafc-Arts 
à Plnstitut de France ta J3 Borembr* 1985 

Dans son livre, MÉTAMORPHOSES. Ilia* lal a o o m s analyse tes 
sources d^nspiration, les méthodes de travail, la créativité de P orfè- 
vre moderne. 

Chacune des dix-neuf collections do bijoux et objets d'arts, inspirée 
do n&stdre, de la nature ou de ta technologie, est présentée en cou- 
leur et commentée par son créateur. 

Pour llias Lataounis, chaque bÿou a son histoire. 

QiliasLALAoUNIsO 

364. nm Saint-Honoré. Paris {1") - TéL : 42-61-55-65 

Athènes -ftaw-Yorfc-.Zurieh- Genève -Londres -Hongkong -Tokyo 


géant de rouge è lèvres (77 F). 
c-Cuünarion» (89, rua de Rennes, 

75006 Parte) a pansé aux amateure 
d'huîtres. Pour tes ouvrir, une moufle 
an caoutchouc (67 R ? pour las ser- 
vir, toi support de plat pliant (76 R 
et t*i broyeur de glace potr tas 
déguster bien fraîches (96 R. 

De 100 à 200 F 

• À : deux pas de Notre-Dame, la 
« Librairie gourmande » (4, rue 
Dante, 75005 Paris) réunit des 
livres, du XVH* aède è nos jours, sur 
la gastronomie, la cuisine, tes vins et 
des objets de table du nède dernier. 
On y trouve un grand choix de verres, 
de carafes et d'assiettes si* divers 
thèmes, è partir de 150 F. Aux « Jar- 
dins imaginaires », pour prendre le 
thé dans la véranda, un service copte 
da barbettes à motifs fraises (88 Fia 
tasse, 195 F la théière) et un amu- 
sant « cott a g e » oustiné pour garder 
tas toasts bien chauds ( 1 70 R. 

Les sportita apprécieront un grand 
cendrier rond décoré d'un terrain de 
football, de golf ou d’un court de 
tennis (179 F) et un cadre « péte- 
mSta » de photos, avec les mêmes 
terrains de sports et des plots 
magnétiques en forme de balles 
(175 R (Actua). 

A 200 F et plus 

Du sport encore, mais dans le 
style naSf. avec dre coffre ts décores 
de cyclistes, golfeurs ou joueurs de 
croquet à l'ancienne mode (225 F) 
(« Boutique naïve »)• 

Noôi sera placé, aussi, sous ta 
signa dre animaux. Four tes chiens et 
leurs maîtres, un ensemble élégant : 
collier et laisse (220 F, 190 F) et 
ceinture à même décor d'une ribam- 
belle de chiens noirs sur fond rouge 
(c Dogstory », 26. rue Bosquet. 

75007 Parta). A ta « Compagnie des 
chats » (4, nie Beaugrenelte. 75015 
Paris), tes amoureux des félins trou- 


veront des coussins en forme de 
chats couchés, en velours gris, noir, 
blanc ou bordeaux (à partir de 
220 F), des masques en plumes et 
tes chats en céramique de Jean de 
Bethel, habiHés en marins anglais de 
jadis. 495 F. 

Dépaysement polaire avec les ani- 
maux en céramique réunis par Hélène 
Legras dans sa boutique « La Com- 
pagnie des comptoirs de ta ban- 
quise » (12, rue Jean-Jacques- 
Rousseau. 75001 Paris). L’ours 
blanc-bcéte voisine avec les otaries 
serre-frvrea (850 R et le grizzli bleu 
glacier, 1 200 F. 

Et pour se réchauffer au coin du 
feu, un châle en pure laine fine de 
Nobîüs (38, rue Bonaparte. 75006 
Paris), à motifs chevrons ou petits 
damiers, dans un camaïeu de rouille, 
beige, bleu et vert (700 R. Ce châle 
peut aussi servir de plaid pour recou- 
vrir un siège. 

J. A. 


La France 
vue d'en haut 

Llnsttat gEograpUqie natio- 
nal, IGN, met i te (fisposittao da 
pttefic ses coBectfrès de photogra- 
phies aériennes rerticaks, en n* 
et blanc, ayant serti è réta b li s se 
des mm ere ea cartes de la 
série bleue. On repère snr ces 
cartes son Ben préféré, on le trans- 
met à PIGN, qni peat en fotmdr ta 
photographie agrandie aax dènen- 
sno» d’n poster. 

D existe aussi cent soixa nte pbo- 
tographies sériâmes en coolear de 
Paris dont on peat obtenir des 
agrandissements. A titre Indi cati f, 
■ agrandissement d’km coin de 
Parte en 50 x 50 coûtera 440 F. 

ÿ K qnnigMine nti au ■np*'" 

de l’IGN, 107, rue La Boétie, 
75008 Paris. TéL : 43-59-1 683. 



LA BÂGAGERIE 



Porc veri table, 
la serviette 345 F 

rattaehé-case 699 F 




Paris : 12. rue Tronchet 
41, rue du Four 
74. rue de Passy 
Tour Moine-Montparnasse 
Lyon - La Part-Dieu 




Ÿû, rue 

...une adresse qui fait battre 
on peu pins vite le cœur des femmes ! 

Au 10, rue la Boétie, 

une prestigieuse collection de bijoux vous attend. 
Chaque modèle ARAX est une création exclusive conçue 
dans la plus pure tradition de la joaillerie; une perfection 
d’élégance, d’équilibre ei de raffinement. 

Les prix? Venez aussi les découvrir. 

Ce sont les plusdoux de Paris. 





J* x* P>f _ '• 1 • "i >7' 



JOAILUEB FABRICANT 


B SB, BIX LA BOÉTIE - 75»» TARIS - MÉTRO MW0ME5NIL -4ZM35 
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CADEAUX 


Repas de fêtes 


N OËL 1 Jour de Tan J On peut 
réveillonner bruyamment au 
cabaret, préférer les dmers 
prolongée dans une {pancte maison 
(tenez, par exemple, cane année, le 
Vivarois de l'avenue Victor-Hugo 
sera ouvert pour tes fêtes, et Claude 
Peyrat vous surprendra par sas créa- 
tions gourmandes). 

Mais aussi, en famiHe, entra amis, 
on peut préférer rester chez soi. 
Alors i faudra élaborer un menu per- 
mettant è r hôtesse de ne pas trop 
s'attarder à ta cuisine (des prépara- 
tions froides avec un seul plat c du 
dernier moment» par exemple. Ou 
au contr aire un ptet pouvant sa ré- 
chauffer ]). 

Mate c'est fêta I Alors an songe 
eux produits du pteteir gourmand. 

Leshuftrat 

Elles n'ont pas trop augmenté 
cette année, et 3 y b, dans chaque 
quartier, des bancs d'huîtres. Choi- 
sissez ceux ayant la plus de débit. Ne 
proposez pas de sauce vinaigrée, 
échaknée mate rënptement poivre du 
moulin et citron. Pour tes amateure, 
le pain aux algues de Paul Corcaüet 
tartiné da beurre d’Echiré demèseL 
Levin ? Un blanc sec. 

Caviar et poissons fumés 

Trois catégories : Béluga, Se- 
vrage, Osdètra. Le premier le plus 
coûteux. N'en propos» pas, plutôt 
que de lésiner : ni d u on ni pain (et 
surtout pas de mie) mate ci la cufl- 
ler». Si vous choisissez le caviar 
pressé (beaucoup moins cher mate 
nullement négligeable), servez-ie 
avec des blini {ceux de CorceOet sont 
incomp a rables). Accompagnement 
de vodka, rosse ou polonaise. 


Avec te saumon fumé (la norvé- 
gien est te plus grassement goûteux), 
vous pourrez proposa' du pain de 
campagne légèrement giflé et l'arro- 
ser de vocfta. akvavît, ou un May 
Malt whisky comme, par exemple, le 
Bowmore. 

MES ADRESSES: 
if PctrtmrtMn, 18, M de Latoor- 
Maaboarg (45-51-70-64). C'est 
«Monter Carier». Mate ami 
peine» fente et toAas. 

* Uab Fbb Food (suwe bai) 
27, rue Ywe-Kmeca k Boalopt 
nr-Sefcae(46>09-02-28) 

IramSem 
des Qords 
Fmct. 

* Pknf CarœBet, 46, rue des Pefito- 
Onueps (42-96-51-82). le pâte 
algues, tes btei, et ceot 


légèrement ÿriflé et tôScS. Et le vin de 
votre goût : blanc Equoreux du Bor- 
delais, parfumé de 1* Alsace, champa- 
gne, bordeaux rouge ou même porto. 


* XaaBuértv 23, me de 
59-66-66). Du 


Tniffés 

Blés seront hors da prix cette aî- 
née, après la sécheresse de Tété. Ne 
dégustez que des truffes fraîches 
d'après les première s gelées. Et na- 
ture, à ta croque au sel (en lamefles 
légèremen t beurrées dé demi-sel et 
avec i*i cahore ou un beau bor- 
deaux). 


Foie gras 


Oie ou canard ? Question de goût, 
le foie d'oie plue fin peut-être, celui 
de canard plus «fauve» et «goû- 
teux ». En tout cas prohibez les 
boites. Bien de bons charcutiers de 
quartier, aujourd'hui, prép a rant <f ex- 
cellents foies. Faites-leur confiance. 
Ou achetasse à un resta urateur qua- 
fifié (liste ci-dessous). Pour raccom- 
pagna ? Pas de pain de mie. sur- 
tout, mais du « campagne » 


(«- 


it Lm Bomtieme dm Monté, 59. rut «te 
Dantzig (48-28-31-55). Tout le Sed- 
Ooest dans vente wIlHi par te 
gritee de CSoistiaae Mante. 

* Les Comptât* de le Tam d*A 
2, ma de Cantenl Lemire (4 
45-581 Le tente ta foie pu dre 
Ttote Eaqpereaes ! 

CocfaonnsBto» 

Et pourquoi pas ? Las petites sau- 
cisses griflées avec les huîtres, à la 
façon bordelaise, sont excédents*. Et 
la tradtion des boudais blancs et 
noire du révellon fait un plat relative- 
ment peu onéreux, facilement pré- 
paré au dernier moment et amusant 
(accompagnez-te de quartiers de 
pommes-fruits poêlés). Mate ayez un 
très, bon charcutier. 

VotaOes 

L'oie de Noè) n'est plus qu'un sou- 
venir; la dinde, même bourrée de 
marrons, un peu d épas sée. Si vous 
êtes nombreux et en fends servez un 
chapon (chose rare) en le comman- 
dant à l'avance au BeFVSemSer. 
25. me du Vaux-Colombier (45-48- 
57-83). 

Chocolats 

Pour cadeaux ou par gourmandise, 
il n'impor te : les bons chocolats sont 
eh somme assez rares et quasi tou- 
jours trop sucrés. . 


Vous pouvez les' commander 
(comme les gourmets du monda en- 
tier) chez Sema ch on, 42/ cours 
Frankfin-floosevelt i Lyon (téL- 52- 
20-88). Vous en trouverez sûrement' 
d'excédents déos diaque cote' de. 
France. Et pour te région parisienne, 
voici: '■ 


42-96-53-53) arec 
Tf i £ii«u— <Ttim_ 


26, 
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BON DE COMMANDE 
DE L’AGENDA 86 DU MONDE 

À renvoyer avec votre règlement par 
chèque bancaire ou postal a Tordre du 
Monde à: Agenda du Monde, 7, rue des 
Italiens. 75427 Paris Cedex 09. 

Veuillez me réserver et m'adresser: 

□ Tagenda de taxe cuir pleine peau an 
prâ unitaire (te 450 FTTC (frais d'expé- 
dition. gravure des initiales indus), 
coloris : noir □ bordeaux □ marine □ 

initiales l ■ ■ ■ 


æJ- 


□ L’agenda refio re Rond ura 
fier au prix de 280 FTTC " 
thm inclus), 
coloris: noirO bordeaux □ marine □ 


gravure des initïales:i 
en supplément) 


4(15FTTC 


□je souhaite receveur une facture jnsti- 
r: supplément de 40 F par 



MUe. 

Prénom. 


Société. 


Adresse. 


Code postal. 


Localité. 


En cas de commande multiple, 

d'indiquer sur papier libre le nombre 
d'exemplaires et pour riiaran. le coloris 
et les initiales à graver. mqb 


L’AGENDA DES JOURNALISTES 
ET DES LECTEURS DU MONDE 

P jour ses journalistes, le Monde a conçu spéciale me n t ce 
magnifique agenda de bureau, cet instrument sobre, 
pratique et clair qui leur permet dTorgamser de filçon simple 
un emploi du temps souvent -bousculé par de multiples rendez- 
vous et déplacements. 4 

Cet agenda, le Monde île met désonnais à la disposition de ses kc- 
leurs. Tous ceux qui exercent des responsabilités dans radnrinïs- 

tration. les affaires, renseignement, les professions libérales, b vie 
politique ou associative trouveront dans l'agenda du Afaufele 
collaborateur indispensable, discret et bien informé dont ils ont • 


PREMIÈRE QUALITÉ : «re présentation sobre et élégante. 
Couvertureprotégée par des cohradoi^ Impression entrais tons 
de gris différents sur papierlégèrement cfaamoisé. Typographie 
simple et lisible. 

L'agenda du Monde existe en deux versions (luxe en cuir pleine 
peau et Rondura piqûre sellier) et trois coloris (Non 4 , Bordeaux et 
Marine). En version luxe, l'impression des initiales anfer à dorer 
sur la couverture est gratuits, 

D F J JX l fc MEQUALnT:: imioatr uiiTtait pratique et ratiotroeL 
Votre emploi du, tempe découpé jour par jour, demi-heure par 
dexm-beure Une mise en page aérée prévoyant le plus de place 
possible aux notations personnelles. 

Sur une double page: Fagenda du Afoudevous offre une vision com- 
plète de toutes vos tâches, le tableau de bord de votre semaine. 



FICHE TECHNIQUE 

.Format 220 x 280. 

Couverture amovible cnïr 
pleine peso ou Rondnra piqûre 
sdEer. 

Trois coloris: Noir; Bordeaux; 
Marine. 

Coins renforcés en métal doré. 

Î44 pages dorées «zr tranche. 

dont cartographie: 10 pages 

couleurs. 

.Répertoire adresses séparé. 
L'agenda de bur e au dn Monde 
est rechargeable. 


TROISIÈME QUALTTÉ: uq outil -dé 
docmnentxittQii moque. 

Des centaines d’adresses et de numéros 
de téléphone: banques, organisations 
politiques, sociales, patronales, syndica- 
les, institutions internationales. Mais 
a ussi le s compag n ies aériennes, les 
aéroports, les gares; les radio-taxis à 
Paris et en province, les loueurs de voitu- 
res. De quoi gagner un. temps prédeux 
en évitant de longues recherches. • 
Unique et original, l’agenda du Monde 
présente également chaque jour les 
points de repère historiques de oes 
40 dernières années. 6 février : chute du 
gouvernement Mendès-france (eu 
1955). 22 avril: putsch des généraux 
d'Alger (en 1961). 11 septembre: coup 
«TÉtaî de Pinochet (en. 1973). 
22 novembre: assassinat de Kennedy 
(enl963)- 

QUATRIÈME QUALITÉ: ton guide 
compl et du voyageur. 

Un indexgéographique de 169 pays pré- 
cisant les formalités de voyage; le nom 
de la monnaie nationale, les -cartes de 
crédit acceptées, fineficatif téléphoni- 
que. le téléphone des si^es bancaires 
français et des compagnies aériennes, le 

téléphone de notre ambassade et de nos 

missions diplomatiques et* économi- 

ques. ■ ■ - ■ 

L'agenda du Monde contient enfin une 
riche cartographie en couleurs de 
10 pages avec des planisphères géopoli- 
tique, économique, et - ce qui est bien 
utile - Findication des fuseaux horaires. 

Une réalisa tkwr Le Monde -ï ' 
Agendas Brépolsl 


DEUX GUIDES 

Le Bottin gourmand : 


un monument 


E 


Wea <Tu- 


★ Jomoem, 6, rue de Ctadtaay (43-4* 
48-98) très hou «frisas Sa « i 


* Lccestn, 2, ptecc ée FAbM-de- 
Farcuo k Samt-Onnaia-cv-Laye 
(34- 51-05-92). Ua “ 

* Ca mté b i œ, 42 A 
CtraotiMcw. ’ 

* Teande, 18, rur Vferea (47-42- 
. 26-99). ce ra fl tefay tete ÿl ie 

rnaite—liaf illjl Cilianil ili 1> TTij 
büzc et Bâfrer, est dépositaire 4e 
Fexerikut chocolat Vr'ém, peu » 
Cffe * 

Vins et liqueurs 

fl s'en trouve de bons d»ts cha- 
que quartier, de fiables aussi. De Lu- 
cien Legrand 1, rue de ta Banque 
(42-60-07-12) è M. Mannevy. 
50. bd Rfchard-WeUace à Puteaux 
(45-06-07-75), où vous trouverez te 
vin de Suresnes. Et aussi, pour les 
collectionneurs de - mignonnettes 
(buticute-fnicrophifistes), lus ama- 
teurs de cadeaux miUésânés-da l'an- 
née de naiss a nc e , las caisse» * pres- 
tige » des vins de . France;., et 
«raifleure : te Verger de te Madeleine, 
4 r bd Malesherbes, tel. 42-65- 
61-99. 

LA REYMERE. 


N même temps que le beau- 
jolais, le Bottin gourmand 
1986, plus ffité que le 
Michelin, moins iconoclaste que 
teG&nlt-MQlan, noos est arrivées 
primeur.' ' 

Sept cents hôtels et restaurants 
nouveaux, (soit 7 500 établisse- 
ments, cités), des «étoffes» en 
nombre et snrtôat, avantage sur 
ses rivaux, le classement par. 
départements, avec indication des 
sites, des monuments; de? 
richesses touristiques et gour- 
mandes, des stations-service 
ouvertes la mût, etc. 

Es tout, 134 promotions pour 
84 déclassements. Les 
*4 étales» (mais oui, use de 
pins qu'au' iwfîchriîn f) augmen- 
tent à deux élus dont, à Paris, 
Alain Sauterons. Les « 3 étoiles » 
sont 9 dejrins, dont le Petit Nice à 
Marseille, l’Aubergade à Puynn- 
roL le Pire Bise a Talloires, le 
Ritz à Paris (avec aussi Guy 
Savoy pour les amateurs de par- 
tions congrues). Parmi les 
«2 étoiles», le Briketema de. 
Guétaxy, BouriÜot A Lyon, la 
Cressonnière ' A Saint-Rémy- 
les-Chevreuse et, dans la capitale, 
le Céladon, la Cantine des gour- 
mets. le Jules-Verne (Tour- 
Eiffel) , le Manoir de Paris, pour 
on se réjouit, ainsi 
antres qui, . 

' m’enchantent ?«««- Une 
étale A Péris, entre autres, et bien 
méritée, pour le Paris (bôtel 
Lutétia), Labrousse, le Cartou- 
che Edouard-VII, , Aux senteurs 
de Provence. Ramponneau . la 
Brtnsiire. La j arrive, Sormani, 
Michel Comby et le Mouchara- 
bieh. ce qui s'étonnera, pont le 
lècteur qui les â découverts au fil 
de ces chroniques. 

.A Perte encore, 91 nouvelles 
TTwikrm* accèdent au Bottin gour- 
mand 1986. C'est un peu fourre- 
tout; si Ton se réjouit pour les 
Potiers et le Globe d'Or 
(P* arrondissement), en peut se 
demander par quel miracle Ange- 
tina les accompagne. De même, 
dans le VP, outre le Paris et 
Xavier Grégoire, justement 
étoilés, on se féSritera de voir, 
nouveaux venus, V Arrosée, le Joc- 
key et Tante Madée (une reve- 
nante). Ainsi avec Labrousse 


Le Gault-Millau : 


dans- -le VII», V Addition et 
l'Espace Cardin dans te VHI% les 
Domaines (bistrot A vins), le Car- 
touche Edouard-VII déjà nommé, 
le Mas et le Relais Beaujolais 
dans le IX e , le Canard au pot 
dans le XIV e (où vient aussi. 
C ornu s sait pourquoi, les Bré- 
nudüesl ), le Troquet dans 1e 
'XV*, le Mouton blanc. Sous l’oli- 
vier et Candido dans le XVI*, 
Chez Fred et les Cyprès dans 1e 

xvn*_ 

La banlieue, par contre, semble 
moins avantagée, et Ton s'éton- 
nera de ne pas voir ici l’Auberge 
du 14- Juillet A La Garenne- 
Colombes. Sans doute me dira-t- 
on qu'il était trop tard. Je sais 
trop aujourd'hui la diffïeuité de 
«gnir un guide A jour- pour acca- 
bler Jean Didier, d’autant que tes 
restaurateurs, trop souvent, n'y 
me ttent pont du leur. Mais pour- 
tant certains coins de France ont 
été bien mal testés par ses enquê- 
teurs, la Cflte d’Aznr notamment. ■ 

Rétrogradés? En province, A 
Vichy, le Violon d’Ingres passe de 
deux étoiles A une (3 est vrai que 
le Pavillon Sévigné, lui, gagne sa 
deuxième étoffe !) ; A DeauvîHe, 
Augusto perd la sienne, de même 
que la Ferme Saint-Simien, le 
Lion d’Or A Liffré, la Renais- 
sance A Rive-de-Gier. Le Frantel 
de Lyon et les Santons A Grimaud 

pnwmt «te deUX è un» 

A Paris, le Pré Catelan passe 
de deux A une et le Pavillon des 
Princes est supprimé : nous 
n'irons phu au bote... Le MOveo- 
pick, sur lequel on avait fondé, 
moi le premier, bien des espars 
pour r eprése n ter en France la cui- 
sine helvétique (qui s ses 
mérites), a été justement sup- 
primé dn guide. 

H y aura bien d'autres décou- 
vertes A frire, mais cet ouvrage de 
1 400 pages (140 F) est un monu- 
ment et, en tant que tel, mérite 
asffe dans la voiture de tout gas- 
tronomade- 

Surtout que 24% des tables 
recommandées sont signalées 
comme proposant un repas, vis et 
service conquis, pour moins de 
100 F. 

L R. 


quatre cents toques de plus 


■yaOUJOURS subjectif,, partial at 
. I . içfhumeur (ce qui* dans mon 
.1 esprit n’est pas une criti- 
que). te Gaâft-NÔteu 4986 dompté 
cette année 880 pages,- coûte 
9.9 francs, et nous «raconte» 
5 400 éta b l isse ment s (France, mais 
«si Belgique et Suisse). . 

■Sa caractéristique semble une 
inflationniteaigiii : pour 3 652 res- 
taurants, on .compta près de 
400 toques.de plus. Cela fait beau- 


On sait, au- demeurant, que ces 
toques peuvent être noires (cuisine 
de tradition) ou rouges (cuisine 
inventive — traduisez mini- 
portions). Las ! La d i fférence sem- 
ble être ausai celle du petit bon- 
bwr : pourquoi te Sologne est-elle 
passée du rouge ab noir, par exem- 
ple 7 Ou Laurent dont la cuisine, le 
chef et ta carte sont les mêmes que 
Tén dernier ? Dé même Caônw, rue 
da Belzurice.^ le Petit Marguery (bou- 
levard de Port-Royal), tandis quê te 
Mateon blanche ou la Grande Cas- 
cade du Bote, ont au .contraire, viré 
du noir au rouge. 

Passons. Noton s donc urr nou- 
veau «super-4 toquas» (Roger 
Vergé du MouSn de Mougtes) et 
quatre nouveaux «4 toques» en 
province. Avalanche ■ de 
«3 toques», dont à Pari» te Bciur- 
donnaja de Mfchefcw Cbat et te 
Menât de Parie de Francis Vendert- 
hsnde (sans .oublier Parère- Fabre, 
qui en est. le charme, et Phæppe 
Groult aux fourneaux) et en pro- 
rince, ibi trop grand .nombre^ De 
mime pour les « 2 toquee » (te Mer~ 
son du bœuf de Brosaels Httton/par 
exempte, promotion - bien méritée, - 


ou, à Genève, te Parc des Eaux 
Vives, oublié Tan dernier). 

. On s'étonnera des toques pari- 
sienne* du gentil Ange gourmand 
(eu 3 1, quai de la Tourelle, et que je 
fus te premier è signaler aux pas- 
sants), quand /* Auberge des deux 
signes perd la sienne, alors que sa 
cuisine «gothique» a le double 
mérite d'être originale et roborative, 
ce qui. n'est pas te cas d'un Borfiga, 
à Ez»- Village, entoqué dès son 
ouverture (peut-être pour s'être 
vanté d’avoir été chef chez tes 
Trotegroé). 

La banlieue s’enrichit de nou- 
veaux arrivons, qui ne sont pas des 
inconnus pour mes lecteurs : la Clo- 
œrie përigourdm d'Argenteuü (une 
toque), l’Auberge du 14-JuOet delà 
Garenne-Colombes, avec aussi une 
toque (enfin I) pour te Rascasse de 
Neuflly. NeutUy où figtav te Sébtoon 
modem-style, où l'on s'entasse 
sans retrouver les plaisirs du merlan 
frit et du gigot d’aman (n' est-ce pas 
ici qu'un garçon a répondu au dtent 
qui s'étonnait que la . sole annoncée 
ait dés allurés de Smande : c Mâr>- 
rieur, c'est une sol* une sole de 
mer! s 7). 

Punitions ici et te, et découvertes 
aussi Celles, par exemple, qui 
m'enchantent (avec une toque 
d'e mb lée , mate noire - pourquoi 
pee rouge 7) pour te Plateau gour- 
mand de te rue du Plateau, et pour 
Je Poulbot gourmet de la rue 
Lamarck. 

En conduripn, un guide coptoux, 
pereion né et donc p a ssi on n a nt, qui 
fera parier dé Ju. N'eetce pas ce 
q u e a re auta ure cherehe nt 7 

LB 


LA B, 



AGERIE ' 

\ ^ \”iieau ultra-souple 

l\ ' 12 teintes 


Paris • 12, rue Tronchet 
41. rue du Four 
74 rue de Passy 
Tour Maine-Montparnasse 
Lyon - Lil Part-Dieu 
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Une nouvelle racedc-bac* à. 
plantes plaira A cfcnx qui aiment 
les ooufairs vives et rbujooiir. 
Ces « Florîpèdes » sont des bacsÀ 
réserve d'eau, à. niveau -viable, 
Sortis de. l'imagination, de Nicole 
Brecq, jeune sculpteur, ils sont 
montés sur des pieds en rryîtal la- 
qué mûr, jaune ou .rouge vifs. 
Leur caisson a des paroi? décapées 


de nantit gj éom éir iqpes formant 
jeux d’optique, d'où surgissent 
‘ rTfctonnaiites tfites d'animaux sty^ 
Ëséf Chacune des troistallles des 
bacs <40, 60 et -JO cm de haut) a. 
. un d&of -diff&enL ... 

">>JF Î w r lp » A Mi , >00 F, 950F et 
l ttoF, iwtfqM Iftapfav 9^ ne ée 
TOtfao, 75006 P*iU l 


. Lés amoureux de Paris peu- 
vent, désormais, collectionner les 
immeubles du temps passé. Jean- 
Pierre Gault est l’artisan de ces 
reproductions en miniature, réali - 
sées- entièrement & la main, en 
céraâûque. Travaillant A partir de 
documents anciens et de photo- 
graphiés, il a su transmettre 
Fesprit dés' vieux quartiers. De 


La voiture sur le mur 
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Les prestigieuses voitures du 
début du siècle suscitent toujours 
la passion des amateurs. La Rolls- 


ae p:U Jacques ; 
^ GAUTIER 
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Royce Süver Ghost a inspiré un 
étonnautr t&bleauri un artiste 
d'outro-M&hche: • À partir de 
rayages et de cadrans de montres, 
3 a reconstitué le fameux coupé 
. de l923 T ;en juxtaposant et. en su- 
perposant tontes ces pièces. La 
'voiture est misé en valeur sur un 
fond noir. La dorure du cadre A 
l’ancienne s’harmonise ait triple 
dec or ovale qui cerne le véhicule. 

'* Le tthkaa *33x78 cm, 379F. 
Aa graaâ sftds, .3i; rin La Botefe, 
75998 Paris. 


Cette mésange fait partie de la 
nouvelle collection .«' Lumière 
-d’argent » :<lé r Christofle, Téums- 
stint sept CHseaux dé ht famille des 
passereaux. D'une grande -finesse; 
ils sont, réalisés en dootêlfe d’ar- 
gent, technique transposée deâ ou- 
vrages en- fÜigrane' d’argent qui 
étaient, vers 1830, Cane des spé- 
cialités des ateliers- Bouilhet- 
Chratoflc. Léurs .yeux soit xn 
pierre d'onyx. . 

*' CoUectfea « Lmén Augcat». 
|a aifiiMr, 790 F. CktatoOt, 12, ne 
Royale, 75098 Paris et tes les Périt- 
loasCMstofhL .. 
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Broche cristal sur «gant 
etbmmoargBnt ..... .."fflQOF* 

Boudas dordBes 050F 

Bague cristal sur argent . . 850 F 
OMA1, eau de parfum • 
naturaBe et original» 

36, rue Jacob, Parb^e«w«3 






Venez découvrir îe$ lcr&ifioris éxdusfvœ 'du^ 
tijotiier Frands JAVÎTT : une parure d’or brü; 
lards et saphirs; urne patiné ^ tôns d’or et 
brillante, ainsi qu’qàteaodeirûr etader à partir 
dé 2300 ârancs üxix-r^t). •r ■ 


CwfliwCxnntaKiriMâkw 
xnptalrtfte&elà avenue de fo 
Contre Gaomartttl ‘ 


«meao 75015 P8MS . 
btanuLE-KRHMJNHCÊTRE 
Sbi^lMwrau 2 — — 


CHOCARNE 


fff spécialiste %• 
j,, i,. v* 


% . m 

*** 1 . rue de la PaixSf 


% 



lHe de -la Cite à Montmartre, il a 
déjà reproduit des dizaines de 
maisons, n'omettant aucun détail 
des vieux toits, des façades, des 
enseignes de boutiques. Ces 
immeubles, de 15 à 20 centi- 
mètres de haut, valent entre 140 F 
et 160 F. 

• ★ « Architectures sriaiateares », 
306, mette RfroB, Paris. 


Bols 

de parfums 





. Les Casaflar, parfums (Fatim- 
sphére^^e -Manuel; Çançvas,re- 
crécut^Lrois -ambiances : '«.Palais 
é'Eté », une note âc fleurs blan- 
ches:. «Bois secret», boisé dans 
un climat intimiste d’automne; 
«Brime et d'or», orientaliste et 
sensuelle. Us sont prés e nt é s en 
bougies dans des coupes de verre 
satiné, inspirées des terres cuites 
de la Grèce antique, en vaporisa 1 
leurs rechargeables et en coffrets 
d’essence A brûler dans un embal- 
lage rasé vif dé galuchat. 

t A partir de 190 F, rec har ge 
110 F, «effet. 95 F. 


Bons « sent bon » 


L ES flacons de parfum a*ha- 
bfflent : ainsi Lenvv i pro- 
pose une pochette du 
soir en alcantare noir A rabat 
plissé en nœud sur le côté. Elfe 
contien t F extrait d*c Arpège b. 
c Bafahé b de Léonard se glisse 
dans un petit sac souple en noir 
gansé de rouge comme le gland 
et le c o r do n n et de la bandou- 
Berè. Enfin. Wea Samt-Laurrnt 
ferme d'un gros cabochon de 
strass raumônlôre noire rigide 
contenant un flacon de 
c Paris b. 

Création vedette de 1985. 
c Poison b, de Christian Dior, en 
esprit' de parfum concentré, 
s'insinue dans les sacs en vapo- 
risateur à recharge vert mala- 
chite. «Folle ivresse», cTbê- 
Oefte Lancray, est coiffé d'un 
bouchon en toit de pagode, a 
choisir en blanc ou noir. Valen- 
tino revient dans i*> superbe fla- 
con -cannelé à gland rouge. 
Maxm's mtse sur un flacon gi- 
vré et un vaporisateur ovale 
pour un jus passe-partout* 


Giorgio, de Beverly Hills, ar- 
riva aux Galeries Lafayette paré 
de la séduction hollywoodienne, 
avec un jus sensuel et fleuri créé 
-per Ftorasynth. « Habarvta b, de 
MoBnard, destiné à l'origine a 
c om battre les odeurs du tabac 
.retrouve un flacon sculpté de 
LaGque. 

Les douceurs pour le bain se 
déclinent en laite satinés, déso- 
dorisants. savons, gels pour la 
douche, et eaux de toHette en 
petits formats. Guerlain ajouta 
aussi un talc A ses délicieux 
c Jardins de Bagatelle b. Les 
-coffrets abondent : « Cournèges 
m bhie b. c Skiât b, de Joan- 
Marc Sinan. «Nocturnes b, de 
Caron, c Calèche », d'Hermès 
ou « Anats Armés b, de Gachans/. 
« Ftdjt b, de Guy Laroche asso- 
cie un foulard de sole au flacon 
d'eau de toilette, tandis 
qu‘« Afghane i, de Jean eTEs~ 
trée, y ajouta des paillettes de 
maquillage. 


Au masculin 


L'homme est l'objet de multi- 
ples soUHdons de (a part des 
parfumeurs, « Mascufai Vety- 
ver ». de Bourjois, apparaît dans 
la grande distribution. « Polo », 
de Ralph Lauran, propose un 
chypré boisé dans un beau fla- 
con vert A bouchon doré riglé 
du joueur è mafflet levé. « Tus- 
canys, dAram», allie toutes 
les senteurs de la Médit e rr a née 
dans un flacon repris d'un mo- 
dèle de voyage de (a marine ita- 
lienne, cul étoilé, coiffé d’un 
bouchon argent. 

Pour « Sagamore ». de Lan- 
côma, tenez Jean-Louis Sieuzac 
a voulu un chypré oriental, 
versé dans un flacon gris fumé, 
très sobre, c Edition b, de Dun- 
HîU. propose dans le style lon- 


donien un jus fias et épicé pour 
fumeurs de pipe. «R. de Ca- 
pucci b. dans une présentation 
triangulaire, prend un départ 
vart et torique. 

Les inédits dû maquHage fé- 
minin jouent sur plusieurs regis- 
tres. Ainsi, la « Brume embeffis- 
sante», de Jeanne Gatineau, 
revaille au matin sur peau nue et 
ravive l ‘éclat du maquNage en 
cours de journée. Le fond de 
ternt.Çhanef dans les tonalités 
de beige se complète d'un 
blanc, correcteur de teint, à po- 
ser en dessous. Enfin, Hatena 
RuMnstein sort un crayon feutre 
pour les yeux, soluble è l’eau et 
rechargeable, dans un étui la- 
qué. 

PL M.-S. 


maroquinerie-bagages 

cadeaux 


un choix naturel 
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COMMUNICA TION 


Faire vibrer la création 


Cest curieux, tout de même, 
cette cfifficuhé de parler cap- 
ture» â la télévision I Pourquoi, 
aussitôt qu'on traita de peinture, 
de sculpture, de civilisation, faut- 
il sombrer dans le cours magis- 
tral, la visite commentée au 
musée, la pensée pédagogique ? 
Glissements progressifs vers le 
déplaisir. La série sur le Louvre 
qu'on voit en ce moment est 
r exemple même du projet ambi- 
tieux, compétent... et découra- 
geant. 

On se gardera bien d'assassi- 
ner cette énorme co p rod u ction, 
car le problème dépasse large- 
ment cette demi-réussite. Il ne 
date pas d'aujoutfhui, les exem- 
ples foisonnent, et nous ne 
sommes pas les seuls à buter sur 
l'obstacle. Au cours d* une récente 
rencontre des télévisions franco- 
phones à Luxembourg, des res- 
ponsables de programmes de plu- 
sieurs pays se sont justement 


i nterrogé s sur cette question. Et 
plus particuflèrement sur celle des 
magazines dits phiricuttiaeta. 

Leurs défauts, c'est qu'as don- 
nent l'impression d’un catalogue 
bien ordonné, destiné à montrer 
au téléspectateur ce qu’il doit 
voir, écouter, pour SirecuJtivé. La 
té l ésp ec t ateur a peur, 3 ne veut 
pas retourner à f école. La réus- 
site est cfifficfle mais pas impossi- 
ble. H y a des exemples. Les 
magazines qui < marchent > ? 
Ceux qui sont fortement person- 
naBsés, imprégnés par le carac- 
tère de ceux qui les fabriquant. 
Par leur passion. Leurs auteurs 
sont parfois un peu fous, égocen- 
triques» ils ont des tics et des 
défauts, qu'importe. «Etoiles et 
toiles », c Cinéma, cinémas a, 
c Apostrophes a transmettent, 
pour finir — à leur man ière. — un 
peu de la foüe des grands créa- 
teurs, le souffle, la v&ration de la 
création. 


On a vu Mer aussi, dans les 
émissions de raprèe-nwS pour les 
enfants, une expérience rigolote, 
un petit truc irrésistible, qui dura 
huit minutes è peine. On y. voit le 
profe sse ur Van Regogh et rélève 
Cepasek, c'est bourré de calem- 
bours, d'humour dvagsnt. Elisa- 
beth Couturier, qui est è l'origine 
de cette malicieuse surprise, 
adore la peinture et ne voit pas 
pourquoi on en ferait quelque 
c h ose de rébarbatif; eRe a «ra- 
vailé avec Luis Rsgo (T ancien 
complice de Pierre Desproges 
dans les «Flagrants Délires » 
radiophoniques). Cest tordant. 
Notes bien, c'est le m erc r ed i à 
15 h 20. ça s'appelle «Baz'Art, 
Bïz'Art ». c'est' è f intérieur de 
«Vitamines. H n'est pas interdit 
aux adultes de regarder aussi. 


CATHERINE HUMBLOT. 


Jeudi 5 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

20 


h 36 Série ; Cofumbo. 

La mort suspecte d'un criminel homme d affaires. 
Colombo démêle les fils.- 

21 h 50 Les jeudis de l' info r mation ; Indivisio n. 

(TA. Des 


et B. Laine. 
Les Blancs d. 


Dcnvers, R. Pic, J. Décerna?, M. Albert 


22 

22 


1 du Sud : une communauté frag- 


d’Afrique 

mentée (ce qui bouge, ce qui change, ce qui 


22 


dans les rapports quotidiens entre Blancs et Noirs) ; 
L’école dcsjgtiu^ potes : dans une école primaire à 


23 

23 


Pigalle se estaient des enfants de dix-sept nationalités 
(les réactions des parents, les efforts des professeurs, 
une expérience plutôt pilote dans un contexte difficile:' 
Jintmy : l'enfant qui revient du froid. 

h 5 Journal, 
h 20 C'est à lire. 


23 


Non seulement Céda n’est pas Migfi de tuer Abel, mais 
les frères ennemis peuvent se réeondlter. mime si tout 
les sépare : leurs origines, leur milieu, et surtout cette 
guerre d’Algérie qui les oppose. Etude subtile sur . la 
naissance dune amitié impossible. 
h 10 Journal 

h 35 Bloc-notes do François Mauriac. 

Regard d’un témoin de JXeniBiemPhu. • 
h 45 Maiésime. 

Ken boire, bien ch oisir, bien canserw le vin. 
h 15 Préluda è la nuit. 

Concerta pour guitare, «nos 30, de M. Ght&ani. par 
rEnsembte o r che s tral de Haute-Normandie. 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

20 


avec J.-hL Hi- 


fi 35 Cinéma : Petit. 

Film français de J.-M. 
bault, J. Brac, J.-P. Blanc, I. Wangarten. 

Un petit garçon, dont tes parents sont sur le point de se 
séparer, passe les vacances avec ses grands-parents 


Josuph. 

Baija 1 (1982). 
c, Lwernoarten 


17 h, La révolte des Htfdocks; 17 b 15, Dodo-Trame ; 
17 h 36, Edgar, le détective cambrioleur ; 17 h 55, Tout sur 
la région ; U h» Interview (la gastronomie) ; 18 h 35, Quoi 
de neuf? 18 h 55, La panthère rase; 19 h 5, Atout PIC; 
19 h 15, Informations; 19 h 35, Un journaliste an peu trop 
voyant. 


paternels, couple d’enseignants laïques et communistes. 
Entre le sourire et les humes, la ckra 


CANAL PLUS 


22 


chronique d’un dan 
familial, les méfaits d’une éduc ation monolithique. 
D’après un roman de Chris Donner. 
h 30 Magazine : Résistances. 

De B. LanefoM. 

La solitude du Juge dlnstruction ; Angola : dans les 
maquis de l’UNiTA ; Sahel : quand les paysans s’orgo- 


21 h 35. R om a ncra et mafldrarci film de M- Momceffi; 

22 h 35, Viras, film de K. Ftikaaakn ; 8 k 25, Le Vafaqenr, 
film de S.-H. Stern ; 1 h 55, Vive la comédie (un garçon de 
cbezVoy ; Les suites «Ha» premier Ht). 


FRANCE-CULTURE 


23 

23 


irisent. Avec le musicien camerounais Francis Bebey. 
h 30 JoumaL 
h 55 Bonsoir las cBps. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

17 h 


19 

20 
20 


Télévision rég i o nale . 

programmes autonomes des do uze régions sauf à 17 h 
où Ton verra sur tout le réseau : • la Révolte des Hdf- 
douks» ;à 17 h 30. •Edgar, le détective cambrioleur » ; 
à 18 h 55, • la Panthère rasa* ;à 19 h 35. • Un Journa- 
liste un peu trop voyant^. 
h 55 Dessin animé : les Entrechats, 
h 5 Les jeux. 

h 35 TéMfihn :le Traité de paix. 

D’après le roman de F. Gronde( rénL H. Brambergcr. 
Avec V. Ropion, A. Sooasri, J.-Y. Gantie r^. 


28 h 30 «Le Nier», de Gérard Noël, avec M. Simmonet 
et H. Course». 

21 k 30 Vocabse : musiques vocales du XX* tiède, avec 
Marie-Claude Vallin, soprano; de Scboeoberg à Maro- 
Antoîn e Charpentier. 

21 k 30 Fkâls ■MKaéâqMsrla nmt et le momen t ; bruits 
^ ài nadç jj» 


FRANCE-MUSIQUE 


20 k 38 Concert des laaréate de XI* Coaeores itérés 
tioml de pian» Frédéric-Chopfa. (donné le 20 octobre 2 la 
Philharmonie de Varsovie) ; avec PQmjzen (URSS), Loi- 
sada (France), Koyam (Japon), Jobeonsld (Pologne), 
Laforét (France), Bonin (URSS). 

23 h Les soirées de Fnnce-Musiqne : William KapeU. 


Vendredi 6 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


avec la carte Samaritaine 
et ce soir vendredi, 
nocturne jusqu’ à 20 d 30 

i i i il 'I I 


21 


21 


21 


20 h 36 Variétés; Johnny Métro bkias. 

Pjn de M. et G. Carpentier. 

Un hommage au multimédia acharné: Johnny Raî- 
lyday. 

h 45 Fmtûkrton : Bmlphégor ou la fantô m e du 
Louvre. : 

D'après le roman d*A. Bernèdc, réaL J. Armand et 
C. Barma. Avec J. Gréco, R. Dazy, F. Ghamncttc. 

Y a-t-il un fantôme dans le Louvre? Rediffusion d’un 
des plus gnar succès de VexrORTF. 
h Journal, 
h -15 Tapage noetwna. 

Kinkajou de G. Foucaud. 

Avec Michel Polnareff. The Cure, David Koven etc. 


22 

22 


23 


23 

23 


Pour faire face à la crise, un Auvergnat débonnaire a, 
transformé son bistrot en café-théâtre engagé. Trois 
Jeunes actrices jouent • Ras-les-mecs ». Jusqu e ce que 
Tune d’elles. Azilah, JUle d’un riche émir, soit victime 
d’un attentat sur scène. Une série banale. 
h 30 Quelques mots pour le rfira. 

Magazine de la sécurité routière, 
h 35 Face è fa Trois : Georges Ma r cha is. 

Georges Marchais, inusable, continue de dirige ses 
Jldites entre le Charybde du révisionnisme, version 
Juquln. et le Scylla du réformisme, style Mitterrand. 
Trouvera-t-il sa verve de naguère devant les caméras de 
télévision ? 
h 35 JoumaL 
h 55 Montagne. - 

Magazine de la rnnat»cmi- de P. Ûstüan et J.-P. Locateffi. 
Invüé : Jean-Claude Kilty. Emission réalisée à Val- 
d’Isère à l’occasion du Critérium de ta première neige. 
Six reportages sur Tentrtdnment de Tiquipe de France 
de ski alpin, ta formation des pilotes d’hHicoptére de la 
gendarmerie nationale, etc. 
h 50 Prélude è ta niât. 

piano», de F. Poulenc, par P. Cotre es 

£ “ 


CANAL PLUS 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


7 k, Gym è gym; 7 h 15, Top 50 (et à 12 h 5 et 20 h) ; 
7 b 48, Cabou Cadin ; 8 h, Suneretara ; S k 30, Rue Carnot ; 
S k 55, Deux «g raux sur le salde, film de N. Geasner; 


20 h 36 Feuilleton: le Gérée du faux. 

De P. Madnd, réaL S. Knrc. Avec P. Chesnais. 

I ème et dernier épisode. Le faussaire Johann 
est parvenu à varan un Vermeer à Goerlng pour 
une somme fabuleuse l Accusé de collaboration à la 
Libération. Gelder révèle qu'il s’agit d’un faux crié par 
lut Librement inspirée de l’affaire Van Mcegcret «. rate 
série brillante, où Patrick Chesnais, en artiste ambigu, 
mégalomane, excite la réflexion, non seulement sur le 
faux ou le vrai dans Tort, maùt sur le goût du • double • 

data la vie. 

h 40 Apostrophes. 

Magazine littéraire de B. PraoL 

Sur le thème « Le plaisir des mots», sont invités : 
Claude Hagige (l’Homme de parafes) , Marie-José Jast- 


16 b 25, La griffe de Tassai 
Magazine : Direct; 14 k, 
wooSeTlé k. Rb» droite, 


; 12 k. Dessin animé ; 12 k 30, 
Under Hre, “ * * 


.... . film de R. Spotts- 

b, Un droite, rhw gaache, film de P. Labro ; 
17 h 45, 4 C + ; 18 b 25, Les affaires sont les affaires ; 19 k. 


Maxrt ête(et à 19 h 55 et20 b 30)j_19b 5, Zénith ; 19 k 40, 


; 20 h 15, Coluche ; 20 h 35, Sopexsun ; 21 h, 
la Trace, film de B. Favre ;22 h 45, Apoeamwe 2624, Sm 
de L.-Q. Joncs ; 0 k 10, Vires, film de K. Fnkasaka ; 2 k, 
F Année des nÛsm, mm de C. Frank ; 3 h 45, Ant brop o- 
, film de J. d’Amato ; 5 h 5 Vive la comédie ; 6 h 25, 
i : Stéphanie de Monaco. - 


21 


FRANCE-CULTURE 


: le ving- 


btrt (Slogan, mon amour), Cla u de Routas (pour le 
Grand Dic t ionnaire encyclopé dique L aw— e). Thierry 
Leguay (Petite fabrique de l i tté ra t ur e).' Alain Rey 


j, Ra y mond Dévot. 

22 h 60 Journal 

23 h Ciné-club (cycle fan a t iq u e) : lu FéBno- 
Füm américain de J. Tourneur (1942). avec S. Sara, 
K. Smith, T. Coaw&y (vxl sous-titrée. N.) . 

Une jeune mod é liste dm New York est hantée par la 
cridnte de descendre d’une race de fenuna qui se trans- 
forment en panthères. L'alliance du producteur Vtd 
Lawton ut de Jacques Tourneur pour une nouvelle forme 
de film d'épouvante dans la série R L’horreur est seule- 
ment suggérée. Passionnant. 


28 h 30 Ane Mayer; fc fa teriaa 

tième siècle revisité. 

21 k 30 Bfadc Md bine: rfaktoire de k batterie. 

22 k 30 Ffarits magnétiques î la mut et le moment ; * suivra 
UgoPraa. 

0 b 18 Dajmranl 


FRANCE-MUSIQUE 

20 b 38 Concert (donné la 10 décembre 1984 au Tbé&tze 
des Champe-Elysées) : Jeux. de-Debnssy; Une barque sur 
l océan. Alorada del gradoso extraits des Miroirs, de 

'de 


Ravel; Adago et Stretto . de Amy; Poèmes pour MI. de 
Mes s iae n . par l’Orchestre' natitaial de France, dir. 
P. Boulez, saL P. Biyn-Jakeo, soprano. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 fi 35 Série : Madame et ses ffica. 

Scénario et dukgocs de R. Caron et D. Van Canwdaert. 
RéaL R. BeraanL Avec F. borner, E. frf». 


22 h 30 Las ««Mu de Fraoce-Mraiqne : Pécheurs de 
i ; à 0 h. Musqué traditionnelle : année de l’Inde, le 


Lasprogrammes des trois chaînes, de France-Cataire et 
de rrancc-Müriquc avant 20 h 30 se t r ouve n t dans -notre 
supplément (le Monde du 30 novembre). 


TF 1 ADOPTE UN PLAN D’ÉCONOMES 


Les programmes seront 




Cent trente \ cent dnqkiM» nril- 
fioos de francs de déficit bndgétairé 
pour TF1 en 19851 M: Hervé 
Bourges, PDG de la chaîne,' 
confirme htMnêmeaqjonnFlnti cette 
estimation. La perte est kxxrde, mais 
fl se refnse A s o m b r er dans le catas- 
trophinzie, car, dit-il, eUc représen- . 
tera moins de 6% du chiffre 
d’affaires de 2324 milliards de 
francs. Toutefois, M. Bourges recon-. 
naît, avec son équipe de . directûm, 
que dff m ffl 1 !** d’économies drasti- 
qoes doivent être prises pour redres- 
ser la «tnatioaû 11 répond ainsi aux 
critiquai, et notamment A celles dn 
sénateur Jean Qozd (le Monde du 
15 noucmlxe) et se donne trois ans 
pour y parvenir. Une décision, 
a p pumyé e par le coutrKeur cTEtxt 
et le ccmseil d’ad mini stration .de la 
«4 laîw*» ^ qui a également recueilli, 
fl y a dix jours, l’agpsi des syndicats 
lors iTune réunion extraonfinaire du 
comité d’entrepris e. 


taine d'emplois en plus qu*A 
Antenne 2) % enfin, en raison de 
l’existence de dix-sept -équipes 
internes à faire tourner. Ces c! 
suppl é ment a ires ont toujours 


Le (dan d’action propos é par . le 
PDG de'TFl a ton! de même néces- 
sité il«i^ matinées ' ««‘ i vw va i de 

délibérations (les 28^ et 30 novem- 
bre) du conseil d&dxmmstratioa. Un 
constat a d’abord été fait : tes 
mesures d’économie de 50 raîüinnii 
de francs, décidées cet été (/c 
Monde du 14 abftt) n’ont, pn être 
menées complètcmeat- A bien. Elles 
se sont KmfrÂ*»c de 15 A 20 millions 
de francs, car, noos a dit M. Michel 
Astixg. te nouveau directeur général 
délégué, m il a été impassible de 
résouertensi peu de temps certains 
problèmes structurels, en particu- 
lier pour la production». 


Confrontée 
à une perte 


et à un déficit , 
de trésorerie 
. importants, . 
la première' chaîne 
; serre les écrous. 

M Bourges se donne 
trois ans 
pour rétablir 
\ : f équilibre. 

Mais la grille ■ ■ - 
‘ des programmes 
Va devoir être revue. 


depuis Fédatement de TOKTF en 
1974, mais elles se font par ti cnlîèré- 
m«it sentir depuis 19». D’amant 
que la prê miA re daine, ' contraire- 
ment A TA2, n’avait 
irtti» date de tradition 
budgétaires. 


«Comme dans le privé» 


P’autre'part, on reconnaît que des 
« dérapages ont eu lieu dans tous 
les secteurs ». y compris le fait 
d’avoir « mal prévu » l'importance 
des frais financiers qa’impÔquah Je 
déco u vert bancaire dfl aux diffi- 
cultés de trés orerie de la chaîne. Cra 
dépenses s up p l émentaires, précise-t- 
on à TF 1, se sont ajoutées: aux 
charges déjà lourdes de la chaîne et 
ont pesé d’autant pins que les 
recettes budgétaires réelles ont été 
inférieures à celles prévues par fa loi 
de finance. An total, un peu phis de 
55 mfllions de fiance de manque A 
gagner, dont 44 mfllioins de francs 
sont imputables A une surestimation 
des rentrées de fa redevance. ' 


Dans son pfan de redressement, 
TFI ^est d’abord fixé de sàw pour 
1986 un . budget au-dessous de 
23 mïQiazds de fisses (soit A pat 
près le même que celni que heb^e 
aura cfFectivement réa lis é cette 
année). Gefa nnpfîqne des- écono- 
mies. Cefiù-ci portent sur trois 
grands secsems^C^m du peraonnd, 
d’abord, maji- aucun Eoeoctement. 
n’est envisagé, sons a affirmé 


La poütiqnc de production de fa 
chaîne, en quête d’un surcroît 
d’a u dience , fa création de fa tranche 
dn matin en week-end, fa diffusion 
d'une émzBian. propre entre 19 h 15 
et 19 h 40 (è fa. place des mfbana- 
tions rejouâtes), ont aussi pesé 
dam 1e budget 


La direction de la première 
chaîne rappelle aussi ! qne-TFl a des 
charges' plus importantes 
qu’ Antenne 2. On les évalue A 
100 millions de francs pour 1985. 
D’une part en raison des surplus 
(46 mUlions de . francs)- de com- 
mandes obligatoires À fa Société 
française de production- auxquelles 
est astreinte fa première chaîne; 
d'autre part è danse d’un effectif de 
personnel (dns important (une cen- 


M. Bourges ;xai revanche, tes recru- 
tements seront réduits (chez les 
.« permanents », un pour -deux 
départs) ou" considérablement 
freinés. Pins question, d’antre part, 
pour tes unités de programm es de 
dépasser tes dorâtibns qui leur seront . 
accordées; a Nous suivons cette 
question avec une extrême 
rigueur», nous a déclaré M- Pascal 
Josèpbe, ifirectear dn cabinet dû 
PDG. Enfin, fl est prévu de réduire 
de près de 6% le bu^et ds secteur 
dit « programme-riiformation- 
techmqne*. Cda correspond A une 
réduction des programmes f environ 
quatre heures par semaine (quatre- 
vingt-douze heures et non plus 
quatre-vingt-seize heures). Pour y 
parvenir, fl a été décidé de retarder 
Fonvertnre d’antenne d’une demi- 
heure en matinée et d'avancer tCune 
heure on quart l’heure de fermeture 
te vendrrâti soir. « Tapage noo-, 
turne», dont lecoât en année pleine 
r e pr és ent e 7 millions de francs, va 
do n c disparaître. ..... 


On va 'aussi p rod uir e moins -cher, 
en espérant que la qualité n’en souf- 


« Piranha », :1e journal qui Tondrait 
dévorer « Je bouquine » 


Y aurait-il du rififi dan» fa presse 
des jeunes ? Le numéro un du men- 
suel Piranha, journal lancé par les 

éditions GaJlimaitl et l'hebdoma- 
daire Télérama , du groupe de presse 
catholique La vie, vient de paraître 
début décembre. Son principe ? 
Chacun des titres de Folio Junior, fa 
collection romanesque des éditions 
Gallimard destinée aux jeunes de 
dix A quinze ans, se vend en 
moyenne à 50000 exemplaires. Et 
les jeux de rôle vendus sous le label 
G all i mar d sont diffusés an rythme 
de 70 000 exemplaires chacun. 


Mais. Piranha a déjà un concur- 
rent : Je bouquine, mens u el lancé eh 
mars, 1984 pur un autre groupe . 
catboüqnc, Bayard-Presse, est vendu 


en fcxKqne' et sur abonnement an 
prix de 32 F. & 


Piranha a donc adapté cette 
(bonne) recette : outre un dossier 
consacré aux journalistes, une revue 
de presse mêlant textes et bandes 
dessinées, des chraniqites et des 
rendez-vous, son numéro 1 propose 
un grand jea de rôte superbement 
illustré («La pierre de sang») et un 
rouan complet avec dessins' A fa def 
(«La troisièroe guerre . mondiale 
n’anra pas lieu» de Gérard Carré). 
Piranha a été tiré A 40 000 exem- 
plaires et est vendu 30 F, unique- 
ment sur a bonnem ent et dans les 
librairies GaOnoard. Sa diffusion 
espérée est- de l’ordre. ' de 
30 000 exemplaires. ' 


Son tirage est actuelle- 
ment de 70000 .exemplaires, et sa 
diffusion moyenne de 53 OOO. 

Les' deux journaux ont une pagi- 
nation voisine (128 et 120 pages). 
Us utilisent 'tons deux la courar et 
s’adressent A fa même cfieatèle, avec^ - 
des Jonnules voisines. Les proniô^' 
leurs de Piranha espèrent - mor- 
dre» sur le ledorat de Je bouquine. 
Du cété de cehù-d, ou juge le fancc- 
mcut d’uu co ti e z eu t * sain et inté-, 
restant ». Mais l’aDusiou du sous-, 
titre de Piranha. — * le journal- qui 
vous dévùre », est parfaitement et 
se rein e m ent comprise. 

Om tToal du destin : 3 


ans, un projet de mensuel 
tranche 



cette tranche (Tàge et fondé aussi 
sur fa volant de donner envie: de &e 
aux jeunes avait été concocté parles 
éditions. G allimar d et' 1e groupe 
Bayard-Presse., Le journal, qui 
devait s’appeler Plume, n'a jamais 
vu le jour. Les alliés dîner , sont 
devenns les. concurrents 
d'aujourd'hui. . 

YVE-MAJWHLABÉ. 


■MUSÉE DE L’ORANGERIE' 

. TERRASSE DES TUILERIES 


LE PROJET D’AMENAGEMENT 
DU GRAND LOUVRE 

TOUS LES JOURS SAUF MARDI ÔE 9 H 45 A 17 H 15. 

■HMMMHÜ^^HENTRÉE UBREHHHHI 


frira pas. Une preatifac analyse a 
permis de cooeater que IQQ mfllions 
de fiaacr d’écono m ies ponvaient 
être réalisés (neserak-ce que sur le 
pfamdc rraymnation) sans qne Ton 
touche, affirme-t-on à TF!, A fa 
streetnre même Àe la griQe._Une 
rédaction des -coftts de 50 mflfions 
de fra ncs sap pifaneniaTre s est aussi 
prévae par fa supp resaoa de cer- 
taiaraémBSion.dansraprèamiÆou 
fa mo<fificatiop dans leur rythme de 
diffinéon. Le seesenr «variétés» va 
loi aufln être touché, ranifis qne les 
productions de fiction sort mainte- 
nues simplement au même niveau. 
En revanche, k volume des émts- 
rioos de théâtre, de jenneae .et de 
nuuâqne va sans doue augmenter. 
Les jntxfncticns commandées A 
rextérieur s ero n t en .entre, moins 
noœbreiisesy 'ia aotenté étant de tes 
« rapatrier •»• vers, les équipes 
înteroes. Quaa anx achats de fflms 
et de séries^fls soent snbstanrieUe- 
ment réduits. 


. ' L’ensàbbk de ces mesures va 
rnipii^iw y de g d mÿm cols de.cotn- 
p ortamenL. NL, Mkheï Astorg ks 
r é — U 8 ainsi : * Ou va d és orma is 
avoir â défendre k secteur ptABc 
avec ta madaBté de ceux qui tra- 
vaülent dams le secteur privé. » 


AMTARMD. 


tJN MOUTON- 
DE SYNTHÈSE 


B n'a rien du petit prince. 
Ahmed, douze ans, a Im chevaux 
crépi» et fae yeux d*un noir 
«f encre. Ass» devant Ton des 
nombreux écrans qutont fait tour 
apparition air Centra d'action 
culturelle d» Samt-Qaentïn- 
en-Yvefines è fa mi-novembre, 
lors d» C r é a t i q ua 85 (1). il 
Mifason pinceau é l e ctr o n ique 
A fa main. Bowtanc, tes dessins 
assistés par oerfaefeur n'ont plus 
de «scret». poor hi Tous tas 
son, après fa cfana. Ahmed 
vient i le Meù o ti pour tous, fieu 
de «BflusioQ et da création cultu- 
relle de cetta vBe qouwfls plus 
jeune que lui pu faqu'aBe n'a que 
cfix 


. fl bésit», Aooiat d'inspiration. 
B est îmsTwfé A Tidés de partici- 
per au concoure qu céoompan- 
sara le muU&m darefa, en noir et 
blanc ou an coufair. cDessme- 
mol un mouton n. lui souffle un 
concurrent qui a des lettres. R 
s'exécute avec enthousiasme, fl 
a beau habiter un WM, un mari- 
ton, fl sait ce qu* c'est pufaqtriL 
an voit A ta fat de chaque onf- 


I 


Pour ces e nf an t s des ban- 
fteues, <*é se pressent tous Ms 
soirs au Forum de r image - non 
pour chahuter, fumer ou draguer 
comme d’habitude, mais pour 
admirer les dernières trouvantes 
de l' i nform a tique sous toutes ses 
formes (imagés de synthèse, 
traitement d'images, vidéo et 
npovefles imageti. - tes mer- 
veilles de. ta «créatique» ne 
représ e ntent même pas t'avenir. 
Cest déj* leur univers. Os tapo- 
tent sur un cievier et maniant ta» 
palette graphique . mstatéa . par 
ordinateur ' comme Mors parents 
griffo n nai ent avec des crayons 
de couleur. 


ALAIN WCX1DROW. 


(1) Da 16 su 24 novembre, le 
Centré d’action culturelle de SaiA- 
Qtmtia-cD-Y velmes a présenté sous 
te titre de Créatique 85, tm Forum 
de finage, coaqHopnit des 
de senribilisatiai et de farmatioo 
sur vidéodisque et de dessins 
asiméa, me sonde sur ks projets de 
la ville en matière de vidéo- 
e nmmanî cai i ou, t inte journée sénû- 
naire sur les nouvdks images « de 
la photographie è Torttinatcur» et 
une Nat synthétique présentant ks 

plus rfawitw Imig m de synthèse 

réalisées en Europe, aux Ëats-Unîs 
et au lapon. 


y • ta CLT et lé satellite luxem- 
bourgeois. — M. Jacques Ganter, 
président- dit gouvernement du 
Lu x e mb o urg, a, devant la Chambre 
des dentés du Grand-Dnché, mer- 
credi- 4 décembre,- lancé- un •appel 
tris famé * i fa Compagnie luxem- 
bourgeoise de tfiérfimsiQn (CLT) 
pour • quelle ne se fie pas avec une 


confiance aveugle et peut-être ex- 
far solutions dont la réali- 


cessive.àfles ; 
nation . lui. échappe et nous 
échappe ». : Le chef .' du gouverne- 


ment, évoquant 1e futur satellite de 
âonGDL 


tâévûoan GDL, a ajouté : •Je de- 
mande à la CLT de considérer dé- 
sormais dans sa stratégie pour 
l’accès d l’ire de la télévision peu 
satellite le projet luxembourgeois 
comme une possibilité. » j 
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METEOROLOGIE 


SITUATION UE05-12-6S A O fl S.M.T. ! (PRÉVISIONS POUR LE 6-12 DÉBUT DE MATINÉE 





Suis» 


EvoMIon probable de temps es 
Fthkc cotre le jcoA. 5 J taÉ h r t 4 . 
■ B I c a re tt It nadnd B ftMa t w à 
24heara. • 

Aa cours dû prochaines qoaire-lrait 
heures, la Pnnce'm passer-' tout 
Finfluence d'un flux pcrtuibé océanique 
d’ouest. Des pertiunatiess successives 
tr a vers ero n t rapidement fer pays d'ouest 
«est. ^ . 

Vendredi matin,' temps tris îuaacmt 
« pluvieux sur toute une moitié sod-est, 
depuis la Cône, le RoussSlaa-et Ja Pro- 
vence jusqu'au Massif Central, an 
Alpes et . an Nord-Est." 'Sur U 'Côte 
«PAzur, le vent de secteur sud-est. souf- 
flera assez fart. 

A Panière, temps variable- avee des 
Cctairetas, excepté sur la Bretagne , et la 
Normandie où le ciel . se couvrira et 
deviendra pluvieux dès le marin. Ond- 
qbcs averses se produiront pris des fron- 
Itères belges. Le vent de secteur sud- 
ouest sera modéré k assez Toftrfar les ~ 
côtes bretonnes. - 

Dans h jour né e , la première zone de 
jriuks prog r e s s era vent. le Sud-Est, ne 
touchant pins le soir que les Alpes, la . . 
Côte «PAzar et M Cotée, Le s préc ipi t a - . 


tions ponrrom prearire ntt caractère ora- 
geux en Corac. 

- A l'arriére. desôdairoâea apparaîtrour ‘ 
nr le gtdfêdnlJàc.'leMasan Central et ' 
. te Nord-Est. Mais la -deuxième zone de 
pluks gagnera rapidèmeat les Pays de 

- Loire» te Centre et te Nord. A ramène, 
des éclaircies ‘se Totmèroat sur la Brete- 
nw. Là températures avoisineront 10 à 
12 -degrés sur les côtes atiantijaes, ? à 

• £ degrés dn.Sud-Qnest au Centre et au - 
Nord-Est, 10 k 21 degrés dans le 
Centre-Est, U & 13 degrés en Méditer 
: rén&tibs te m pé ra taras maximales tes- 

- -torons. douces pour 1a saison : 12 i - 
■ id.sdcgrés. aar k Nord-Oucat, 10 à 
,13 .deffés sorte Ombre, le Nord et te 

■ NcittBâ; 14 i lf degrés sur te Snd^ 

. .Gntirt, 134 15 degrés ca Méditerranée. 

~.f -^Temp&ratnre»- {lfe prenuerchïffre 

indique le maximum «iw^ i qrf if.n« ' 

journée du 4 décembre, le second te - 
j oinin aum de te mût du 4 déc em b re an 
5 décembre) : Ajaccio, 1? et 5 degrés ; 
Bterntz* 23 et J8; Bordeaux, 18 et II ; , 
Bréhat. 13 éf 11; Brest, 13 et 11 ; 
Canne*/ J3 et 8; Cherbourg, 12 et 10: 
Clerrnont-Fcrrand, lé et ll ; Dijon, 14 ; 
. et 7;. DjnnrtL - 23 et- 12; Embnin. 16 et ■ 


loterie nationale 


usrs opposât 


OCS SOMMES"* MtfER 
AUX MttETS ENTIER* 


Im «ta TAC-0»TAp M pfceft >mm v ai*wi M-CtOa O/OeftS) 


Le numéro 


’’ • 1 ■■}*. 


• Ü 
' V 

’ -ïr 


4 000 000,00 F 


les numéros 
approchants 


|0{l|8j7t9>2] 
R T 8)7Ï9 2Î 


à ta centaine 2} 1 |8f7[ 9| 2| 

de mille U = - ! {• ■ ! ■! 

318792 


[5 [r) al 7-f9]2| gagnent 

50 000,00 > 


Les numéros' approchants aux . \ 



Dtoùnts dB 

608792 

MHb . 

610792 

618092 

•.- tSMftte.- ■ 

618702 

:t1 'liait** ' '■ 

618790 

' .• V 

628792 

611792 

618192 

618712 

.618791 


638792 

612792 

618292 

618722 

618793 

•••-- 

648792 

613792 

618392 

618732 

618794 

“ 1 V f 7 

658792 

614792 

618492 

618742 

618795 

— ■ T ^ 

668792 

615792 

618592 

.618752 

618796 


678792 

616792 

6Î869Z 

618762 

618797 


688792 

698792 

617792 

619792 

618892 

618992 

618772 

618782 

618798 

618799 


«nen* 


il; Grenobte-St.-M.-H., 9 et - l; 
Greooblo-St-Geoirs. 9 et 8 ; 
Là Rochelle, 17.et 12; Lüte, 13 et 10; 
. U i DQgo s , 17 et 11 ; Lorient, 13 et 12; 
Lm 14 et 11 ; Marseille- Marignane, 
16 et 12 ; Miroton, 13 et 8 ; Nancy. 15 et 
10; Naines, 15 et 13 ; Nice-aéroport, 13 
et .8; Nkê-Vaie. 13 (ma*.); Paris- 
. Mbntsouris, 11 et 11 ; Paris-Orly, 14 et 
9 ; Pau, Z7 et 8 ; Pe rp ign an, 16 et 7 ; 
Rennes. 13 et 12; Rouen, 13 et 10; 
Saînt-Etienoe, 16 et 10; Strasbourg. 13 
et>5 ; Toulouse, 15 et 13 ; Tours, 16 et 

Températu res relevées à l'étranger 
Alger, 22 et 15 ; Genève, 12 et ÏTLfe- 
bonne, 20 et 13; Londres. 13 et 11; 
Madrid, 17 et 3: Rome, 15 et 11; 
Stockholm, 4 et —2, . 

(Document établi 

- avec le support technique spécial '- 
.. de la Météorologie nationale.) 

JOURNAL OFFICIEL- 

Sont publiés an Journal officiel 
dn jeudi 5 décembre : 

DEUX LOIS 

Relative à la gestkat, la valori- 
sation et la protection de la forêt. 

• Portant amélioration des 
retraites des rapatriés. 

UN ARRETÉ 

• Complétant- la liste des. 
diplômes »iimh en équivalence entre 
la République fédérale d'Allemagne 
et la République française dans le 

. domaine de. la formation profession- 
nelle- . , . •• • 

MOTS CROISÉS — 

PROBLÈME N* 41 12 

1 2 3 4 5 6 7 8,9 

mm 

■: Î-- 

vi “■H 


Tous les billets 


I8|7l9|2| 

SSII:; 

[9Ï2l 


m. 


gagnent 


THuoa • 

tu mercaedt 

4 DECEMBRE «M 


5 000,00 F 

1 000,00 F 

200.00 F 

100.00 F 


loterie nationale 


. USTEOFTICJEIU DES SOMMES * PAVER 

tous cumuls compris aux billets entiers 


TERMI- 

NAISONS 


H.O 


FINALES ET 
NUMEROS 

SOMMES 

GAGNEES 

■.TW»- 

MAISONS 

FINALES -ET 
NUMEROS 

jfUlMfTÎ 

GAGNEES 

1 

F. : " 

. ion 


'. î «B 

’ 500 

n 

300 


•0 188 

2 OOO 

ESI 

• 800 

6 

.. .. 40 018 

10 000 

721 

MO. 


34 418 

10 OM 

891 

;çoo 


. M4 008 

4 000 000 

122 

500 


j ' ' 7 

IM 

4 82 

800 


.87 

SM 

« . 

500 

7 

.197 

1 MO 

3 932 

2000- 


■ 83? 

8M 

« 5*2 

2 000 

- • ■ 

41. 617.- 

10 100 



'*■ 



283 ' 

sao 


-MB. 

EDO 

7» 

500 


- .848 

SOO 

- 7» 

*■ • soo 

8 

3 748 

2 000 

0 383 

2 OOO 

. 4 838 

2 MO 

47 113 

WOQO 



■ 2 OM 

« 773 

‘ii oop 


- . ^ .. .'47 -748 

10 OM 

IB* 

900 

9 

-7 289 

2 OM 

072 294 

1000 ooo 


319 - 

SM 

•t - 5M 

*5 . 

200 


. . . 7» 

SM 

105 

500 

0 

? «w 

. . 2 OM 

BAS 

BOO 


• 7 840 

100Q 

84 SIG 

.10 000 


... -78 BSD 

: n ooo 







H©£3® 


TIRAGE 

du Mcttcmra 
« becbbue vm. 


!5L roun us'TiUMzra. w Mncnu n et nu wmi h n 
ouoATtow wtotfAïf i**rp* ÂPnismàt - 

TRANCHE DE PIERRE RONSARD 


- HORIZONTALEMENT 
L Ne pique pas quand il prend la 
monebe. — n. Ecole d’enfants de 
troupe. - ni. Pièce d’un engin de 
campagne. Dans le vent. - IV. Sa 
présence s'avère nécessaire dans les 
cas d’absence. - V. Unité du chape: 
let. des Saintes. Passer à Faction 
dans le maquis. - VL Personnel. 
Elle est solidaire des impulsions du 
cœur. '- Vil. Veuve d'un monarque 
cinq fois veuf. — VIII. Visée par un 
jaloux à travers la jalousie. — 
IX. Bleu passé. Neuf, il a valeur de 
symbole. - X. Précieuses dans une 
coquille ou lamentables coquilles. 
Brin d’humour. - XI. Occasion de 
« foncer », mais pas dans le brouil- 
lard. Veuves ardentes. 

. VERTICALEMENT 

' I. La reine et ses suivantes. 
Œuvre de racine ou de la bruyère. — 
2. Mis à la porte, mais jamais par le 
maître de maison. Au stade comme 
au studio. — 3. Acte interdit en 
classe, mais autorisé- à l'étude. Pré- 
cède le Néant chez Sartre. — 4. Voie 
d'eau non navigable Chance donnée 
au jugé. - 5. Parmi eux, celui de 
Paris à Jérusalem est le plus littérai- 
rement connu. - 6. Titre an porteur 
d'ùn portefeuille. Possessif. — 

7. Préposition. Elèves au cube. — 

8. Le coeur pour le poumon. 
Adverbe répétitif. Agrément éma- 
nant d'un point de vue — 9. Même ft 
Caen, -Us ne peuvent se satisfaire 
d'une réponse de Normand 

. Solution du problème ■“ 4111 

Horizontalement ■ 

' ' L Misérable - II. Aran. Maux 

— IIL Naufragé. - IV. Pietà. — 
V. Thon. EgaL - VL Eau. Gué. - 
Vîi. Nids. Au. — VIII. Terme.' Ans. 

- IXl Ornai. - X. Ongulés. - 
. XI. Nie Egéeu. 

. Verticalement 

1. Manutemion. — 2. LRA. Haie 
Ni - 3. Saupoudrage. - 4. Enfin. 
SM, — 5. Ré. Eole. - 6. Amateur. 
Reg. - 7. Bagage. Anse. - 8. Lue 
Ana. - 9. Ex. Allusion. 

GUY BflOUTY. 


PARISEN VISITES- 

• A 

VENDKEIH ri DÉCEMBRE 

. «Les c n Bect i o n s XVIII* français et 
Renaissance italienne au musée 
Jacquemart-André», 14 b 30, 158, bd 
Hatzasmaau (Paris et son bôloire) . 

« L’hôtel de Tafleyraud*. membres 
m m aatinn cultureOe, sur üu e xip p ous 
(Approcbederart). 

".« Versailles : l'hôtel de M“ du 
Barry», 14 h 30, 21. avome de Paris ; 
10 h 30. «rOrugsrte » : 14 b 30. 

« musée Guimet : colfcctioas ehinowa» * 
(Œo, ks anus de Hnstoirc) téL ; 47-34- 
36-63- 

«Exporitk» RaynoMs», 11 b 15, 
cotres expoaefc» Grand Patais.- 

« L'Histoire :- la médecine 
d’Ambroise Paré, médecin de 
□taries IX, Chareot, D upuy tr en ; ins- 
tremems de FAntiquîté i Louis XV ». 
15 heures, 12, rue.de l*£cole-de- 
, Médecine (L Hanller). 

| '« Salons décor Napoléon UT, hôtel 

! particulier*, 14 b 30, 56. boulevard 
Matesherbes (C-A. Mesaer) . 

« L’Opéra », 14 heures, haJL 

«Les maisons du cloStre Notre- 
Dame», 14 b 30, portail central Notre- 
Dame. 

«Hôtels et jardins du Marais, place 
du Vosges-, 14 b 30, sortie métro 
S ai nt -Pa ul. 

« Hôtels de Hic Saint-Louis -, 
14 h 30, métro Pont-Marie. 

« Le Marais : de Fanberge de f Aigle 
d’or aux hôtels de Soubise et des 
Ambassadeurs de Hollande », 15 . 
he ures , place Hôtd-do-VUle, devant la 
poste (P.-Y. Jaslet) . 

CONFÉRENCES— \ 

Hôtel Conoorde-Sùnt-Lazare, salon I 
Provence, troisième étage, 108, rue 
Saint-Lazare, 20 heures : « Le ebristia- 
ntame primitif, Nag Hammadi ». 

Forum Sain t-Eloi, sous-eol de relise 
Saint4Bk>i, 19' h 30 : « Le sexologue ou 
lepsychanalûte » (G. Tardjman). 

11 bis, me Keppler, 20 h 15 : « La 
magie de te prière ». 

SaQe Chafllot-Galliera, 28, av e n ne 
Geotge-V, 14 h 30 : • Per game et Tantel 
deZeus» (M* 1 * Odette Boucher). 

26, rue. Bergère, 19 h 30 : « Preuves 
de rarigme psychosomatique des con- 
çus.» Û> Michel Moirod). 

ta dM onymlman, pl«». du-Puixs-do- 
FEnniie, 18 heures : «L’islam au 
XX" siècle» (R.Garaody). 

J, rue Saint-Biaise, i 8 heures : 

« Panorama des civilisatioos du Mexi- 
que ancien 

Maison de l’Europe de Paris, 35, rue 
des Francs-Bourgeois, 18 h 30 : 
«Athènes, école de l’Europe», par te 
professeur Clan de PouUoox, de P Acadé- 
mie des inscriptions et belles jeunes, 
sous la présidence de M“ Hélène Alu» 
wefler, recteur de f Académie. 


VENTES — — : — 

Chez Christie'Sr à Monaco 


. Chnstie’s, la deuxiêma antre- 
pnsa montitate ds vantas eux en- 
chères, inaugure son implanta- 
tion è Monaco, plaça forte du 
marché de l'an, par une série de 
ventes spectaculaires a r Hôtel 
Loews. En ouverture, le 6 dé- 
cembre, la dispersion de la col- 
lection de Sir Otaries Clore, qui 
comporte des meubles et objets 
d'art français du plus haut re- 
veau. 

Né i Londres en 1904. ce fils 
cT un taffleur d’origine russe a fait 
fortune dans les textiles et les 
chaussures. Il possédait plus 
d’un rmtiier de magasins. Marié 
pendant la guerre 8 une hdrcüna 
française de Is Résistance, il 
avait été anobli en 1371. 

Quelques semaines avant sa 
mort en 1979, 8 avait enrichi sa 
coflsction de meubfss français 
classiques par r acquisition des 
plus belles pièces vendues par 
Daniel Wildenstein au financier 
saoudien Akram Ojjeh. meubles 
d'abord destinés à l'ex-paquebot 
France, puis remis an vente & 
Monaco. • 


Il sera intéressant de compa- 
rer les prix de ess mêmes 
meubles proposés è Monaco. 
La commode Louis XVI signée 
J.-F, Leten, vendus 4,2 mil bons 
da francs en 1979 est au- 
jourd'hui estimée 9 millions de 
francs. On s'attend également à 
un doublement des enchères 
pour une pair» d'encoignures da 
Latz vendues 2,6 m8 lions à la 
vents Akram Qjjeh. Une com- 
mode de Martin Carlin, une paire 
de commodes attribuées è 
André-Chariss Bouite, un cabinet 
de BVRB (Bernard Van Rïesan* 
berg) qui s'étaient vendus 
1,5 million, 2 millions et 2,8 mil- 
lions de francs il y a six ans. dou- 
bleront cartainrénent les prix 
payés par Sr Chartes Clore. Mais 
la hausse du dollar. mSme s'il est 
an léger retrait, relativise r appa- 
rente plus-value en francs de ces 
meubles exceptionnels. D'autres 
ventes également prestigieuses 
de meubles et d’objets cTart. 
puis d'art nouveau et d'art déco, 
auront lieu, dans la foulée de la 
vente Clore les 7 et 8 décembre, 
toujours à l'Hôtel Loews. 

GERSAMT. 


PUBLICA TION JU DICIAIRE 

Tribunal de ÿande iratanct de BoflneviBe-JugenMnt do 27 joBot 1984 déftmtiF 
Demanderesse: 

Société SEB, SLA. dont te siège social est k Selougey (21). 

Défendeurs : 

I) La société de droit espagnol Radar S Coop.. Articulas de mca&je para cl hogar, 
dont tes bureaux sont Caneton Aranzaza 25, P.O. box 30, à Ouate (Gaipuzcoa) 


2jM* Terrier Michel, «radie, demeurant 6, nie de l'Annexion, à Annecy 
(Haat&Savoêe). syndic de la Eq nidation des biens de la société Repré sentati on 
Générale B.G„ Tanmges (Haute-Savoie). 

Per exploit en date du 8 jmn 1982, la société SEB a assigné Représentation générale 
B.G. et la société de droit espagnol Radar S- Coop afin de von* dire que ces deux 
sociétés sont coantems d’actes de contrefaçon des modèles déposés n- 118 408, 811 738, 
811736, 811 737, dent elle est titulaire tant en application «ter* tes articles 10 et 
suivants de la loi dn 14 juillet 1909 que des articles 70 et suivants de la loi du H mais 
1957 et que cra actes constituaient également des actes do coocnrreucc dfioyak ; 

Le tribunal: 

1) Fait întenBetion i la société Radar, et ce sous astreinte définitive non 
comminatoire de 300 francs (trais cents francs) par infraction constatée, d’introduire 
en France, de fabriquer on de taire fabriquer en France, on de commercialiser des 
t n epemeems ou le urs aoce s aa tn e s repuo d uisa nt les caractéristiques des modèles déposés 
de ta société SEB ; 

2) Ordonne la con f iscation en vue de leur destruction en présence d’on huissier, et 
ee aux frais de U société Radar, de tous tes articles détenu» en France par tes sociétés 
défenderesses et constituant la contrefaçon des modèles déposés par la société SEB; 

• 3) Condamne la société Radar S. Coop è payer & la société SEB une indemnité 
provisiûonefle de 200 000 francs (deux cent mflle francs français) ; 

4) Ordonne f insertion de ta présente décision dans cinq publications, aux frais de la 
soriété Radar et as choix de la société SEB ; 

5) Coodamne b société Radar S. Coop à payer à la société SEB la somme de 
5000 francs (cinq nulle finîtes) es application de l'article 700 du Nouveau Code de 
Procédure CtvBe. 

Ordonne l'exécution provisoire de la présente décision. 


aux frais de la 


Condamne te société Radar S. Coop anx entiers dépens. 

Pour extrait certifié conforme, èfr Geoffroy GAULTIER, avocat i h Cour. 


nnn 




; REPRODUCTION INTERDITE- 


;r i DiRCCTioni 


L’OFFICE MUNICIPAL DE LA CULTURE 
DE LA VE1E DE VmiOLLES 

recrute O’iejftnceiMi: 


L'immobilier 


DIRECTEUR 


Profit Ou poste: 


— coordination général* dae activités ds TOfflca ; 

- raponsobb ds is misa an oun de la poétique ouftureBa 
' do l'Office; 

ra no n —We da la gaation a dmW u rativa. financière at du 


AocmaMM: 

- avoir une grande aapériance da r Action Cultmte «t da la 
gestion d'équpemants cuttmta : 

- tout iSplâme sanctionnant una formation sara le bianvenu; 

- attaché Option Animation (mutation ou Rate d'aptitude 
CJU\C.) accepté. 

Adraaaar ha aandhtatme + C V. è : 

Monsùwf le Présidant de l’OJM.C. 
MajriadaVrrROOES&P. 10 2 
13743 VTIROUÜS CEDEX 

Aveot le 12 dêcoahre 1985^ k cachet da ta posta Grisant fut 


emplois 

réaionaux 


CYCLES PRÉPARATOIRES 
ÉCOLES D'INGENIEUR 
ROUEN 


PROFESSEURS 
PHYSIQUE CHIMIE 


Ecrire à : XMQFLEC 
SB. rua Mértcfianna 
BJ». tÛ12 

76014 Rouan Codas 
TéL : (IB) 38-72-80-94. 


automobiles 
ventes 


Ç de 8 à 11 qy. ) 

Urgant. vand 4X4 
LADA MVA 1800 naova. 
«8 000 F. T. 48-25-88-09. 

R 5 Alpins turix*. med. 83. 
85 000 km, redki caa s e tm . 
alarma, trèe tmn état. Argua, è 
débattra. TéL : 39-65-08-45 
8 h b 12 h at da IB h è 18 h. 


DEMANDES 

D'EMPLOIS 


Conaaa Juridique at Aaoal 
(rirait da saocwtéa) 8» amft 

COLLABORATEUR {H./F.1 
iréa quaUüétrd. 

Aaaoe. ultériaura snviaaoéa. 
Ecrire avae C-v., iéf. at rérn un é- 
ration ixmiailB aoua n» 618 M 
LE MONDE PUBLICITÉ 
8. rua da Monttaaauy, Paria-7». 

DOCUMENTALISTE 
(CONOGRAPHE 
Etudes eut»., rompue toutes 
forma» re ch aw ti a a art. Utt.. hte- 
tor., polir.. axR.. i«f. pourrait 
réunir matériaux pour prépara- 
tion ouvrapae, armoa. ou rédao- 
tion oatafoguea. Souhaita téotM 
an rapport avac axpérlanca. 
Ecrira sous rT» 6 837 
LE MONDE PUBUCITÉ 
B. rua de Mormaasuy, P«ria->. 

J-H. recharcria plaça barman, 
urgent, LIBRE DE SUITE. 
T. 39 -89-39-64 ap. 19 ri. 

-LF. CAP photo option labo. Ch. 
plaça labo ou pnee da vuaa. 
Ecrire aouaJan* 8 838. 

LE MONDE PUBLICITÉ 
6. nia da Monrieeauy, Perta-7». 

JEUNE PEMME françala^ 
anglais. W Ra m ee r*ténnooe. 
oorweSae. protocole, cherche 
EMPLOI GOUVERNANTE, am- 
baeeade Ou réaidanca p ri vée. 
Ecrira tous te B 839 1 

le monde publicité. 

S. rua da Monttaaauy. Paria-7*. 


appartements 
ventes 


( 2* arrdt ) 

Part- vend at u dte 30 m*. 9* ét, 
imm. stand., récent, sud. bal- 
con. o mm. parle. 47-02-38-69. 


( G* arrdt ) 

VIEUX-COLOMBIER 

ISO m». Car. 47-03-32-31. 

Ç 7» arrdt ") 

INVALIDES 3 P. 

Raf. neuf. esc. 47-03-32-31. 

( 14» arrdt ) 

NÉRDEN. TRÈS JOU STU- 
DIO 9/JARD. TT CONFORT. 
31 8.000 F. 46-08-10-06. 

Ç 17* arrdt 

MAIRIE 1? 

dan* imm. rénové. 3 eppts sur 
45 ixp k refaire, pas*, c om met- 
eiel - Tél. 45-67-22-88. 

( 20" arrdt 

PPTAIRE VEND 

Studio® rénovée de 180.000 F. 
è 210.000 F. 43-48-99-90. 
ou 69-96-42-34. 


locations 
non meublees 
offres 


TRUDAME : 180 m* 

Gd BtsntUnu, appt bourgeois, 
salon, 40 m* . 4 chbres: 
10.000 F + ch. oompriaa*. 
Téléphona : 46-63-41- 1 1 . 


(Région parisienne) 

CHANTILLY 

. Dana «rte agréable CADRE 
de VSttXJRE. féakL madame 

3 P. 3.260 F + chargea 

4 P. 6.000 F et 6.400 F. 4 ch. 
6 P. 6.600 F + chargea 

AVEC CAVE ET PARKING 

TéL matin SEGECO. 
48-22-6 9 9 2. ou «/place. 


BOULOGNE, r. das Pauptiar*. 
M» PTE-ST-CLOUD. dan* i mm. 
moderne, «te beau anrio cft. 
r. -de-tard, cave at gar. 2.800 F 
+ ch. T*L la matin 
SEGECO- 46-22-09-92. 


locations 
non meublées 
demandes 


viagers 


ETUDE LODEL 

Viagers. 38. bd Voltaire. 
78011 PARIS. 43-65-6 1-58. 


bureaux 


Locations 

Votre adresse commerciale ou 

SIÈGE SOCIAL 

bureau «. secrétariat, télex 

CONSTITUTION STES 

Prix compétitifs. Délai* rapide*. 

ASPAC 42-33-60-50 + 

VOTRE SIÈGE SOCIAL 
Constitution da société* I 
at tou* aarvicaa. 43-65-17-50. I 


Pour cadres supérieur* et 
pereonraé. importante sté fran- 
çaise pétrole* rech. A louer. 
Paria at environs, appt* 2 A 
8 pesa, Wu d w . (/Sta*. Loyer 
élevé accepté. 46-03-30-33. 

URGENT recherche A louer 
vaste maison bourgeoise. Près 
PARIS, création hdtai. ratais. 
Ecr. sa n» 1.627 L.TJL 31. bd 
flo re » N o u ve l le. 75002 PARIS. 

(Région parisienne) 

Pour Stés européennes cherche 
'rite*, pevüksne pour CADRES. 
H) 48-8969-66 . 42-63-67-02. 


locations 

meublées 

demandes 


OFFICE MTERNATIONAL 
rech. pour se direction 
beaux eppts de etendlng 
4 P. et plue. 45-26- 1 8-96. 





REPERES 


LA LIBÉRATION "DES IMPORTATIONS DE PRODUITS PÉTROLIERS 


Dollar : stable à 7,6850 F 


Mardi 5 décembre, le dollar est resté stable sur les marchés des 
changes, après son rapfi de la veffle. s'étabBssant à 7,6850 F 
environ sur la place de Paris et à 2,52 DM sur celle de Francfort. A 
Tokyo, en revanche, sa reprise a tourné court à 203 yens. contre 
205 yens mardi. Au sesi du SME. te franc n'a pas varié we-è-vis du 
deutschemark. dont te cours se maintient à 3,05 F. 


Un mauvais coup pour les raffïneurs français 


Chômage : record en RFA 


Le nombre des chômeurs a atteint 2,21 mflfions en données brutes, 
sort 8,9 % de te population active en novembre, un record absolu 
pour la RFA. En données corrigées des va ri ations sa i sonn ièr e s, la 
tendance est également à la haussa, pour la première fois depuis 
jtdn dernier, le pays comptant 2,29 rnÜBons de demanderas 
d'emplois. Ces c Mff w » décevants reflètent essentiellement la 
contraction provisoire du marché du travail due aux mauvaises 
conditions météorologiques. Le froid a, une fois de plus, touché la 
construction. Mais te gouvernement et tes instituts de conjoncture 
prévoient une amélioration de la situation pour 1986. Après avoir 
enregistré un chômage moyen supérieur à 2,3 millions de 
personnes en 1985, la RFA devrait ainsi voir te nombre «te aes 
demandeurs «remplois dimtnuer Tan prochain «te 80 000, selon te 
conseil des experts économiques du gouvernement, «te 150 000. 
selon l'Institut «te Hambourg HWWA. en dépit «te l'arrivée «te . 
«luelque 250 000 personnes sur te mâché du travafl. 


Champagne : hausse des prix 
de 7 % à 10 % 


M. Bérégovoy a finalement 
gagné. En janvier dernier, Ion de te 
libération de» prix des ca rburan t s » te 
mnâtre «tes finances s’était engagé 
eu public à « casser le monopole de 
la lai de 1928» (1). C’est fait : â 
co mp ter d'aujourd'hui et jusqu'au 
31 décembre 1986, les distributeurs 
indépendants • ( gr o ssis t es» • grandes 
surfaces, etc.) p ou r ro nt importer 
li breme nt des produits pétroliers 
•an* aucune .limite de volume m de 
provenance. Le gouve r nement a en 
effet annoncé, le mercredi 4 décem- 
bre au soir, qu’il suspendait did à te 
fin de Pan prochain Papplicatten «in 
décret d’application de la .loi de 
1928 obligeant les indépendants 
ti tulair es «Tantorisatîons spéciales 
d'importation — «Etes «A3», - à 
s’approvisionner pour an moins 80 % 
auprès «le raffïneurs français et 
européens. 


lUpMMnt 35 nûllianls de (rancis. 
« Cêst un message lancé aux pays 
producteurs, qui vont venir en 
masse vendre: leurs produits en 
France. On. privilégie l'indice du 
mois de décembre sans se souder de 
l’avenir de l’industrie du raffi- 
nage», estime M. Armand Gofl- 
b&nd, président de te CFR, du 
groupe TotaL 


Le prix «tes champagnes augmentera «te 7 % è 10 % au moment 
des fêtes de lin d'année, indique te Comité interprofessionnel du vin 
de Champagne. Cette hausse portera surtout sur tes petites 
marques et situera la prix de (a bouteille vendue au consommateur 
entre 45 F et 100 F. Cette année, malgré des gelées qui ont fait 
perdre l’équivalent «te 2 000 hectares, se présente bien : 
150 mBflons de bouteffîes produiras par 14 600 vignerons et 
1 10 maisons. Le chiffre d'affaires «te Tannée, évalué è 10 müNante 
«te francs, progresse «te 15 %. Las exportatkxis représentant 
4,5 milliards (+ 25 %) et 72 mflBons de boutantes (4- 14 X). Les 
ventes sur le marché français, 123 mil Bons de boutefltes, sont en 
légère baisse de 1.6 X. Les stocks, enfin, sont e s timé s è 
667 miffions «te bouteS tes. 


Endettement extérieur : 59,7 mil- 
liards de dollars pour la France 


Prix de cette liberté nouvelle et 
conséquence immédiate «le cette 
décision : les grandes surfaces 
Leclerc et Carrefour ont aussitôt 
annoncé une baisse de 10 centimes 
sur le tarif du toper. Ce qui devrait 
entraîner, 1a concurraMe aidant, 
une nouvelle diminution générale 
des prix des carburants et permettre 

an m mià te i ite fmawwHg riVngmn- 
ger pourdécexnbre un bon indice «les 
prix, indispensable pour tenir les 
engagements mumei» d'une inflation 
inférieure à 5 %. 


L'endettement extérieur de la France atteignait, au 30 se p te mbre 
damier, 59,7 milliards de dollars, contre 57.2 rraBiards su 30 juin. 
Le ministère de l'économie et des finances publiera, désormais, les 
c hif fra s «te la dette extérieure du pays è un rythme t ri me s triel et 
non plus semestriel, c pour am&onr l'information du pubBc sur la 
situation économique et financière du paya a Compte tenu de la 
baisse «lu dollar, dont te coure moyen est revenu è 8,17 F en 
septembre, contre 9,30 F en jute, I* endettement brut de la France 
était revenu, fin septembre, è 488 miBierds de francs, contra 
532 maSards «te francs trois mots auparavant. Les créances de la 
France sur T étranger atteignant 306 milliards «te francs fin 
septembre, r endettement net est revenu de 228 mOSards fin juin è 
182 milliards de francs. 


Conséquence non moins évidente, 
mais à'phts long t enue ceQo-tt :<ies 
difficultés accrues pour l'industrie 
française du raffinage, déjà large- 
ment anrespadtaixe et qui a accu- 
mulé depuis quatre ans des pertes 


«LES ZONES DE LIBERTÉS ÉCONOMIQUES i, de M. Alain Madabi 

En toute franchise 


Salaires : ralentissement du rythme 
d'augmentation 


De notre envoyé spécial 


Selon une empiète du ministère du travail, le gain horaire ouvrier 
(rapport «te la massa totale «tes salaires versés aux ouvriers au 
nombre total d'heures rémunérées dans le mois) a augmenté «te 

6.3 % d'avril 1984 à avril 1985 (contra 8.5 % d’avril 1983 è avril 
1984). Sur six mois, d'octobre 1984 à avril 1985, l'augmentation 
a été de 2,1 % (contre 3.3 %<f octobre 1983 à avrH 1984). Quant 
au gain mensuel, tenant compte de la durée «lu travail, fl a 
augmenté cfavrfl 1984 à avrfl 1985 de 6,1 % pour tes ouvriers, da 

6.3 % pour tes employés, «le 5,9 % pour tes agents de mdftrise, tes 
techniciens et tes dessin a tBtss. et de 6.1 % pour tes cadres. Le 
ralentissement est sens* le par rapport à la période précédente - 
avril 1983 è avril 1984, - où on avait obtenu respectivement pour 
cas catégorie s : + 7.9 X, + 8.3 X, + 6,9 Xet + 7,8 X. 


LES PROJETS DU RPR POUR LA SÉCURITÉ SOCIALE 


« Il faut réformer 
mais non bouleverser » 


Redon. — Séduit par les expé- 
riences (anciennes) de Tanger, 
Hambourg ou H o ngk o n k eu celles 
(plus récoltes) décidées en Grande- 
Bretagne, aux Etats-Unis, en Belgi- 
que ou à nie Maurice, M. Alain 
Madelin, délégué général «fax Parti 
républicain, a - tria sérieusement 
lancé, le mardi 3 décembre, Fï«lée de 
créer une zone franche— à Redon. 
Entouré de nbsiean . chantres de 
l’économie libérale, notamment 
MM. Pascal Salin, professeur d'éco- 
nomie à Paris-Dauphine, et Philippe 
Vasseur, journaliste an Figaro et 
candidat UDF aux Sections législa- 
tives dans le Pas-de-Calais, le député 
dTüe-et- Vilaine a estimé que cette 
formule-miracle était de nature à 
attirer les entreprises, è créer des 


emplois et è résoudre pour partie les 
difficultés endémiques qui assaillent 
le bassin de Redon, où le «diômage 
.rmréseut 20 % «le la population sala- 
riée, ce qui constitue un record en 
Bretagne. 

A vrai dire, «te quoi parte-t-an ? 
S’agit-il «tes véritables zones fran- 


Le RPR a mis au point son pro- 
gramme en matière de protection 
sociale. Une première brochure 
concernant tes retraites et la santé a 
été présent ée_par M. Alain Juppé, 
secrétaire national an redressement 
économique, et par te I> Michèle 
Barzacfa, déléguée nationale aux 
relations sociales du mouvement «1e 
M. Chirac. «La vraie menace, a 
«lédaré M. Juppé, est la gestion' 
socialiste de l’économie qui a 
poussé le gouvernement à des arti- 
fices de trésorerie Notre but est de 
sauvegarder la sécurité sociale en la 
faisant évoluer. Nous sommes hos- 
tiles à une organisation qui abouti- 
rait à une sécurité sociale pour les 
riches et une autre pour les pauvres. 
Il faut réformer mais non boulever- 
ser. » 

A propos des retraites, M. Juppé 
a tout dabord affirmé que « le ris- 
que de déséquilibre financier est 
proche et considérable ». Il a énoncé 
trois principes : •Nous ne revien- 
drons pas sur la retraite à soixante 
ans, &-t-3 précisé. Celle-ci demeu- 
rera une simple possibilité et non, 
une quasi-obligation. Nous élabore- 
rons un système de retraite progres- 
sive qui s'améliorera au-delà de 
soixante ans avec des incitations fis- 
cales pour ceux qui veulent conti- 
nuer à travailler. Nous introdui- 
rons, à côté du système de retraite 
par répartition, des mécanismes de 
retraite par capitalisation pour 
ceux qui souhaitent se constituer un 
patrimoine. Ce sera , donc un sys- 
tème accessoire, complémentaire et 
progressif. » 


fl- a enfin affirmé l’attachement 
du RPR à l’exercice de la médecine 
libérale avec une amélioration «le 1a 
situation des médecins du secteur 
conventionné. Barzach a mis en 


cause le « tripatouillage » des 
comptes de la Securité sociale par le 


ebes portuaires 'et «douanières, dont 
.Hambourg est l’unique modèle 


gouvernement, qui « anticipe les 
recettes et retarde les dépenses per- 


mettant défaire 


un excé- 


dera qui est artificiel ». Selon elle, 
le déficit réel varie entre 20 et 


le déficit réel varie entre 20 et 
40 milliards. 

A. P. 


.Hambourg en Tunique modèle 
accepté en Europe par les autorités 
de u CEE, Trieste ayant échoué 
dans- une démarche smloguc ? Ou 
alors, plus simplement, de «maga- 
sins francs» dans lesquels tes forma- 
lités douanières et commer ciales 
sont all égées , afin que les marchan- 
dises en transit puissent y entrer, eu 
sortir, y séjourner, y recevoir éven- 


(PubUdié) 


'âsy>y 


L’ENCYCLOrtDE DES LÉGISLATIONS ARABES 


Présente ses excuses à PENAL 


KifcTvmi, pnDüte oaœ te modoc - octooreét n» 12607/20- 

21 octobre 1985. 

Par b présente, mus précisons aux lecteurs int é ress é s que l’éditeur de b 
ÛsGlSLAnON ALGÉRIENNE est YENCYCLOPÉDŒ DES LÉGIS- 
LATIONS ARABES - Grèce et que PENAL — Entreprise nationale da 
livre «T Algérie - eu assume b distribution umquement dans le territoire 
algérien et distribution mondiale. 




M. Juppé a promis que b tutelle 
de l'administration sur les caisses 


«Tassuranoe-maladie serait allégée, 
que Féuudation entre elles serait 
encouragée et que tes co n ve n tions 
entre tes caisses et les organismes de 
soins seraient généralisées. Concer- 
nant b gestion hospitalière, fl a sou- 
haité une association entre établisse- 
ment» publics et privés afin de 
remédier àla pénalisation de ces 
derniers ielon le principe « à devoirs 
égaux, droits égaux». 


LA LEGISLATION ALGÉRIENNE 

(en bagué arabe) 

rédigée par une ê«jâpe de juristes arabes 

— 12 GOO pagre de grand format, réparties en 24 votantes, 
dent un pour (Index général .-reflure permettant b misé* 
jour piriMqua de fcaiwr*. 

- CoUection com p lè te de tous «es texte» MgMntUe ec t asie 
ment en vigueur en Algérie, Iota, o rdonn en cee. d é cr et » . 


— S u pplé me nt n*1 : «ou» p r— ». Dietribution dene le terri- 
toire alg é rien per ITutei inértlsire de toutes les Bbr si ri se » 
ece r é d te é ee auprès de rBHAL — Entrepr is e nationale du 
fivre d'Algérie. 


tneUement une valeur tjontie, for- 
mule dans bqtiHte se lancent, après 
le Havre^ presque tous ks grands 
parts de l'Hexagone, ainsi que.Mul- 
house ? On bien enfin entend-on par 
là un schéma, d'organisation admi- 
nistrative destiné à offrir aux .entre- 
prises «les avantages et subventions, 
occultes ou officiels, somme toute 
comparables 4 Ceux qui sont- prévus 
dans ks pôles de con v er s i on, ces 
nouveaux axes prioritaires de b poli- 
tique d’ aménage ment «te. territoire ? 

En teit, peraoane ne sait vraiment 
ce que recouvre' cette notion, qui 
reste encore dans te .flou. D’autant 
que ses protagonistes, «pii en partent 
depuis kmgemps et qui «mt essayé «le 
b tester autreftns-à Brest,' hésitent 
encore entre plusieurs attitudes. 
Faiit-3 «forcer» b réglementation 
nationale au nom de l'efficacité et. 
de l’urgence et, éventuellement, 
faire fi des contraintes du droit-com- 
munautaire ? Les autorités locales 
et tes chefs d’entreprise sont-ils prêts 
. à renoncer aux subventions pour tes 
remplacer par davantage de flexibiK 
Eté et d’allégements bureaucrati- 
ques? Qui doit décider de b tocatir 
sation.de «tes zones: le conseil 
régional, les villes, l'Etat, tes auto- 
rités européennes ? 

.Enfin, ri l’on multiplie à l’infini ce 
genre .«feden fiscal et «teuanier — 
car toutes tes régions ont de bonnes 
raisons d’en réclamer pour «Jks- 
mêmes l'instauration. — il vaudrait 
mieux tout de suite réformer b 
. législatif» nationale dans son ensem- 
ble; Sinon on risque d’introduire des 
distorsions criantes entraînant une 
concurrence' aiguë entre régions, ce 
«mi serait un" comble de b part «tes 
thuriféraires de l'économie de mar- 
ché™ 

Selon M. Madelin, b chambre de 
commerce «le- Rames et b société 
Bossard Consultants, là « zone 
d’entreprises et «te libertés économi- 
ques (sic) » de Redon con stitue 
• une réponse sélective ■ pour des 
régions en crise»; et un antidote 
puissant & ■* un aménagement du ter- 
ritoire actuellement en période de 
rendement décroissant». 

Dans ce paradis de b dédu cti on 
tou* azimut, où les mots-dés sont 
défiscalisation, déréglementation et 
«jébnréaucratisatiOB. tout le monde y 
gagnerait : tes e ntrepri ses, avec une 
exonération de l'impôt sur les béné- 
fices et des amortissements à 100 % 
dès b première année ; tes in vesti s - 
seu r s, qui pour r ai ent déduire’ «le 
leurs, rev e n us imposables, leur parti- 
cipation au capital des entreprises 
de la zone ; ks salariés eux-mêmes, à 
qui Fan accorde ra it des déductions 
pour frais pr o fe ssk xmclsct des .allé- 
gements fiscaux sur tes propriétés 
bâties et b taxe d'habitation. En 
outre, toute niM * pannplig de déroga- 
tions so cial es serait prévue & propos 
des procédures de licenciement, des 
contrats à dorée déterminée ou dos 
règles de re pr é sen tation du person- 
nel dans les ent re p rise s. 

‘ A Redon, «n manque d'emplois, 
niais certainement pas d’imagina- 
tion. 


FRANÇOIS GROSRKHARD. 


tir 80 % des upprovbSouneincMU pur 
de» contrats à moyen tome avec des 
raffûteras eu mpCn ii s . 


Ifee mesura temporal» 


■ -U aura fallu au ministre des 
finances beaucoup de persévérance, 1 
voire d'obstination, pour obtenir 
finalement gais de cause. Les objec- 
tions à b levée «tes contrôles sur les 
importa tions de produits pétroliers 
sont, en effet, no mbreus es» A plu- 
sieurs r e pri s e s, depuis janvier. Je 
ministère «tes finances avait été 
h«ttn ion des arbitrages interminis- 
tériels. Ainsi, M. Martin Maby, 
secrétaire «TEtat à l’énergie, avait-il, 
en mai, assuré b profession pétro- 
lière que le régime- particulier 
accordé au raffinage parte loi de 
1928 et son caractère réglementaire 
ip érifiq uc seraient maïnte pus »pn**» 
une période encore longue ». D avait 
rappelé, te caractère stratégique du' 
raffinage, dont dépend .la sécurité 
d’approvisionnement du .pays, et 
estimé que, de 1981 L 1984, te fac- 
ture péttofière du paya aurait été 
alourdie «te 13 nrifliards de francs, 
soit 10%, si la France n’aviit pas eu 
d’industrie de raffinage. En aoôt, le 
décwj t précisant les nxxfaürés de 
renouvellement des licences 
d'i mp ort ati on triammeile A 3, arri- 
vant 1 échéance ai juin 1986, avait 
été publié sans changement et pré- 
voyait toujours l'obligation de gsran- 


Les adversaires de 1a libération 
des importations m? manquent pas 
d’arguments : d’abord la né cessi té 
de préserver l'industrie française et 
européenne da raffinage contre la 
concurrence sassage des nouvelles 
raffineries installées notamment 
dans le Golfe (Koweït, Arabie aaon* 
dite), et qui bénéficient de condi- 
tions d’accès- au brut exception- 
nelles. La mesure ~ « temporaire » 
adaptée aujourd'hui risque, en effet, 
de s'avérer ir réve rsi ble, car il sera 
très diffidle «le revenir en. amère, ne 
serait-ce que vïsà-vis «tes autorités 
communautaires, qui avaient 
jusqu’ici toléré h réglematiatiou 
française, sans perdre espar «le te 
voir évoluer. De plus, cette libéra- 
thn est «fiserîminatoire vis-à-vis .«tes 
compagnies, qui sont, eflea. toujours 
tenues de raffiner en France ou en 
Europe 90 % de crqu'dles vendent 
sur le marché. 


En outre, «dtp m es ar e, devrait 
paradoxalement s’avérer inefficace 
-dans le domaine des-prix. Les tarife’ 
pratiqués par tes co mpag n ie s fran- 
çaises mit alignés sur tes anss euro- 
péens, et, 2 m«n« d’un dumping de. 
b part des raffineras du Golfe, cette 
libér a t i o n ne devrait pus' modifier 
f bndàmentt lemeat — du mnâw« g 
court terme - tes prix d’achat des 
indépendants. Passé l’effet 

«f annonce p K yrfmingîq n^ He décem- 
bre, mois au cours duqnel les 


grandes surfaces ont de toute façon 
l'habitude de pratiquer des prix 
:d^p«d, I3Kq»ct réd de cette déci- 
s km sur tes prix «tenait donc être 
imrmne. « C’est une mesare psycho- 
logique, tpd semble destinée à don- 
ner une leçon aux amqtag/des. mais 
eÜe sera compense comme un appel 
à rimparvttion par les pays produc- 
teurs», estime M. Chapon, prési- 
dent d’Elf-France. La libération 
ânn n nré e paraflètement des prix du 
fbri domestique ne conso l e pas tes 
raffïnenra, qui restent « méfieras » 
v is > vîn tes modalités «Tapi^icatiaL. 
« Je trouverais bouffon qu’on ouvre 
la vame des importttiSons a qu’on 
màintiennè en même t emps une for- 
mule de prix pour le fuel qui a pour 
conséquence de maintenir les tarifs 
français en. dessous des tarifs 
d’importation, ajoute M. Gnübaud, 
mais les services du ministère des 
finances sont insensibles à toute 
démonstration. Cest un dogme de 
fai contre les contpagtdes.il est inu- 
tile d’essayer de tes comaincrt». Le 
moins qu’od puisse dire est que, 
après cette m es ure, b guerre est 
déclarée entre te g ouvernement et 
tes compagnies pétrolières. 


VÉRONIQUE MAURUS. 


(1) Là loi de 1928 régit avec sa 
décret» d’application- le système 
d’importation, de production a «te db- 
tributian da’ produits pétroliers ai 
fiuca ESe a onmme objectif priori- 
taire le maintien de b sécnrné «i*« 
■rpm w»«»iu»nwiiwim et d*One industrie 

BttiOM te ^ mffimigr. 


ENTREPRISES 


Plessey rejette l'OPA 
lancée par GEC 

Les administrateurs de la société Plessey (construction 


élec tr o ni que, matériel da télécommunication) ont rejeté, ta 
mercredi 4 décembre, l'offre publique «Tâchât de 1,16 mflfiard de 
flvres (13,3 ndflards de francs) tancée par b groupe General 
. Electric Company (CTQ. b numéro - un de Télectriâté et de 
r électronique. La compagnie a r iposté en offrant de racheter à 
GEC sa partiepation au projet f Système X» — «tes centraux 
téléphoniques digitaux que Plessey produit et que GEC 
sous-traite. Selon la Fi na nçai limas do jeudi 5 décembre, ta 
directeur de Plèssey.a révélé «pie TOPA lancée par b GEC aurait 
été précipitée par une initiative secrète de Plessey de fusionner 
les «taux affaires «te centraux téléphoniques pour améCorar leur 
compétitivité inter na tionale. 

Dans les nàfleux boursiers, «m prévoit que GEC pourrait 
maintenir son offre en r adre ssant directem en t aux a cti o n n a i res. 
Mais le prix proposé devra sans doute être relavé, «tes 160 pence 
annoncés le 3 décembre, à 180. et même 200 pence par action. 
Elle cotait 174 pence à Londres ta 4 décembre. 


Toyota s'installe 
dans le Kentucky 


La - firme automobile japo- 
naise Toyota a choisi les envi- 
rons de Georgetown, dans 
l'Etat du Kentucky, pour 
constnô» une uriné «f assem- 
blage d’automobiles. Cet 
investissement de 500 mil Bons 
da dollars. (3,8. milliards de . 
francs) est destiné à produire, 
à partir de 1989, 
200 000 véhicules da taflle 
moyenne chaque année. 


damé son m nocénca , a ff i rmant 
qu'il e n tend ai t rsa défendre 
vigour eus ement a. 


Robotique : - 
General Motors 
s'associe à Fiat 


Le constructeur au t o m o büo 
américain General Motors a 
pris une pa r ticipat i on de .20 % 
dois le capital d’une filiale 
américaine du groupe italien 
Rat. Comau Productivity Sys- 
tems. Comau, spécialisé «tans 
ta robotique, participerait à la 
modernisation de la division 
canadienne du constructeur 
américain. 


BTP : Fougerolle 
prend le contrôle 
de Tentrepirisé électrique 
- Fordum 

Le groupe de travaux 
" publics Fougerolle vient de 
racheter 66 % du capital de 
Fordum, rate filiale «ta la Lyon- 
naise dés eaux spécialisée 
dans l'entreprise électriqiie. 
Cette cession entre dans b 
stratégie «ta recent r age, de b 
Lyonnaise Ses eaux autour des 
services, Fordum, dont le chif- 
fra d'affaires annuel est «Se 
l'ordre de -1,5 milliard de 
franc», a enregistré 23 mafions 
«ta pertes- en 1983 et a att eint 
t'équilibre en 1984. Die pré- 
voit de dégager «tas b énéfices 
cette année. 


M. Reagan se sépare 
du patron dé la NASA 


Le Club Méditerranée 
et Wagons-Lits 
s'allient contre 
Pierre et Vacances 


. Le président Ronald Reagan 
a relevé de ses fonction s , le 
. 4 décem b re, M-: James Beggs, 
administrateur de l'Agence 
spatiale américaine (NASA),, en 
attendant <)ue soient édriretas 
tas acxxnations d» malversa- 
tions fi na nc ièr e s portées cont r e 


lui (ta Monde du 4 décembre). 
En annonçant cett e décision 


En annonçant cett e décision 
dans un commun i qué, la Mai- 
son Blanche a précisé «iue ta 
président Reagan, avait 
eac cepté^i contre-cœur» de 
se séparer de M. Beggs, 
cinqûarite-neûf ans, e b là 
demande a de célul-ci. - 
M. Beggs a été inculpé, lundi, 
«f opérations fi na ri d è te s fraudu- 
leuses' à r égard du Pentagone 
lorsqu Tl était, entre 1978 et 
. 198..1,.. vice-président de . 
l'importante firme «f armements 
General Dynamics. H a pro- 


Le Club Méditerranée et la 
Compagnie internationale des 
wagons-gts (CIWLT} annonçant 
quUs fusion nerorrt, dans une 
fffiale commune, tas activités 
de Maeva (ta Club) et «ta Loca- 
nev (CtWLT), sociétés spéciali- 
sées dans ta location «ta rési- 
dences tou ri stiques. Le Club 
détiendra 45 % de cette nou- 
velle société, ta reste étant 
réparti ent re tas actionnaires 
- «te Locarev (OWLT, Crissa des 
dépôts. Société d'aménage- 
ment de La Plagne). Cet 
accord concréti s e rentrée du 
Club dans le capital des 
Wag<xte-Lits ira-' 5,1 % à la 
fin.de rqmée 1984. Avec un 
potentiel -de 30000 Gts touris- 
tiques, la nouvelle société sera 
en mesure de concurrencer le 
numéro un du secteur. Pierre 
et Vacances (45 000 lits), 
fŒaJe commune-du groupe Bré- 
mond et du Crédit agricole. 
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ICOMMENT LES INGENIEURS 
DE MOTOROLA ONT RESOLU 
MUN VIEUX PROBLEME DEM 
MARKETING A L’AIDE D’UNËj 

ÈTECHNOLOGIE NOUVELLE» 


Le problème 

. ‘ Chaque pays européen a ses propre exigences techniques en matière de postes 

émetiéuis-iécepteurs. Cest pourquoi tes fabricants delecfaxxnique ont cherché depuis 
lœigferrgDs h utiliser les avantages de la production de série pour ce type d'appareils. 

. : Il prêtait pas facile d'arriver àunesohitian. 

Ce quil fallait c était fabriqua sur commande des érnetteurs-réoepteurs adaptés à 
chaque marché mais tes produire en série sur une chaîne — ce qui, a priori est totalement 
ccniradicfcc^ : " - • 

-- Pourtentfes mgénieurs de Motorola en Europe ont réalisé un tel exploit 
: Et les émetteurs-récepteurs MC micro y sont maintenant produits en série. 

• — * Les iristallà&^ ne sont ni pb&riï moins quunê chaîne de montage qui adapte 
axicmatiquem^it le produit aux diverses normes et exigences des marchés auxquels il est 
destiné/ sans interrompre la production ni même b'ratenifc 

Presque tous les œmposants figurant sur les circuits imprimés relativement com- 
plexes de ces J radios, sont envoyés en 
producüon sur une bande continue. 

Nos automates insèrent chaque . heure 




vers toute l'Europe,. et tout cela avec 
une prépsion d'horloger. 

. - Ce procédé permet nom seulement 




sur commande en grande série, mais f 
donne également des appareils d'une 

excellente qualité tout en faisant des -, : . 

économies substantielles sur le^ " " 

de yaricatioa > L.^ • i L-li: — — — — — 

• Ces installations et l'émetteur- Un produit peut-il être fabriqué , à la fois 

_■ tv >r<n mTy ,iL^. A sur commande et en série ? Pour le poste MC micro 

récepteur MC micro sont une synthèse ofe Motorola, h réponse est m ouï: 

des nouvelles technologies de Motorola 

en matière de fabrication et de communication. Cedn'est qu'un exempte de ce que notre 
société a réalisé pour servir kcEeritéte européenne. ■ 

En ïrànçe, tes instèllaitens de' Motorola d'Angers et de Toulouse apportentune 
contri)uti^ impartante au cteveteppement de l'industrie électronique en plein essor. En 
plus deees uanes, nous avons 15 agences commerciales au service de notre clientèle 


; .. Motorola, société intematioxrale de l'électronique, au chiffre dafiaires global de 
52,8 ipillferds-dé fiancs est active sur les cinq continents dans te domaine des radiocom- 
(parole et données), dé finformatique, des ordinateurs, des semioanducteurs, 
et danâ les œmposarrts étectroniques pour la défense, l'aérospatiale, l'automobile et te 
ineadhé industrie. Nos cent mille collaborateurs ont un objectif commun : te service auprès 
denœdfeots. 



MOTOROLA Un leader mondial en éledranique de pointe. 


t> fjâo 
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ETRANGER 


En Allemagne fédérale 


Le groupe Flick va être vendu 


De notre correspondant 


Bonn. - Rendu célèbre par te 
plus grand scandale politico- 
financier de l'après-guerre en 
RFA. rempire industriel de la fa- 
mille Rick va âcre vendu et trans- 
formé en société per actions. 
L’opération a été confiée par 
l’actuel propriétaire, Friedrich 
Karl Flick. è la Deutscha Bank, 
qui achètera les parts de la nou- 
velle société pour ensuite les ré- 
partir dans le public. 

Le groupe Flick est le plus im- 
portant groupe industriel familial 
de la RFA. U avait été créé par le 
père da Factuel propriétaire, Frie- 
drich Flick, t*un des rois de la si- 
dérurgie ouest-allemande entra 
les deux guerres. Condamné par 
le tribunal de Nuremberg pour 
avoir fait tourner ses usines pen- 
dant la deuxième guerre mon- 
diale avec la main-d'œuvre juive 
et étrangère que lia fournissaient 
les nazis, ce financier génial avait 
néanmoins réussi à reconstituer 
son empire après guerre à partir 
de ce qui avait échappé aux 
confiscations des alliés, notam- 
ment des soviétiques. 

En 1984, le groupe a réafisé 
un chiffra d'affaires de 10,5 mil- 
liards de deutschwnarks en RFA 
et de 20,3 müKards de deutsche- 
marka si l'on compte ses partici- 
pations à r étranger. Ses opéra- 
tions s'étendent de la chimie aux 
assurances en passant par le pa- 
peterie, l'automobile et bien 


d’autres secteurs. En 1984, R 
employait 43 350 personnes ré- 
parties dans 63 sociétés. Parmi 
ses fleurons figurent le groupe 
chimique Dynamit Nobel, les so- 
ciétés Buderus (métallurgie) et 
FeWmûhle (papeterie). Le holding 
possède également une partici- 
pation de 86 % dans le hokfing 
d’assurances de l'industrie alle- 
mande, détenteur hë-même de 
51 % des parts du groupe d’as- 
surances Gerfing, et une partici- 
pation de 27 % dans le groupe 
américain Grâce. spéciafisé lui 
aussi dans la chimie. A cela vien- 
nent s'ajouter les 10 % de parts 
qu'9 lui reste dans Mercedes- 
Daimler-Benz après la vente de 
24 % des parts en 1975. 


Les efforts de la firme pour 
tenter d’éviter de payer des im- 
pôts sur cette vente en utiBsant 
les subtilités da la législation ont 
conduit, dix ans après, è F ouver- 
ture du procès pour corruption de 
l'ancien chargé d'affaires du 
groupe, Eberhard von Brau- 
chitsch et des deux anciens mi- 
nistres de l’économie, Hans Fri- 
deriehs et Otto Graf Lambsdorff. 


La Deutscha Bank a indiqué, 
mercredi 4 décembre, que la 
vente du groupe devait permet- 
tre, dans l'intention de Karl Frie- 
drich FRcfc, d’assurer le dévelop- 
pement du hokfing en le rendant 
indépendant des problèmes de 
succession. 


HENRI DE BRESSON. 


L’aide publique au tiers-monde 
devrait augmenter de 4 % cette année 


Plus qu'une cél&ration de résul- 
tats indécis, c'est une tentative de 
réflexion sur vingt-cinq ans d'aide 
au tiers-monde qu'ont entreprise, te 
lundi 2 et le mardi 3 décembre, les 
dix-huit pays membres du Comité 
d’aide au développement (CAD). 
Créé sous l'égide de l'OCDE, ce 
• forum des donateurs » assure 75 % 
de l’aide publique mondiale soit 
28,7 milliards de dollars en 1984. 
S'ils disposent d’une place de choix 
pour dresser le bilan d'un quart de 
siècle de financements, les membres 
du CAD n’avaient guère de raisons 
de s'adonner è l'autosatisfaction. 


Le comité a certes pu souligner 
que ses efforts, conjugués à ceux des 
pays en développement, ont permis, 
depuis le début des années 60, de 
pratiquement doubler le revenu 
moyen par habitant dans le tiers- 
monde et d'y porter l'espérience de 
vie, toujours en moyenne, de qua- 
rante à soixante ans. Mais, comme 
t'a déclaré dès l’ouverture des tra- 
vaux le secrétaire général de 
l'OCDE, M. Jean-Claude Paye, il 
est difficile de » pouvoir dire : mis- 
sion accomplie ». Les fortes tensions 
dues au fardeau croissant de la dette 
et à la montée des pre s sons protec- 
tionnistes la détérioration constante 
de la situation dans ks pays .de 
l'Afrique sub-saharienne, la perma- 
nence de poches de misère dans k 
monde entier confirment que k plus 
difficile reste à faire et confèrent 
aux pays industrialisés une • respon- 
sabilité accrue ». 


(Publiât*) 

ÉTABLISSEMENT PUBLIC DES EAUX DE FIGEH 
DAMAS - RÉPUBLIQUE ARABE DE SYRIE 


Avis d'appel d’offre n° 9026 

L'Établissement public des eaux de Figeh, dosnictUC & El Nassr Street, 
Damas, lance un appel d'offre - ks soumissions correspondantes devant être 
présentées sous pli cacheté — pour la construction d'une usine pQote d'adou- 
dssemem de l'eau qui servira à adoucir l'eau de l’un des puits de la région 
de Mazraa, la supervision -des travaux de construction et la mise en service 
de ladite usine, conformément aux dispositions ci-après : 

— Règlements contractuels tels que stipulés au décret 195 f T DE 1974 ; 

— Conditions générâtes de soumission rP 424. du 20 mars 1977. telles 


B 'établies par le ministère du Logement et des Services publics ; 
s positions et conditions suivantes : 


Dispositions et conditions suivantes : 

m Caution jsrovisoire : d'un montant de 25 000 b'vres syriennes (vingt-cinq 
mille). Cette caution sera présentée sous forme d’une garantie bancaire 
provisoire fournie par la Commercial Bank of Syrie, Bank n° 4, Damas, 
sur demande de la banque da saaimsaiomaîre, on nos forme d'us chè- 
que certifié. 

• Garantie d’exécution ; fixée & 10 (dix) pour cent du montant contrac- 
tuel. 

• Délais d’exécution : fixés à six mois 1 co mp t e r de la date d'ouverture 
de la lettre de crédit. 

m Durée de validité de l'offre : 90 (qttair»ringt-<la) jours a compter de 
la date d’ouverture des offres. 

■ Pénalités de retard journalières ; 1 m /oo(an pour mille), du nvemm 
total du oontrat. 

• Si le soumissionnaire a on représentant exclusif sur place, 3 devra être 
inscrit auprès du mini s tèr e de r Économie et du Commerce exté ri e u r, 
au registre des compagnies étrangères. 


• Les prix seront cotés FO B non d'embarquement (en indiquant k nom 
du port) et C & F pan de Latakieh. 


m Les soumission narres devront remettre leur (s) offre (s) an secrétariat 
de l'EPEF, accompagnée (s) des documents justificatifs requis, de la 
caution provisoire et d'une copie des documents d’appel d'offres, en 
ayant son d’avoir préalablement visé chacune des pages des documents. 

• Les documents d’appel d’offres peuvent être retire; auprès du départe- 
ment contrats contre paiement de 50 (alignante) livres syriennes an 
caissier, qui remettra un reçu officiel 

• Les offres devront être présentées avant le 29 janvier 1986 (14 heures) 
dernier délai 


Toute offre remise après la date de clôture susmentionnée on qui ne serait 
pas accompagnée de la caution provisoire on des docnmesis justificatif! 
demandés, sera rejetée. 


Ing. Rida MOURTADA 
Pkeâkat directeur-général de l’EPEF 


(Publicité) 

ÉTABLISSEMENT PUBLIC DES EAUX DE FIGS-1 
DAMASCUS W ATER SU PPL Y ESTABLISHMENT 
B. NASSR STREET. DAMAS (Syria) 


Avis n° 9027 


Aux Etatsmnis 


Le Sénat propose une aide fédérale 
pour les banques agricoles 


PrAqualtficatlon pour la fourniture 
d'un réseau téléphonique automatique 


Alors que le Sénat et la Chambre 
des représentants s’apprêtent è har- 
moniser les projets de loi concernant 
l’agriculture (Farm- Bill) qu'ils ont 
adoptés il y a peu, afin de les rendre, 
si possible, acceptables par le prési- 
dent Reagan, k Sénat a approuvé 
(per 57 voix contre 34) un nouveau 
prbjet de loi visant è empêcher que 
le Farm Crédit System ne soit 
acculé à la faillite. 


Le réseau des trente-sept banques 
régionales formanL le système coopé- 
ratif de crédit & Pagricnltnre détient 
70 milliards d'engagements, pour un 
endettement total de l'agriculture 
américaine évalué, selon les sources, 
entre 195 mUEards et 213 milliards 
de dollars. Les difficultés des ban- 
ques sont dues aux faillites enregis- 
trées par ks agriculteurs américains, 
très endettés et dont k» emprunts 
sont hypothéqués sur les actifs. 
D’après une étude du ministère de 
l'agriculture des Etats-Unis, la 
valeur des terres continuera à se 
dégrader en 1986. L'ensemble du 
patrimoine foncier et immobilier 
agricok vaudrait, en 1985, entre 
790 et 840 milliards de dollars, 
contre 856 milliards en décem- 
bre 1984. 


Dans leurs grandes lignes, les thé- 
rapeutiques préconisées an sein de 
l'OCDE comme an CAD sont 
connues ; assurer dans les pays in- 
dustriels une croissance stahte et 
soutenue, annonciatrice de baisse 
des taux d'intérêt réels, sur la Iode 
de fond d'une lutte résolue contre le 
protectionnisme. Qui n’y souscri- 
rait? Reste à orchestrer une teUe 
politique en dépit des intérêts 
contradictoires des parties pre- 
nantes- P erm e t t re au tien-monde de 
retrouver une meilleure expansi on 
ne tient pas de la p h ilant h ropie mais 
de l’intérêt bien compris de chacun. 
Aujourd’hui, tons les pays industria- 
lisés en sont convaincus sans bien sa- 
voir comment dégager en période 
d’austérité budgétaire généralisée 
les moyens d'y parvenir. 


Le projet de.kà du Sénat prévoit 
l'ouverture d'une ligne de crédits, 
dont le montant serait laissé à 
l'appréciation du Trésor. 11 tendrait 
obligataire la mise en commun des 
ressources dn réseau, forçant ks éta- 
blissements en bonne santé finan- 
cière à transférer des fonds vers 
ceux qui en ont besoin. Cette dispo- 
sition rencontre une forte opposition 
des quelques banques qui ne 
connaissent pas de difficultés. Enfin, 
le texte prévoit de renforcer les pou- 
voirs de la Farm Crédit Administra- 
tion, agence sezm-pubBque chargée 
de coordonner k réseau. 


Si ce projet était adopté, ce serait 
la première fois qu’une aide publi- 
que serait apportée au système ban- 
caire agricole depuis la dépression 
des années 30. Le président Reagan, 
qui tente de s'opposer à toute aug- 


Les pays dv CAD sont loin 
d’avoir atteint l'objectif qu’ils 
s’étaient fixé : consacrer 0,7 % de 
leur produit national brut à raide 
publique. En 1984, ce pourcentage a 
été limité, en moyenne, & 036 %, 
malgré une augmentation de 4 % en 
termes réels de leurs soutiens finan- 
ciers. Tout au moins le président du 
CAD, M. Rntheford Poats, a-t-il in- 
diqué qu’il comptait sur un main- 
tient de cette progression cette an- 
née, permettant de dégager 
I milliar d de dollars supplémen- 
taires, dont T Afrique qui s'enfonce 
dans la crise devrait bénéficier, en 
priorité. 


• Veto probable de Reagan 
contre la loi sur les textSes. — A 
Genève, oh se réunissait le comité 
textile du GATT comme à 
Bruxelles, ks partenaires commer- 
ciaux des Etats-Unis mit multiplié 
les appels au président Ronald Rea- 
gan pour qu’il oppose son veto 1 la 
législation protectionniste vexée le 
mardi 3 décembre par k Congrès 
(le Monde du 5 novembre). * Bien 
qu'en ce qui concerne les textiles, la 
loi exclut la CEE des mesures res- 
trictives. la Communauté est 
convaincue que l'action des Etats- 
Unis menacera l’existence de l'ac- 
cord nudtifihre », à moins que le 
chef de l’exécutif n’y mette .bon or- 
dre, a souligné k commissaire euro- 
péen chargé des relations exté- 
rieures, M. Willy de Clercq. A 
Genève, les délégués américains se 
sont déclarés confiants. M. Reagan 
devrait utiliser ses préro g atives et, 
dans les dix jours suivant le vote des 
parlementaires, opposer son veto. 


• Baisse de 1,1 % des com- 
mandes industrielles aux Etats- 
Unis. — Les indices se suivent 
confirmant là tendance au ralentis- 
sement de la croissance américaine. 
Les commandes industrielles ont 
baissé de 1,1 % en octobre, leur plus 
forte contraction depuis juillet der- 
nier, a annoncé, le 4 décembre, k 
département du commerce. Cette 
baisse, la troisième des quatre der- 
niers mois, est essentiellement due à 
la diminution de 26,3 %, en octobre, 

des co mmanrl c-g winiraiiv at 


• M™ Cresson en Inde pour 
renforcer le courant des échanges. . 
- M» Edith Cresson, ministre du 
redéploiement industriel et du com- 
merce extérieur, est arrivée k jeudi 
5 décembre è New-Delhi, où elle 
devait coprésider la commission 
mixte franco-indienne avant de- 
s’entretenir avec je ministre indien 
de l'énergie, M. Vasant Pathe, de 
rencontrer les membres de la Fédé- 
ration des chambres de commerce et 
d’industrie indienne (FICCI) et 
d'inaugurer.- le 8 décembre & Bom- 
bay, un colloque sur la machino- 
outiL Les relations entre Paris et 
New-Delhi sont è nouveau au beau 
fixe. Durant le voyage de-M“ Cres- 
son s’ouvrira d’ailleurs, k 6 décem- 
bre à Paris, la plus grande expoaitioo 
commerciale indienne organisée en 
France. Mais les Français, qui trou- 
veat-en Inde leur troisième débou- 
ché asiatique après k Japon et Sin- 
gapour, ont encore un long chemin à 
parcourir avant de permet tre aax 
échanges bilatéraux de mieux reflé- 
ter l’importance du marché indien. 
Ces échanges ont atteint 700 mil- 
lions de dollars en - 1984. faisant 
apparaître im excédent de 180 qük 
lions de dollars en faveur de la 
France. 


mentation des dépenses fédérales 
dan* le secteur agricole (la Maison 
Blanche s'efforcera, a indiqué le 
secrétaire à l'agriculture,. M. Block, 
de m ai n te""' à 50 milliards de dol- 
lars ks crédits à l’agriculture sur 
trais ans contre 56 et 58 milliards 
dans ks projet de Farm Bill adoptés 
par chacune des deux chambres), 
risque d’être embarrassé : dans de 
nombreux Etats, c’est la santé de 
l'ensemble de Téconomk qui est 
compromise par la crise bancaire et 
agricole. 


L’Etab&ssemsm pubfic des eaux de Figeb (Damascus Weter Suppty Esta- 
bfis h mèm) invite les sociétés spé c ia lisées dans les r és e au x de br an c h e m e nt 
auto ma tiq u e aux centraux téléphoniques privés à so u mi ssionn er pour la fourni- 
ture, rinstàSatian et la livraison dé en main d'un réseau téléphérique privé qu 
desservira tous les postes et c an cre s de fËt abOase mam dans raggtomâration 
de Damas. 

Il est prévu que la part d u projet payable en devises étrangère s sera finan- 
cée par un prit de l’AFSED (the Arab Fund for Social and Economie Develop- 
ment). 

Le question na ire de préquaBfication peut fine demandé par écrit ou par 
télexé: 

Major Projetas Division 
Etabli sse ment public des eaux de Figeh 
B Naasr Street, Damas (Syrie) -Télex : 41 1213SY FK3DAM 

Les formulaires dûment rarnpGs et les annexes jointes doi ven t p a r v en ir è 
l'EPEF è Tadresse susmentionnée, le 15 février 1988 au plus tard. 

Après analysa des propositions. l'EPEF fars ravoir quelles sont les 
so cié t é s retenues poor parti cipâ t i rappel d’offres et auxquelles las docu- 
ments d’appel d'offres seront éventueBonent envoyés. 

Ing. Rida MOURTADA. présidentHdbiecteor général 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


NATMITER 

NAD0-0KJGATK3NS 


b INTERBAIL 


Sociétés f l n T eafl sara mt 
èapittinrUHt 


Le conseil de surveül&Dce s’est rimé sous la p r é si dence de M. Jean 
Mardaeaa. 


. Abaissement 
du droit d'entrée. 


Les conseils t faduw u sliel i oB de 
ces trais SICAV, -gérées par le 
groupe BNP,, viennent de décider 
de ramener de 4*75 -96 à 2,75 % . 
la valeur maximale du- droit 
d’entrée dj-mamtf anx 'nouveaux 
souscripteurs. 

Un barème: d égr es sff ou e umui a 
été retenu: 

- 2,75 % jusqu’à 500.000 F; 

- 1,75 % de 500.000 F è 
2.000.000F; 

- 1,50 % au-delà de 2.000.000 F. 

La part dn droit d’entrée acquise 

i la SICAV cst fixée uniformément 
à(LS0%. 

Ces prendront applica- 

tion pour les souscriptions reçues i 
partir du 16 décembre 1985. 


-A début novembre, ks chiffres de rexeretee en cotas communiqués par 
k président du directoire, Jean-Baptiste Pascal, sont tes sonnas : 

— Prod u ction de crédit-bail im mo b ilier; 

— 600.000JXX) F ban-taxe, ce qui porte les e n ga g e m ents globaux de 
crédit-bail immobilier i 3.150.000X00 F bon taxe ; 

A ces chiffres, viendra s’ajouter à la fin de Passée mz certain nombre 
d» Bwtïak wwr, Am n h o di tinu 

— Production de location simple: 

La société a acquis un immeuble de bureaux pour 30.000.000 F à 
Véfizy. qm est loué i Matra, et également un immeuble en coure 
■ d'édification^ La Défense, de 12.110 mètres carrés de bureaux et 
locaux techniques, pour 127.000.000 F. 

Après ces opérations, le patrimoine de location simple s’élève 
maintenant i 869.000.000 F hors taxe. 

Le conseil a été informé de ce que la vakttr économique de ce patrimoine 
dép as s ait , maintenant de façon significative, ks fonds pro p re s de la société. 

Les actifs de toute nature et les engagements de la société s’élèvent 
désormais à 3.950.000.000 F has taxe. 

Les recettes globales sont estimées, en fin d'exercice, devoir atteindre 
536.400000 F bon taxe contre 463.800.000 F & la fin 1 984. 

Le di re c t o i re a indiqué que la capacité bénéficiaire de la société pour 
l'e xercic e , qui s'exprimera comme en 1984 au niveau du résultat courant, 
té m o i gnera d*uac progression qui ne sera pas inférieure 4 10%. 


— Le chiffre d’affaires pour les neuf premiers mois de 1985 s’est 

élevé à 4 747 millions de francs contre 4 419 millions de francs 
QT | pour la période correspondante de 1984, soit une progression de 

Le chiffre d’affaires consolidé du Groupe ALCATEL s’établit à 
fin septembre 1985 à U 446 millions de francs, dont 10 520 mil- 
lions de francs en provenance des sociétés contrôlées, et 926 millions de francs 
en provenance des sociétés affiliées. Par rapport au chiffre d’affaires consolidé 
de la période correspondante de 1984, soit 9 972 millions de francs, la progres- 
sion s’établit à î.4,8 %. A structures comparables, la progression par rapport à 
la période correspondante de 1984 serait d’environ 11%. 

Ce chiffre d’affaires ne prend pas encore en compte celui des 
filiales de THOMSON-TÉLÉCOMMUNICATIONS, les opé- 
rations d’absorption par CIT-Alcatel de THOMSON- 
TÉLÉCOMMUNICATIONS, d’une part, de la division Com- 
mutation, publique de THOMSON CSF-TÊLÉPHONE et de 
la branche Equipements de LTT, d’autre part, qui doivent 
prendre effet rétroactivement au 1 er juillet 1 985, ne devant être I I p 
soumises à l’approbation des Assemblées générales d’action- 
naires concernées qu’à la fin du mois de décembre prochain. 


CIGIE 


COMPAGNIE ÉLECTRO-FINANCIÈRE 


Les actionnaires, réunis en Assemblée générale ordinaire, sous la présidence de M. Georges 
PEBEREAU, ont approuvé les comptes de l'exercice 1984-1985."- 

Le bénéfice net de l'exercice s'élève à 147 728 OOO F contre 49 987 000 F pour l'axuraca précé- 
dent. 

Le résultat des opérations courantes, calculé selon les méthodes traditionnellement appliquées par 
. la Co m pagnie, s’élève, après Impôt, è 46 338-000 F, contre 45 071 OOO F pour l'exercice précé- 
dent. - 

Le solde positif de la balance des plus et moins-values en capitaux, déduction faite de l'impôt, 
atteint le montant exceptiormenemem élevé de 1Ü1 390 000 F, en raison des désinvestissements 
effectués durant l’ex e rcice, dans la cadre de la politique de restructuration du portefeuille de la 
Compagnie^ 

L’ Assemblée générale a décidé dé répartir entre les actionnaires une somme globale de 
44 749 000 F, contre 41 034-000 F au titre de l'exercice 1983-1984. 

La dividende correspondant s’élève ainsi è- 31,50 F, contre 30,50 F pour l’exercice précédent. 
Compte tenu d'un avoir fiscal de 15,75 F, te revenu global par action s’établit è 47,25 F. 

Le coupon représentatif de ce dividende sera détaché le 4 décembre 1985 et sera mis en paiement 
ta t ;26 décembre 1985. Le règlement en sera effectué sans frais aux guichets des banques sui- 
vantes : Crédit commerci a l dé France, Société générale. Crédit lyonnais. Banque nationale de Paris, 
Banque IndosÙBZ et Eketro Banque. 

En éppüçàtion des articles 351 et 353 nouveaux de la. loi 'du 24 juillet 1966, l’Assemblée a décidé 
de donner, aux actionnaires qui Je souhaiteraient là possibilité d’opter pour le paiement du dividende 
an actions de là Compa gn ie. Le délai «F option est de trois semaines k compter da la date de 
l'Assemblée r eprendra fin te 18 décembre 1985. Le prix d’émission s’ établit è 566 F.. 

Le dernier cours Coté hier est de 685 F, coupon de 31,50 F attaché. ' 

Enfin, ks actionnaires ont élu ad mi ni s trateur' de Ta Société M. Michel GALLOT, directeur général 
adjoint dir Crédit lyonnais.' 

D'autre part, dans le cadre d'une Assemblée générale extraordinaire, H a été 
décidé de prObédèr è un certain nombre de modifications statutaires touchant 
notamment les articles concernés par tes récentes 6vplutions.de Je législation. 

Au cours de son afiocution, I» président Georges PEBEREAU a notamment H 

indiqué cp/à la date du 26 novembre, «ri regard d’un cours de Bourse attré- 
gnant 685 F. 'la valorisation par action avoisinait 845 F (contre 712 Fil y a un 
an), ce qia correspond, déduction faite de l’impôt potentiel sur les plus-values, 
à une valeur liquidative de 790 F (contre 655 F Tan dentier à la m6me époque). 

M. PEBEREAU a an outre précisé que le résultat net courant «le l'exercice en enoura 

cours devrait, sauf événement imprévu, être en très sensU» progression par ( 4^ I 
rapport è celui de l'exercice 1 984- 1986 et qu’en dépit d'un nombre d'actions à ^p I Wl 1 G 
rémunérer fortement accru du fait de l'augmentation du capital social, la poli- 
tique de distribution de la Compagnie devrait pouvoir être poursuivw- 
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Jamais la Bourse n’a été aussi dynamique, 
aussi performante, aussi présente 
qu’aujourd’hui dans la vie. 
Plus qu’un métier, une passion : 
Cette bourse qui bouge, qui va de l’avant, avec 
ses engouements, ses risques et ses réussites, 
nous l’aimons. Et nous avons envie de vous 
la faire découvrir. De vous en dévoiler tous 
les avantages: Pour vous, votre famille, votre 
entreprise. Partagez l’intérêt de notre passion. 

Performances à l'appui: 

Rencontrez-nous. Nous vous expliquerons 
pourquoi plusieurs de nos Fonds Communs 
de Placement (spécialisés 
ou diversifiés) ont des 
performances sur 4 ans les 
situant aux tout premiers 
rangs de l’ensemble du 
marché. A titre d’exemples . 

FCP VIVACTION: + 190 % 
entre le 1 er janvier 1982 et le 
22 novembre 1985. 


FCP VIVRENDEMENT: + 255% pour la 
même période. Nous vous montrerons toutes 
les opportunités que vous offrent notre gestion. 
Vous comprendrez pourquoi, depuis la 
naissance du Second Marché, huit sociétés ont 
déjà été introduites par nos soins : Calberson, 
C.E.E., Clarins, DAFSA, Biscuits Gardeil, 
Gérard PASQUIER International, M.B. Élec- 
tronique, MÉTROLOGIE International. 

Pour nous rencontrer: 

Sur simple appel téléphonique ou envoi de 
votre carte de visite, nous vous organiserons, 
sans engagement de votre part, un premier 

entretien. Nous ferons alors, 
si vous le souhaitez, un 
diagnostic gratuit de vos 
placements actuels. 

En bref, nous vous dirons 
clairement, simplement 
où sont vos intérêts. 

Personne à contacter: 

Alain Maurice, à Paris. 


A>EERR!,B.FERR!,CGERIIIIE, 
AGENTS DE MANGE 

À Paris: 53, rue Vivienne 75002 Paris. Tel. (1) 42,60.37.55. 

A Bordeaux :16, coure du Chapeau-Rouge 33000 Bordeaux. Tel. 56.48.54.77. 
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Eléments tirés de la comptabilité analytique 
Exploitation réelle 1984 et prévisionnelle 1985-1986 

HYPOTHÈSES 




DIFFUSION DU JOURNAL 

4 «Hffuskm da joarad «a 1985 démit décroître par rapport à cde de 1984 de 
l'ordre de 5 à 6 % ; cette dnnhratioa démit être co mnetaie per le» braies tari- 
faires tateneaoea en ami 1985 (qaotiffiea de 4,20 F à 43® F) ; le chiffre ftBdm 
■nmd des ventes aa matra démit être rân aa aime afverai qee ceM de 1984. 

La pobBdtf démit séi m en whae la mha «md a nre aae cdk de la dfflanoa ; 
les hausses tarifaires de 7 % ea janvier et 8 % m jafflet 1985 poar la pabfidtf com- 
merciale et de lSK-aa-n» et 10% « septenbre poar les petites ■n a n a rrs 
devraient perm e ttr e d'enregistrer ne p o p wd w g lob al e da chiffre d'affaires de 

0%eanroa. 

Poar 1986, les hypothèses sont les «rivantes : 

— baisse de la difiniaa de 5 % par rapport à 1985 — haaree tarifaire 5 % ; 

— chiffre d'affaires de p d bil ci te égal 1 ceM de 198SL 


— baisse de la dtffaskn 

— chiffre d'affaires de 


CHARGES ^EXPLOITATION • 

Les charges propcrtinreielln : rn tarai irinm devante, «ftasdhaasab Jhbat- 
asents. commi s s io n s pabfiaté, conat— ad— de papier en encre, devraient aag- 
eifiitrr dans les nalteas propor tions qne celles da chiffre d’aEUra cor rasps n d snt 
en 1985 et 1984 

Les frais de fooedotmemeai de 1985 devraient décroître de 3 h 4 Bdnh»s par rap- 
port à 1984, compte taaa des mesons prises dans le plan de nètsumesL Ea 
2984, ces frais « agmeaieroB t da fai t de la h uasse des. prix (5 %) et de la charge 
locative dnsftg e soci al veadaffa 1985 (10 taUBoas de francs). . 

LVsliiiialioa de la messe salariale poar 1985 a été faite séria base des différentes 
un ami r contenues dans le nba de redressement: 

— départs vol unteh e s , B ctncieinra la, —pe n sion fsetWtL- 

— baisse s des ri n amé ra tions né g oci ée s avec le pcnosnel et ks cegs al sa ti — s 

qradkaks, ... ... 

— pla f on oem nt des an &a i r a f a ffom fn c firiri lc s , 

«tapriscac— sMérati— les recrate n ieatsirfceBM i rae , 

Pom- 1984, i structure stable, la hsnsM des salaires a. été e— sidérée comme égale 
i la haasse générale des prix aaaf pomr les catégorfca visées par le f i s f o wanarat 
jnJfcîriL 
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• Le Monde* 

Le Monde publicité 



(Ea mlUions de francs) 


PRODUITS D'EXPLORATION 
I. Le Monde quotidien 

— ........... 

— Ah a m y i m uih : .............. 

- Publicité 

- Produits divers 


Z Publications annexes - .. 50,6 

TOTAL PRODUITS 7593 

CHARGES DTXPIXHTAIXON 
1. Le Monde quotidien 

- commissions de vente 154 J 

— Aflraocbitsemeiits, abonnements 19,4 

— Commissions pubBciié 583 

- Papier et eocro •- 79.1 

- Masse salariale 318,4 

- Frais de faoctiomicmcnt 71,7 


2 Publications annexes 50 

TOTAL CHARGES D'EXPLOITATION 751.1 

EXCÉDENT BRUT D'EXPLOITATION . . .■ 8,4 

- Frais financiers 1.. . 18,1 

MBA COURANTE 

- Aiiini tian»»»*» T . — t 

- Provisions 

RÉSULTAT COURANT D'EXPLOITATION ..... 
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(83X3) (5) 


(1) Dont 10 millions de francs de chai 
vers6 à partir de 1986aa nouveau proprié ta ire 


nouvelles cor 
txnsDeoblet du 


riant ao loyer 
sociaL 


(2) n s’agit des amortisseinents accélérés des innnobQiwioQS de riisine de 
Saint-Denis et des bureaux et ateliera de Paris dans la per s p e cti ve de leur fermeture 
respective fin 1987 et fin 1988. 

(3) Constitution d’une pro râi oo de 33 millions de francs pour paiement d’une 
indemnit é compensatrice «rigibte a la EMratwn de IlnuneoMe cto siège sociaL 


Toutefois,. dans toute asaambééo générale, quelle que toit sa forme; le 
nombre de voix dont un actiomars -peut d épos e r à titre personnel est 
Rmitâèdix. ‘ 


Aucun mandat ne peut être cons e nti pour ls surplus d'actions ou de dro its de 
.vota détenus par une même pers o nne. 

La mandetairB d'actionnaires cfispœe des voix de ses mandants dans la findte 
d'un maximun de 40 {quarante) vobe, de telle sorte que, par application de la 
double imi t a t i on, une même personne physique ou morale, âctiomtera de là 
société, ne pourra jamais disposer de plue de 50 cinquante voix on assemblée 
générale (i titre personnel et comme mandataire). 

Le choit d' a ssister ou de se tare représenter 8 r as s e mblée est subordonné A 
I Ins cr ip tion da factionnaire dans les comptes de la société dnq jours au 
moins avant la date de réunion de r asse mblée. Toutefois, le conseüd'admi- 
réstration a la faculté, par voie de mesure générale, de rédramee délai. 
Service financi er des actions. — Le p a i o m o nt du dividendes et le service 
des titres sont asswés par la Banque nationale dé Paris. 

3} Capital 

Capital social au 20 novembre 1985 : 1 500 000 F, divisé en 3 000 actions 
de 500 F nominal, toutes entièrement Ebérées, de forme nominative. 
Cessi o n» d' a ctions. — Les cessions d* actions à titra gratuit ou onéreux au 
profit des ascendants, descendants ou conjoint d'un actionnaire, ainsi que les 
cessions entre actionnaires, s'effectuent fixement. 

De même, est entièrement Are l'attribution d 1 actions au profit d'un ayant 
droit quelconque, à la siite d'un partage de succession ou d'une Equidation de 
communauté de biens antre époux. . 

Toutes autres t r a nam i sai or» d'actions et de droit de vote, soit & titre gratuit, 
soit à titre onéreux, alors même que la cession aurait 8eu par voie d'apport ou 
par voie d'adjudication pubBqua, volontaire où forcée, et alors même que la 
cess i on ne porterait que sir la n ua - pro p riété ou l'usufruit, doivent, pour 
devenir définitives, être autorisées par lecansail d' a dminiBtratiorfc Cette auto- 
risation est donnée dans les conditions prévues eux articles 275 à 277 de la 
loi du 24 juitkrt 1 966 sur les sociétés commerciales. 

Répartition du capital au '20 novembre 1985 : 

• Nombre d'actionnaires: 174 “*:■ 

• Aucun actionnaire ne détient plus de 5 % du capital.' 

4) Admin i s tr at i on - Direction - Co n trM» 

Co nsei l d'administration : - 

M. Alain M1NC, présidant, directeur à la oompapm SafntiGobaâr; 

M. Gérard CAR LES. président de la commission das nouvelles technologies au 
Co n sei national de la communication aucfioviauelle ; 

M. Paul baOUVRIER, préfet honoraire; président ds FEtebB sa nwn t public 
du parc de La VHIetta; - < 

M. Jean-Louis FUNCK-8RENTANO, président du Centre mondia! infor ma tiq u e 
et ressouces humaines : 

M” Nicole GARCIA, comédienne; 

M— Françoise JURGENSEN CHANDBtNAGOR, - maître dœ requêtes- a u 
Gansai d’Etat; 

M. Georges KJ EJ MAN, avocat à la Cour ; 

M. Jacques LESOURNE, p rofesseur au Con—rvat o fra national des arts et 
métiers; 

M. Jean MARTIN, avocat à la Cour, membre du comité central de la Ligue des 
droite de l'homme; — - • ....... 


'nii> iiii i àti vm kOtet m ii i aa 
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(en 1.000 F) 



159.435 

-13% 
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LETTRE ADRESSÉE PAR 
ANDRÉ FONTAINE A ALAIN MINÇ 

Cher Ami, J ‘ - y.- . 

Au moment où la Société des lecteurs du Monde, dont vous avez 
accepté de prendre la présidence, s’adresse «u marché financier pour 
collecter 15 MF, somme qui iuf permettra d’acquérirtme pardcÿatiQn 
ail capital de la SARL Le Mande* je acwliaitc, avant d’exposer la sitna- 
don actuelle et les perspectives de la SARL Le Momie, rappeler les 
origines du journal et les valeurs gai ont fait son. succès et sa notoriété. 
HistQfiqBe et évolntkm récente ■■ 

Fondé en 1944 por -Hdbert Beovê-MÉry, le Monde, -pir sa volonté 
d’indépendance, son soud de . vérité et la qualité de scs jounjalïstcs, 
s’est rapidement imposé sur fr scètanftribnaie et ürtèniationale comme 
joonialderéféreiKædelanguefran^isç;..-.. , 

A partir de 1956, ü a connu une phase de çrôiasànçé rapide qui a porté 
son tirage moyen en 1979 à prés de570D00 exemplaires et a fait de lui, 
pour la diffusion, le troisième quotidien français, le quotidien natînrmi 
Je plus vendu en France et le quotidien français le plus vendu à Fëtran- 
gcr. O a, de ce fait, dégagé' des p&ultaâ.gu ont permis un développe- 
ment considérable de ses moyens de productkm, accoo^>agné d’un gon- 
flement excessif de ra frais fixes. - Deptmloa^,; mis à paît certaine 
parâtes dues 2 Factaalitt, comme après les âectkids de 1981, le Monde 
a connu, de même que la quasi-totafité des quotidiens nationaux, une 
érosion de diffusion. Celle-ci, plus accusée à partirde 1982, à provoqué 
l’apparition de résultats déficitaires qui se sont ag gra v és tris rapide- 
ment 

Malgré les mesures d'économie mises enceuvre, parmi lesquelles deux 
cents suppressions d'emplois au titre. des. préretraites ou du FNE,' la 
situation s’est aggravée mi 1984 sous l’cffct d*une baisse soudaine et 
brutale de là publicité. - ' • . 

J’ai été élu directeur du Monde le 28 janvier 1985 sur les tares d'un 
plan qui prévoyait des mesura industrieUe& tt sociales, tm appel limité 
à «des capitaux extérieurs minoritaires, diversifiés et mortifiés». 


Pour mettre en oeuvre, ce plan, j'ai mnhflîté qué Bcrnârri Woutvdout 
les qualités de gestionnaire d'un groupe de. presse sont mbwihii^ i me 
rejoigne et devusme administrateur dujonmaL ‘ ' 

D’après les condûsknw de Fendit comptable, réalisé par le cabi- 
net Mazars, la situation financière de Ja SARL Le Monde, au 
3 1 décembre 1984, était W suivante : pour un chiffre' d’affaires HT de 
756 MF, la perte d'exploitation courante s’élevait . à 22 MF. Le résultat 
comptable, après pâtes exceptionnelles et charges financières, était 
négatif de 67 MF. Compte tenu des déficits enregistrés lors des deux 
précédents exercices, ta situation rette étaitnégative de 90 MF. 

Le plan de redressement 

Le plan de redressement devait donc répondre 2 un triple objectif : 
assurer durablement l'équilibre tP exploitation, rétablir la situation 
financière, donnerauMotAe les moyens de son évolution. - - - -- - 

Les principales mesures de ceplm ontéUd’ordre : ... 

- économique: 

Le prix de vente dujournal.au numéro est passé & 4,20 F le 1» février, 
puis à 4,50 F le 1* avril; parâllèlément'les tarifs publicitaires ont été 
revus à la hausse (12 % en znoÿenâë). Ces mesura n’ont pas eu d'inci- 
dence directe sm le volume des ventraet delà pubUc^ 

- social: 

Un prélèvement forfaitaire de 10% a été opéré 2 partir du 1" février 
1 985 sur les rémunérations drajçùnnljstevdes employés et des cadra 
administratifs, soit la moitié des effectifs dc Fcntrcprisc, sots forme de 


accepté que ce prélèvement prenne un caractère définitif, étant 
entendu que les augmentations inÆdeRes seront plafonnées pendant 
trois ans à 8 300 F par mois* En ce qui oaheenK les joarnàBsra^une 


-réviriou de la grille a été appliquée à compter de la paye de m u », avec 
effet rétroactif eu avril, aboutissant à une diminution globale de la 
masse salariale de 10%. ... 

L’effectif, qui était au 1* janvier 1985 de 1 240, aura diminué à la fin 
de l'exercice d’un minimum de 220 personnes à la suite de départs 
volontaires et de liamdemeats économiques dans le cadre de la procé* 
dure FNE pour les salariés âgés de plus de cinquante-cinq ans. 

Le coût de ces mesura, .qui s’élève à 49 millio ns de francs, se répartis- 
sant sur les cinq prochains exercices, est prcmskxmé moralement sur 
Tçxcrcice 1985. 

Far ailleurs, au coma de l’exercice 1985, une nouvelle équipe de direc- 
tion aété mise en place; 
t industriel: • 

.Un accord est intervenu en mai avec le Comité intersyndical du Livre 
parisien en vue de la fermeture partielle de l’une des deux imprimeries, 
celle de Saint-Denis. Le nombre des pages depuis le 1« juillet est limité 
à trentedeox, avec des possibilités de dépassement pour faire face aux 
. débords de publicité et 2 certains événements de première importance ; 

■ — fiMnri w - 

D'une part, les immeubles delà rue des Italiens et de la rue du Helder 
ont été vendus à ARC (filiale du groupe Worms) pour 147,5 milli ons, 
dont 27,5 millions payables à la libération des locaux. Moyennant un 
loyer annuel de l’ordre de 10 millions de francs, le Monde continuera 2 
occuper la plus grande partie des locaux jusqu'à ce que soit réalisé le 
- regroupement de tous ses moyens d’impression sur un site unique, ce . 
qui devrait prendre de trois à quatre ans. 

D’autre part; un protocole d'accord, portant sur la création d'une filiale 
commune de régie publicitaire, a été signé avec Régie Presse. Le 
Monde fait apport de sa branche d'activité « Publicité commerciale », 
évaluée à 30 MF ainsi que certains éléments de passif pour 15 MF envi- 
ron. Régie Presse fait un apport en numéraire de 15 MF. Cette société, 
dont la raison sociale sera « Le .Monde Publicité », sera contrôlée à 
51% par la SARL Le Monde et 2 49% par Régie Presse, 

Résultats comptables prévisionnels des exercices 1985 et 1986(1) . 
Les prévisions de résultats, établies par le Monde et contrôlées par le 
cabinet Mazars (2), figurent dans le tableau d-après. Elles ont été 
actualisées en septembre 1985 sur la base des résultats des neuf pre- 
miers mois de Feffercice en cours. 

L’appréciation des résultats de ce plan doit se faire en fonction des 
hypothèses d’évolution du chiffre d'affaires . reprises en annexe. A 
savoir : maintien en 1985 de la tendance à la haïsse observée des der- 
nières années, stabilisation en 1986 et 1987. Les indications recueillies 
2 fin août 1985 confirmaient cette prévision en faisant apparaître 
d’autant plus volontaristes les objectifs fixés pour 1986 et 1987. 

Les principales mesures décidées au cours du 1 er semestre 1985 et 
mues en application aussitôt vont pe r me t tre globalement de réaliser 
JW MF d'économie en armée pleine. Dès l’exercice 1985, le compte 
d'exploitation se soldera par un excédent d'exploitation courant de 


l’ordre de 10 MF. avant coûts exceptionnels qui seront intégralement 
provisionnés. 

En supposant que les recettes des ventes, des abonnements et de la 
publicité soient, enfouies contants, égales à celles de 1985, et compte 
tenu de l'effet en année pleine des réductions de coût, le résultat cou- 
rant d’exploitation avant impôt devrait être en 1986 de l'ordre de 
35 MF. 

Compte tenu de la structure des coûts, une différence de 5 % du.cMffre 
d'affaires (soit 35 MF) entraînerait une variation du résultat d'exploi- 
tation de 20 MF. 

Situation financière prévisionnelle an 31-12-1985 de la SARL Le 
Monde. 

Le tableau- Ci-après représente les prévirions cofiEccpiant là capitaux 
propres de la SARL an 31-12^1985; ; ’ . ' 

Le redressement de l'exploitation courante; bien, qu'important, était 
insuffisant pour apurer la situation financière. 


Les mesures financières (ventes des actifs immobiliers, filialisation de 
l’activité publicitaire) ont permis de dégager d'importantes plus-values 
dans le cours de l’exercice Î985, lequel devrait se solder, après prise en 
compte de toutes les mesures exceptionnelles (plus-value : environ 
107 MF (3), coût social : 49 MF ; coût de la réorganisation : 3 MF ; 
amortissements et provisions exceptionnels : 8,5 MF) ; par un bénéfice 
net de l’ordre de 55 fi MF dans les comptes sociaux de la SARL Le 
Monde qui permettra pour l’essentiel d'assainir la situation nette, qui 
s’élèvera & environ 9 MF après l'augmentation de capital projetée. 

En raison de la fiscalité propre au secteur de la presse, il a paru préféra- 
ble d’imputer la totalité des plus-values sur le déficit fiscal existant à 
fin 1984. 

En raison du changement de structure intervenu (création du Monde 
Publicité), on trouvera es annexe le bilan prévisionnel consolidé du 
groupe à fin décembre 1985, selon la méthode d’intégration globale. 

Capitaux propres prévisionnels 
de la SARL Le Monde au 31-12-1985 


JS32L w "'SP* 

(par amure) | (1) | (2) 




EomsdmCfaretatton 

Muras 

Pbw TiiWfgpprt 

Rep o rt à ■a nn.au ..... ............ 

BttâtatâPenrdoe.... 

Pttmsfaos de léératnattan ......... « 


Captas* propres. 


(1) Avant augmentât»» de capital. 

(2) Après augmentation de eapïtai. 

Les perspectives 

D est clair que l’effort entrepris eu 1985, dont les premiers effets 
concrets se manifestent dès maintenant, ne peut avoir de répercussions 
durables sans une action dynamique de développement des ventes. Cet 
objectif sera prioritaire pour les dirigeants du groupe dès que les princi- 
pales phases du plan de développement seront achevées, procurant ainsi 
lés moyens de le mettre en œuvre. 

La réalisation de cet objectif implique la mise au point d’une nouvelle 
politique rédactionnelle, la redéfinition du produit (format, maquette), 
l’embauche de nouveaux journalistes, ainsi qu’une politique de commu- 
nication adaptée. 

Simultanément, un plan industriel va être mis en teuvre. Les 
contraintes techniques de fabrication d’un quotidien national 2 grand 
tirage et les contraintes de marché imposent la prog rammation d’un 
plan d’investissement 2 3/4 ans qui sera destiné en particulier à : 

- regrouper sur un seul site l’imprimerie ; 

- changer de procédé d'impression pour améliorer la qualité et la pro- 
ductivité ; 

- introduire la couleur. 

Le matériel d’impression représente la part la plus lourde de l’investis- 
sement On peut en évaluer le coût, sur la base des études en cours, à 
200 MF environ, pour un investissement qui sera opérationnel an plus 
tôt au cours de l’été 1988. ... 

L’outil industriel défini pourra être partagé par plusieurs éditeurs com- 
plémentaires. Le journal le Monde, journal du soir, laisse le potentiel 
technique libre pour les journaux du matin. 

- - .( Liré la fuite auverso .) 


(1) A structure comparable. 

(2) Documents ci-après. 

(3) (tore prise en compte du complément de prix sur vente des immeubles. 
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EXEMPLAIRE A CONSERVER 
par le sauBcnptaur 


Société 

des 

: 'tâcteùrs 


& Mirait. 


MANDAT DE SOUSCRIPTION 

t reuanaatatta de optai de î 500000 F k.18 S00 000 F 
; dort toc iKMWMswntfadtonéMM verso 


Ja soussigné (a) 


Cetta formulA déposée ctaz on 
intermédiaire financtar son uti- 
lisée comme justificatif du man- 
dat <j« sousc ri ption tort. 3-1 do 
la loi du 3 Juwior 1983L 


M. □ Mme D MB® O Stec. □ Sté □ Cto Q 


Prénoms 


EXEMPLAIRE A RETOURNER 
■vaetovaraamsnt 
coniBspondsnt ; 

— sait au sifega social d» la 
Société dos tocteura du 
Monda (étaMr dans ca 
cas un chèque A r ordre 
data BNP): 

— son A votre tronqua ou è 
toutes tas agancas da la 
Banque Nationale de 
Paria, da ta Banque Indo- 
sutt et du Crédit du 
Nord, etablissements 
habilités A te recevoir 
sans frais. 


Cette formula déposée chez un 
imarmédiaira fina ncier sors uri- 
fisée comme justificatif du man- 
dat do souscription (art. 3-1 de 
ta ké du 3 janvier 1983). 


Société 

des 

Lecteurs 


MANDAT DE SOUSCRIPTION 

i ra B gareBtation de capital de 1 600 000 F I IB 500 QO0 F 
dont tes umtafités sont kvfiquéasaa verso 


Je soussigné la) 

M. □ Mme □ Mlle O Suce. D Sîé D De D 


Prénoms 


Cette formule fait office dé but- 
totin de souscription lorsque ne 
sont pas applicables iss dispo- 
sitions de l'article 3-1 da ta lof 
83-1 du 3 janvier 1983. Dans 
ce cas. alto est soomtae au tim- 
bra payé sur Etat. 
Autorisation générale du 
19 jutoi J9&B n® 420 do regis- 
tre spécial tenu par ta BANQUE 
NATIONALE DE PARIS. 


Pour les femmes mari é e s , nom de j 


Codepmtré 


Cette formula f«t office da bul- 
letin de souscription lorsque ns 
sont pas ap p ücsbtes las ttiapo- 
sirions de rarttete 3-1 ds ta toi 
83-1 du 3 janvier 1983. Dans 
CA cas. efle «» soumise eu tim- 
bra payé sur Etat. 
Autorisation générale du 
19 juQtet 1966 tf> 420 du regis- 
tre spécial tenu par ta BANQUE 
NATIONALE DE PARIS. 


Pour les tommes mariées, nom da jaune fîllo 


Code postal 


i des tânations d'émission des actions nouvelles 
tejspbi aux actionnaire* mentionnés au verso. 


Cadra réservé é ta société 
Apément 

du Conseil d* Administration 


Connaissance prise des conrétions d'émission des actions nouvelles 
énoncées aux notices et avis eux actionnaires mentionnés au verso, 
déctona souscrira : 


.43» l* 


.actions (s) nouvelle ta) 


ton chiffres) 


actions (s) nouvelle (s) 



r 500 F par action, sait ] 


Je demande l'inscription en compte à mon nom de ce (s) titreto) 
sous ta forme (1) 

— nomi n a ti ve s pure» .•••••• 

— nominaüv* c administrée »chsz (2} — — — . — — 


Na non inscrire 
dans ce cadra réservé 
au caritraEsateur 


et twser 500 F par action, soit , 


Je demande r inscription an compte A mon nom de cals) titrais) 
sous la forme (1) 

— • nominative «pure» 

— nomi nati ve «e dm ini stré a » chat (2) 


Fart à : le 

(en deux exemplaires, dons un est resté en ma possession) 


Farté le 

(en deux exemplaires, dont un est resté en ma possession) 


Signature: 


Signature : 


fil Raïur b Motion beat 

Ü MawfeWtetatenqoowrerAgfMdocaN^ritttfpvtaMuaviKMr 
«iMa k«M mtiexM toeoM. 


<11 Itavat b nanoon Hodk. 

(2) MwebnomteblNnquareréraomreciangadxxtiiMreaoaKtitmur 
m tondra lo RtS Maufl «nflew* bonoaia)- 


t > \'J&o 


g 
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Société 

des 

Lecteurs 


Suite de la lettre d'André Fontaine 


Les nombreux contacts pris avec les différents partenaires susceptibles 
d’être intéressés laissent augurer des possibilités d’accord en ce sens, 
rétat du parc industriel parisien étant par ailleurs fort vétuste. Pour ces 
raisons, le p lan de financement n'est pas définitivement arrêté mais on 
peut, d'ores et déjà, indiquer que : 

- la réduction des coûts de production et le développement de produits 
nouveaux doivent permettre de dégager les marges nécessaires ; 

— fl est d'usage pour ce type de matériel d’obtenir des fournisseurs des 
crédits sur 7/8 «ns, ce qui permet de limiter le financement direct à 
20 % environ du montant global de l'investissement. Par ailleurs, 
l'investissement immobilier pourra faire l’objet d’une aide au finance- 
ment selon le site choisi 


Le calendrier retenu pour que cet investissement soit opérationnel à 
l'été 1988, implique un bouclage technique et financier de ropération 
au printemps 1986. 


Enfin, bien que l'avenir de la presse écrite ne paraisse pas menacé ri 
l’on se réfère aux expériences étrangères, notamment auix Etats-Unis, D 
est indispensable pour un quotidien tel que le Monde d’envisager des 
diversifications qui lui permettent de participer au développement 
d’ensemble du marché de la communication. Cette action a été rigou- 
reusement engagée. Elle s'est notamment traduite par un accord exclu- 
sif avec la société GAMMA-TV qui porte sur W coproduction d’émis- 
sions d'information et de magazines à destination des chaînes de 
télévisions françaises ri étrangères. 


— L'augnttotatiok de capital dé&SÀBX. Le ’Nbmdè'-. 

An moment de son entrée enToncticm$7l& nouvelle dir ection du Monde 
a fait clairement put de sotf attention deprocéder à une augmentation 
décapitai Un nomtirc important de lecteurs ayant manifesté leur sou- 
hait d’y participer, nous avons nrisà. l’étude les moyens de tes associer 1 à 
ropération.' Four la lancer, noos avens natureBement attendu l'adoption 
du plan de redressement par ressemble des catégories tic per so n ne l et 
■par l'assemblée générale de la SARL.' Celle-ci, te 31 mai, a adopté le 
principe d'une augm e ntati on de capital portant le nombre de parts de 
1 000 à un unuimmu de 1 330. Les parts nouvelles seront dénommées 
m parts D»*V' 

Cette augmentation de capital est destinée, <fin» part, à associer les 
nombreux lecteurs ayant manifesté leur soatien an jcrirnal, pour le&- 


uds vous avez, accepté de constituer, la Sadélé des lecteurs du 
ronde: d’autre part, le Mande tnvisaju; de faire annel à un certain 


Bilans des exercices 1983 et 1984, selon le plan comptable général 1982 
Bilan consolidé prévisionnel au 31-12-1985 à structure comparable Ue Monde + le Monde Publicité) 


EN MILLIERS DE FRANCS 


ACTIF IMMOBILISÉ 

- Immobilisations incorporelles 


— Immobilisations financières 20 609 

Total . 117 493 


ACTIF CIRCULANT 

- Stocks 

- Créances 

- Divers 


Total 

- Créances bon exploitation (2) .... 

— Compte de régularisation 


Total gétaêral 248 002 


31-12-83 

31-12-84 

31-12-85 

EN MILLIERS DE FRANCS 

31-12-83 

31-12-84 




CAPITAUX PROPRES 



2 748 

2 671 

(1) 32 300 

— Capital 

500 

500 

94136 

92 641 

43 000 

— Réserves 

- 16 834 

16 834 

20 609 

22 853 

24 400 

- Report A nouveau 

— Résultat de Feauaroce 

-17 827 
-29 231 

-47 059 
-66 745 

117 493 

118165 

99 700 

— Provisions réglementées 

21 191 

5 575. 




— Subventions ..................... 

336 

700 




- Plus-value d’apport 

- — 

— ■ 

7 418 

7 187 

7 500 

Total 

-8197 

-90194 

109 757 

90 782 

90 000 

— Provisions pour risques et charges . . 

— 

— 

9 807 

3 058 

1 500 

DETTES 




- Auprès d'établissements financiers . 

- 64736 

62544 

126 982 

101027 

99 000 

- Fournisseurs 

43 659 

45 827 


_ 

27 500 

- Sociales et fiscales 

76 910 

122 876 

3526 

38 

1200 

- Antres (4) 

66 528 

70 852 




— Compte dé régularisation 

4 365 

7 325 

248 002 

219 230 

227 400 

Total général 

248002 

. 219230 


31-1245 


Monde .“ d’autre part, » Mande envisage de faire appel , à un certain 
nombre d’investisseurs connus -ÿonr fear attachement aax valeurs 
défendues par le journal, pour souscrire on complément départ D. 
L’assembUte .générale dés porteurs de parts* ramie le 21 novembre, -a 
autorisé la création dé 140 parts réservées l ia Société des lecteurs du 
Monde. . V . . 


. '500 
16 834 
-113800 
+ 55 500 
4000 
600 
. 30 000 
’3) - 6 300 
‘ 6500 


Cesjùrtsseirosttémhrâanpiîx dê 106060 P, se décomposant eu valeur 
nominàle de 500 F, prime tfénrissioti de 105 560 F. Cette assemblée a 
paiement approuvé les résolutions instituant le paiement d’un diri- 
dendte prioritaire dc 6 % calculé sur ïè nommai ri la primé d'émission, 
aïnsî qne tes modifications s tatut a i res con sé cn tî ves i l'ouverture du 
cajàÉaL 

La création <fci solde des paris ^^îxxrreîles rêm autorisée kxs d’une pro- 
chaine assemblée générale. Leur souscriptimi se fera dans fc cadre des 
procédures normales des SARL de presse, qui prevoseat, en particulier, 
un agrément individuel de chaque souscripteur. 

Là capitaux extérieurs représenteront an maximum 25 % du capital ; 
dans ce çàs,dc 40 %'àctueHement, la participation. de la société civile 
des rédacteurs sera ramenée à 30 % ; il en sera de même pour ressem- 
ble des parts de fondateurs (parts A). Le gérant détiendra 6 %. contre 
11 % actuellement, les sociétés civiles des cadres et employés conti- 
nuant de détenir respectivement 5 % et 4 %. 


33 500 
146 700 : 
47000 


(1) Dont 30 MF d’immobilisations incorporelles du Monde Publicité. 

(2) Solde à recevoir sur la cession de râmneubJe. 


(3) Dont groupe : — 21 300 et bore groupe (Régie-Presse) : + 15 000. 

(4) Dont abonnements h servir : 48 756 (en 83), 59 285 (en 84), 40000 


Le conseil de snrveillancé, prévu par les statuts du Monde, a an râle 
consultatif étendu sur l’ensemble delà gestion de rentreprise i D se pro- 


Annexe aux bilans des exercices 1983 et 1984 


Eu I 000F 


lumobSsutious corporelles s 

Terrains 12250 

Constructions 142851 

Amortissements (88-883! 

Installations techniques, matériel a outillage industr. ... 65 834 

Amortissements (47412] 

Autres immobilisations corporelles 19833 


li w mnKilka lift i^ en COUTS ...... 

Valeur bme totale 

Amortissements 

Valeur nette totale 


ImmnHBiiallimii Tnisuil?iii ~ 

Participations 

Créances rattachées à des participations 

Antres titres immobilisés 

Prêts (aide à la construction) . 

; Antres immob i lj<e»tinq»g fÎMnow wt .... 

Total 


Dettes nprêsd^tABsscuKnts financiers: 
Emprunts & long et à moyen terme : 

— A 1 an 

— A plus de 1 an 

Total 


Découverts bancaires 

Agios A payer 

Total des dettes financières 


1983 

1984 

12250 
142 851 
(88883) 
65 834 
(47 412) 
19833 
(14 359) 
4022 
244790 

12250 
149000 
(96 609) 
70447 
(50046) 
22 811 
(15 298) 
86 
254 594 

(150654) 

(161 953) 

94 136 

92641 

1666 

18 287 
656 

1666 

20703 

484 

20 609 

22 853 

2 928 

26 848 

1480 

25 368 

29 776 - 

26 848 

34275 

685 

34967 

729 

64 736 

62 544 


Tableaux de financement réel 1984 
et prévisionnels 1985 et 1986 


En millions de francs 


RESSOURCES: 

- Capacité d'autofinancement (1) 

- Cessions d'actif immobilisé . . . . . 


- Augmentation des dettes financières . . . 

- Augmentation des abonnements à servir 


Tobri des ressources 

EMPLOIS: 

— Insuffisance d'autofinancement (1) 

— Distributions 1 mises en paiement .... 

— Acquisitions d 'mimnhifis atjont inCOT 


1984 

1985 

1986 



315.' 

0.3 

-no . 


OA 

-.-15 

2b 

Ô,6 

-• 

' “ 

L3 

125 

52£ 


consultatif étendu sur l’ensemble delà gestion de l'entreprise ; il se pro- 
nonce en partieufier sor te projet d£ budget aanneL n est prévu de por- 
ter le nombre de ses membres à. 12, rép&rtisà raison de 2 représentante 
pour chacun des groupes suivants : rédacteurs, parts À, cadres et 
employés ; 4 pour les nemveanx porteurs, dont 2 poux la Société des lec- 
teurs (parts Dl), 2 pour lesiovcsüsseura directs (parts D2). 

Au nom des associés de là SARL Le Monde ri de Tosemble du person- 
nel du journal, permettez-moL cher And, pour conclure, d'exprimer 
nôtre profonde latitude à régaid de nos lecteurs, qui, en participant à 
l'augmentation de capital de la Société des lecteurs dû Monde, vont 
confirmer leur attachement aux valeurari principes qui ont assuré -et 
continueront de faire le succès du Monde 

■ Le Gérant: André Fontaine 


— Acquisitions d *înnna h iliMtiomt corporelles courantes 

— Acquisitions d *~rm mnhïl ioat kvm financières 

— Réduction des capitaux propres 

— Remboursements de dettes financières 



Total des cariais 84,8 

Variation duïonds de roulement net global (83^5) 

Variation des besoins en fonds de raulemeot ....... (84,0) 

Variation de la trésorerie 05 


(1) Capacité «raatofinancesMat: 
Résolut net 


Résolut net (66,1) 

- Plus-value de cesskra ' — . 

+ Amortissements courants ' '123 

+ Amortissements exceptionnels 

+ Provision sur coût social 



CM) 325 




PERSONNES QUI ASSUMBUTLA RESPONSABUTÉ 
DE LA NCnT D'INFORMATION 

A notre co nnai ss an ce, les données do la présente note sont.; 
confomiosàteràafitéetnoctmqaarwripaBd'DirBsakxi. 

I^ftAMotoCb rreM Égd ’aCbauhuaou i.-Aloin MPI C. 
ta Chm nlM ri frOBKCCTnprea: Ra y mond THOMAS. 

M. Thomas est également commissaire aux compte» de b SARt 
Le Monde dont 3 a certifié h» comptes: 

La nrnxwlégab d été poMée au A4bd7 d>v ataoenoes Aÿabaohijga- 
toîresdu2<iécernbro1985. - - 


VISA DE LA COMMISSION DES OPÉRATIONS DE BOURSE 
Par application des articles fl et 7 de l'ordon na nce te. 67-633 
du 28 septembre 1967, la commission, des opération» de 
Bourse a apposé sur b présente note le visa n* E&-374 en data 
du 26 novembre 1386. ....... 



mê 

t 



Société anonyme au capital de 1 600 000 F 
Siège social : 5, rue des ItaBens - 76009 Paris 
RCS : Paris B 333 749 786 


Société an o nyme eu capital de 1 600 000 F 
Siège social s 6, rue de» Hafiéns - 75009 Paris 
R CS : ParisB 333 749 788 




JLuLL'XL 


La Société a pou objet : 


La Société a pour objet : 


de souscrire ou d'acqué rir des droits sociaux représentatifs (fine fraction du 
capital de ia Société LE MONDE ; 

de participer à toutes entreprises sous contréfe de laSodété LE MONDE, dont 
T objet est la diffusion de nrrfbrm e ti on par tous moyens et sur tous supports, « 
par extension à toutes entreprises de commimicatian où le Société LE MONDE 
serait intéressée ; 


- de souscrire ou d’acquérir des droits sociaux repr é sent a tifs" cf une fraction du 
capital de b Société LE. MONDE ; . _ 


— de participer A toutes entreprises sous contrôle dé ta Société LE MONDE, dont 
r objet est ta dffusïon de. l'information par tous, moyens , et sur tqyq^pypRorts, et 
par extension à toutes entreprises de communication où .ta ~ 
serait intéressée ; 


et, généralement, toutes opér a tio n s quefles qu’efes soient se rattachant dêrectemott 
ou indirectement A r objet ci-dessus ou à tous objets sün8aires au conne x es et 
susceptibles de fedfiter ta dâvetappement de ta Société. 


et généralement, toute» opérations quêta» qu'eBes soient 
ou indraettment A l'objet- ci-dessus ou A tous ob. 
aueceptibtas de faeflEter ta développement de ta 




AUGMENTATION DU CAPITAL SOCIAL DE 1 500 OOO F A 16 500 000 F 
par rémisskm au prix de 600 F de 30 000 actions nouvelles de 600 F nommai 
cr éé e» jouissance du 22 octobre 1985 (date de con s ti tu tion de ta Société) 


AUGMENTATION DU CAPITAL 
par CémMon eu prix do 600 F d*30 
- cr éé e» jouissance du 22 obtobre 


*• e n Éta n b r 1 


L Assemblée générale axtraordinare des actionnaires du 22 novembre 1986 a 
décidé de porter la capital A 16 600 000 F, en se réservant la faculté prévue par 
F article 185 de ta loi rp 66 537 du 24 jufflet 1966 modifiée de limiter r a ug men tati on 
de capital au montant des souscriptions recueillies, à condition que celui-ci atteigne 
les tins quarts au moins de l'augmentation de capital décidée. 


L» notice exigée par ta loi a été pubSée au c BuKetëi des Annonces Légales OU- 
garniras » du 2 décembre 1985. 

Une note d'information, qui a obtenu le visa n° 85-374 en date du 
26 novembre 1985 de la Commission «les Opérations de Bourse, est tenue A. la 
dépo si tion du public. - 



Les fonds versée en teér a tion des 30 OOO actions émises seront déposés chez 
la BANQUE NATIONALE DE PARIS, 16. boulevard de» Italiens. Paris (9*). 

L'Assemblée générale ex traor t Sn aire des actionnaires du 22 novembre 1985 
ayant décidé ta suppression du droit préférentiel de so u scriptio n, tas 30 OOO actions 
nouvBüoa seront offertes directement ai public du 2 décembre au 31 décembre 
1985, avec passfbiitâ de ddare anticipée en cas de souscription Intégrale avant 
expirat i o n de ce délai. 


^ita^iaBabaBia i 




PRDC D’ÉMISSION : 600 F PAR ACTION 


Conformément aux dispositions statutaires, tas souscriptions devront être 
ag r é és » par ta Consei cf administration. 


Conformément aux d tap os i tiona statutaires, les souscriptions de v ront être 
tar dé es par le Conseil d'adminis tra t io n. 


cheJJL 
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MARCHÉS FINANCIERS\boürse de paris comptant 


4 DECEMBRE 


PARIS 

4 décembre 

Forte hausse: +.1,6 %. 

A Côté d’un marché obligataire relà- 
tiv&nenl bien tenu, les actions frai* 
çalses ont fortement progressé mer- 
credi. Au lendemain a une baissé dé 
0.8 % (les transactions s'étant '•‘sagê-- 
mens » ma in tenues à ta peu plas de 
550 millions de francs pour tes seules 
valeurs françaises. du règlement men- 
suel ou RM). les actions om regagné , 
près du. double (+ J, il %, soit 42 % de 
hausse depuis le début de Vannée) : 
dans le sillage de quelques titres initia- 
lement « réservés * en raison de rabot* 
doue des achats. 

Dans cette &uégprie. figurent Mouli- 
nex. Aussedat-Rey. CFDE. trois 
sociétés dont la hausse a dépassé 7 % à 
8 %. supplantées, toutefois, par. Géné- 
rale de Fonderie, à ton. plus .haut 
niveau de Vannée avec un gain ' de 10 % 
au cours de cette séance de ' mercredi. - 
Nord-Est, Guyenne Gascogne (égale- 
ment & leur plus haut de Vannée ) sont, 
aussi en progrès f+ 5 %), imitées par: 
Raffinage. Legrand. Darty. 

A l'inverse, seuls là replis de Bon- 
grain, Nordon. CIT-Aleatel. Olida 
(— 3 %) méritent d’être signalés, CCF 1 
Participatif et Rhône-Poulenc Partici- 
patif reculant dans les mêmes propor- 
tions. 

Sur le marché de l'or .International ' 
le métal fût s’est établi à 324 JO dol- 
lars l’once à Londres (322 JO mardi 
midi). A Fans, le lingot gagnait JOOP, 
à 80600 F. le napoléon s’adjugeant 
4 F, à 51 S F. Dollar-titre 7,68/69 F, 

Par ailleurs, l'Introduction des 
actions de la société IN-Jnformatique, 
prévue le 3 décembre 198$ au second 
marché de la Bourse .de Fans, a été ■ 
reportée au jeudi 5 décembre en-raison ; 
de l'abondance des ordres d'pchatl ÉUe .! 
s’effectuera sous forme tT offre publl- , 
que de vente au prix unitaire de 380 F i 
(320 F lors de Voffre initiale). Le 
3 décembre. 12.1 minions de titres IN- 
Jnformatique étaient demandés alors 
que 207 800 actions seulement étaient 
offertes au public. 


NE W-YO RK r • : " 
•• Record botte . 

Wafi Strcctatcnü ses pro m enai , et 
. môme bien sa-deB. Ata légère reprise enre- 
' gjrtrée. vingt-quatre -bernes auparavant a 
succédé, m ercre d i , une hausse violente, si 
- violente ne tootfc terrain perds anténeo- 
.remeut a été regagné et que tous Los record» 

. do température autour dû iJSgBbard» ont 
été pulvérisas. Le « Dow* àrtst étabS aa 
plus tout de tombait,' à 1484.40. avec 
2535^ points tTavncc;- nadice des trana- 
pom a fahde mémo en atteignant 709,62 
{+ 18,94 points), tout comme le New York 
Stock Fjtchangy, index parvenu b 117,70 

J + 1,82 point). « le Standard and Pûor's 
00 r stock index grimjpé i 204.23 
{+•337 points). Le bilan de la jooroée a 
'été tact' aussi éloquent: Sur 2 032 valeurs 


dans les mêmes propor- 


iasërir un coure Ustorique de 1415/8 dot 
hre.Tra professtouaeis parlaient crachats 
«frénétiques» favorisés par Feanr d’une. 

baisse des fana d’intérêt qui déboucherait 
.néceesnrement sur ono reprise de ta crois- 
sance. Ltcoinmunaulé était persuadée que 
le marché allait continuer son ascensw et 
.battre; oes prochains joara, de nouveaux, 
records d'altitude. - Une bonne raison ' à 
cela », cxpGquait un « broker» : « La situa- 
tion économique se détériore. Et plus les 

nouvelles sont mauvaises, plus les chances 
- frmuOssent de voir la Réserve fédérale 
prendre des mesure* pour ' assouplir lès 
Conditions de cyédiL » Une très forte acti- 
vité a régné, et 153,77 niDHons du titres oint 
changé de mains, contre 109,69 millions. 


VALEURS 

Alcoa ” B7/E 

^ÂiûûméùkY.‘.Y.V.Y. 847/8 

Du Port d» Marat»** 623/B 

tom Ked* 481/2 

Exxon 523/4 

Font 535/8 

GamriB—rfe 641/2 

ftnrt Foods racolé 

G—ri Maton 71 

tari— * 283/4 1 

UJL 13837$ 

tt.T. 34172 

UotAOj 30 3/4 I 

.Tfar 521/4! 

ScUunbtivr 341/4 

Tanco 31 | 

UALhc. 48 

IWooCatÉta B31/4 

US.SM 261(4 ! 

XwoxÜcvp. .581/2 1 


AUTOUR DE LA CORBEILLE 


SINGAPOUR: CHUTE BRUTALE 
DES COURS A LA RÉOUVERTURE. — 
La Bourse de Singapour a rouvert ses partes 
jeudi 5 décembre, après trois jourade fer* 
metnre décidée pour éviter te mouvement 


de panique qtf aurait pu curé là faillite du 
groupe Pan-Electiic Industries (PEU) , an 
des phs importants dn pays. Les cotations 
ont reprise, le même jour, IKsala-Lùnpnr.. 

Malgré ta décision prise tfidoilin. 
toutes tes négociations à terme pour ëinpé- 
cber an effondrement des cours, des ventes 
ma ss i ve s se prodnisîrenL et, peu avant la 
clôture, le marri» avait baissé d'environ 
20 %. Mercredi 4 décembre, un pian de sau- 
vetage avait été mis sur pied avec Laide dès 
quatre grandes banques de Sîngapobt Ce 
riaa fw^pnrt»ît l'octroi sur *R» ans d'un 


INDICES QUOTIDIENS 

ONSEg, basait*: 28 <Stc 2984) 

3dfc 4dfe 

Vakmsthnvabcs 12M 13M 

Vslems étrangères 943 » M 

O DES AGENTS DE CHANGE 

(■me MB: 31 éfe 1981) 

3 déc. 4 déc 

fadfcegtaéral 242,7 2453 

TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE - 
Effets privés dfa 5 décembre 9% 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

| 4déc. ï 5 déc. ' 
204,15 j]0233 


.crédit de 71.4 millions de dollars US 
(550 mflfiqns de francs). Une antre ligne 
: de crédit à court terme de 143 nriffioas de 
‘ doDara (111 müEons de . francs) avait été 
‘ également débloquée.' Les vingt-cinq 
charges concernées avaient accepté de 
garantir tous ces crédits à hauteur de 

.. 7- 8 MîIKw k ife rtnlhw rimn ii» mt da rwict. 

crer 035 % du.prodnit de leurs comnns- 
âans h la création d'un fonds spécial destiné 
à prévenir <F éventuelles défaülauccs- 

PROVIDENCE AXA : LA BATAILLE 
. JUDICIAIRE. - La bataille financière, 
qui oppose les sociétés d'assurance Provi- 
‘ttence et te groupe AXA de M. Bébéar, s’est 
; dfoücéc sur lc ténam'jtg&âaire. La traa»- 

■ rti-t fiirniiw rfn ijnmBT 

de l'OPA, tancée par -AXA sur la Prorir 
* dence SA (Is'Momtè dn 4 décembre), a dû 
être ajournée par la Chambre syndicale des - 
' agents de change, i la mite de Fassignatiou 
.lancée par les dirigeants de 1a Provi- 
dence SA devant te tribunal de grande ins- 
tance de Paria Ces denuexs estiment que 
FOPA n’est pes cohérente avec les riTres 
successives fai tes par le groupe AXA sot les 
filiales de la Providence, qu'elle ne cran- 
porte pas de mi ni mn m g acquérir et qu’elle 
bloque la restructuration du groupe, ce qui 
les. mette. 1 demander 89 millions de dom- 
mages ci intérêts. Le groupe AXA, de son 
côté, a Fmtentkp de lancer une assignation 
pour -« ramassage de titres » perses adver- 


VALEURS 

3« 

5« 

Erap.7% 1973... 
£sp.&80*7l;.. 
3J0K78/S3.... 
8^0*78/88.... 
1080*70/84... 
13^*80/90... 
1330*80/87... 
1340*81/88 ... 
18,78*81/87*... 
1020*82/90... 

16*Jbo82 

E0E73*6i.:. 

EaF. 1 «* 8 M 2 

a.Rw»3*.... 

CNSBgMjmr.82. 

aePufeai 

CtBSuz 

Ofljaw.82 


S S* 
dineo. 


VALEUR8 


iSesftxug. 


mroUJlDi ... 



;Fim Pad Ranrd . 


GszitEaa .... 

CaraySA 

Gfe.Am.HBbt.. 

WM *■■•••• 

Gr. Fil Coo«r. .. 
tobtaiNri».. 
GmraUBBbs.* 

G-Traop.lnd .. 

hjgj*. : 

bririoSA ... 


Ihtingui .... 


vaieuw JS ££ 


Actions au comptant 


iLs Bm— Dmo« 


dnPguflM .... 

LfiJ.t&ûrü... 


IHariba.... 

c. HydnoL ... 


sHKMtt.Be 


I B mWwc té ... 
Mf 


ICsmponoo Banv .. 
Icaton-Laraina . 


IC.LGJÜ» 


ICermutRy) 


OFÆ. 

CLEA 

CJLV. 

CtmbontbU ... 
OwntxucrPU 
ChmpttOM... 
CJ. tonna ... . 
amA 


180 
4250 
1810 ; 
258 - 

404 
80 
1SS0 

244 40 
1100 
B72 
387 
Z75 
468 
16S 
3975 
481 10 
S81 

254 70 d 
ISO 
190 
378 ‘ 
1513 0 
465 
70 

1173 d 
127 
4760 
287 0 
595 
295 
420 


UidMcBdl .... 
MgtoniUntsa.. 

MWHSJL .... 

Matins Pnt. ... 
M.H. 

MériMptayC ... 


HralWfam ... 
Najff.tNa.de).. 


Gebi Daakr 
pria eaa» 

3*2 346 

1030 1040 

90 90 

353 80 329 30 
2831 2944 d 

590 681 

8670 5800 

807 820 

1920 1900 

430 <20 

131 132 

315 33740 

335 335 

4SG 460 
2064. 2101 

19040 185 
IBffiO 16380 
12660 «S 90 
400 408 

258 258 

445 .... 

724 718 

6350 5560 

456 455 

MOI MOI 
21298 220 
43S 439 

67 67 

405 404 

417 409 

749 728 

309 304 

405 410 

307 30980 

14890 148 
1584 1581 

4855 4855 

165 16950 

78 87 70d 

244 240 

87 8890 

370 365 

190 * 16750a 

149 80 143 80 
102 102 


VALEURS 


ta tar 

pfe } CMS 


VALEURS 


Cass Oudsc 
trie. osa 


VALEURS 


CMS i Dbbmt 

pie. I cnn 


iUtar&MA 425 4S 

Odf» 328 34080 

Vnàd H160 14160 

UAP. 1233 1200 

(fa. ban. tara... 408 408 

Un.tad.Ctta .... 850 KO 

totar 805 7 95 

U.TA. 1175 1T75 

Véri 384 .... 

Un 115 107 

WmranSA.... 370 38480 

bas. <fa tara: ..J 150 144 0 

Étrangères 

AEG. 850 .... 

lAto 370 .... 

AkmAria 130 193 

tanM ... 1448 1450 

AtolCqp. 350 tü 3» 

AwettBm*.., 485 461 

An.PBnfin ..... 380 .... 

W 398 .... 

ManmeMn** .. lis 112 
fcoPtotaHti.,. 11850 11850 
Banque OttoMM . . 910 .... 

29210 .... 

^r.Ustat 401 402 

Ceont toH^ c fc ... 9770 95 

(Car nmrrtwn k 830 .... 

0tn.«niKn8 .... 294 295 

OaBmlpeiU.... 3220 .... 

baafCtoMri,.... 29150 290 

OnsdauBué .... 1029 >030 

G&i Ba nque 346 34650 

fioo Orn 218 22010 

GmandCa 311 318 

GdfOI Canada .... 11020 110 

HoncyMlIoc. .... 800 520 


VALEURS 


Latadmns ... 
ULC.OmikX. . 
bN.bto.Quea ... 


MêtadBafcPfc. 


Nanodl 

Ofrati... 

ftthwJHttfaff . 

PSzarbe. 

ftoenr tarifa.. 
«ertCyUd — • 
Uk» ....... 

fkfae» ....... 


Sulfc (parti .. 
SXf.Afcriafaff 

Spenfitad 

SndCyefCm. . 


Thomas 

Tlitsnel 000 
Torsrbskstine . 
VjaftiMrmeire . 
W>ta»Ua.... 
WtaRrns 


CmGmtfSegsi.. 1118 

UULL 755 

CBw-Ehri. .... 290 
aOKbLtondn. 120 

WP 22*5 

DemfanOJA.... 1520 

tonnlsr 850 

Onto 778 

Estera MbMd ... 138 

BbclS-Dm^ .. 800 

Expri 305 

FSpacdâ 489 

6jy 0 a pw 130 

ttrihtaaobta .. 370 
wmaeato**., 2461 

URB 320 

N n li D M» .... 4472 
Om.Gri.ftt .... 312 

PePBma 286 

Pittfra 719 

tori 561 

SMfabMEstofiM 750 

&CGPJ1 178 

Scrifan 642 

SEP. .......... 780 

&£PJL 1065 

Sefies 2*2 

Smsc 1015 

VttusfeFnnca .J 2» 


748 d 
564 
750 
180 
643 
786 
1050 
240 
U1S 
278 


SECOND MARCHÉ 

ta— ta U tt. .... 2300 2300 

Atantoooafcri ... 415 422 

BAHP 758 780 

BIP. ........... 620 620 

BofcriTacfanofogtai 336 336 

Cetwa oa 368 387 

CertB 1000 1016 


I Fiais tad. net 


VALEURS 


lÉririoo Rufaat 
1 Frais tact aar 


Hors-cote 

CocMY S7Wt 6*60 

Casses e 509 500 

260 280 

ta— nltV. 12S9C 12690 

LPA. 148 150 d 

n— natlMhooN . 306 326 

Mm 360 .... 

Utte» BPaana... >50 15060 


Én—k» | tottat 
friisiacLl m 


0PB Pattes .... 

om 

Ongny-Oanurou a . 


SICAV 4/12 


Pu s F a nes 

PatfaOriém .... 
Put. Fn.Got.kA. 


Padtteyfcaa nü . 


I ta Mfa Mtott, 

PJJL 


Prawdenea&A ... 


ICrirrieiW. 

ICogS 


bteritt ... 
iCotTfi. Ljcn-AJara. 
|Conct»ttaW - 


136 PdLSod.8. 

505 Bérika ......... 

175 B*»A»Lfc.favJi 

710 taqfaaan J 

.... Ftochrfccaa» SA. . 

364 Roch—a-CBflsa ..J 

250 Fkaawtfirv) 

>805 ftwgw-*ta....j 

340 Sué....: J 

634 Sacior..’. 


CttfitfcJAJ... 
Cn«t Géabd. .. 
Q.Ummd«3s) 
CttM ....... 

Qrttar&A.... 

DanyAttAp.. 
Ds Ote ddi 


DeMandsSA ... 

Wrait-VH^ 

Mdot-Boota .... 
Oraff.Tou.PBb. . 
Dao-Lanott» ... 

EwxBMVb ta- 
EamVSri 


UlJUttttB .. 

[Eneffi-Bnnap» .. 

luHlqXAS m . « 


tas-tomL 


FPP 

Frac 

RncttvfCfai ... 
Fcoc. Araeho-W. 
FcrcDmario . 
Foncna 


770 
650 . 
155 
448 
1570 
874 
140d 
911 
8U> 

470 
83 90 
140 
1431 . 
1000 
546 
386 

680 c 
280 
385. - 
211 20 
475 
1130 
896 
8680 
1450 
2140 
180 

203 70o 
550 
37780 
400 d 
2790 
384 


1705 

16130 

390 

354 

m 

23710 
4420 
225 70 d 
70 

64 50 
Z745 
250 
370 


tobntotoi 

"■m, rx 


Saob— atCocr ...I 


sep.m...:.... 

Sarv.&SttVto .. 

sa 


SefaanMciri 

toin 

totatPI— .HMafa 
SUtCAttdd .... 
SüGMrialc.inJ 


LJLt S4SS4 

Ktfria France 32746 

Sri— ba subi .... 28157 

JbatsssttctiMS.... 45733 

faBad 50890 

4&F.5000 371 13 

LSi.eai ims os 

tare 51030 

Aür.PriOMk .... 380 tS 

AM 21258 

ALT4X 193 12 

Antautori».... 39108 

Sfffnsn 290» 

AflocSH— oé .... 13228 96 
AnûCfa ...■■» 24206 12 

aritaadttra !!!.' 248ZI4 

Csprita 148681 

Cetera faiWi) ... 71299 

Comamaa 30391 

CeralcnttM.... 1114644 

Curas....: 90496 

Cwfara 379 53 

Qtri.li— té 47913 

Déate 077943 

OniDetam 44702 

Oraustoatin. .... 78183 

DsmtSfcni 2Ô8« 

Dnaarêtoan .... QD 81 

Bade 101690 

ScoopS— 1042057 

Eowrâ 22437 

Ep— e 6T22B31 

EpvautSc*» 728987 

E— A—rriéra. 2418880 

tagratata 687739 

EpwjreQrâs. 128506 


IG—Sata— ! 


mei 

Varie 
Urifâi ... 



(Printata* 


(PJlESMttw i .... 
P^Aaréri 


RmlM*.. 

RaunVst 

Sitaeri Bottant 
«- - * * — *- - 

âHvxmrangs -• 

SStawSM 

S^tau rf llndw— . 
SJ-HoncriT— ... 


sfaniua» .... 

SAnutt—i 

Sn dntCPdnBn 


I tintMHMu . 

laBUafg— *aa . 


Sfik.uto. . 
juriuu . 

Sets 5000 ... 


ptrira 

ueraOri. 


Lrftaa-Bri. 
Itari-Tota . 


ILiMipnrriuk 


Soferi. ....... 

SJLFJJP.M .... 

Sofcagi. 


Iktt-ObSgeta* . 
IfatnfalfaieSL. 
SUo-Akoc;.... 

teri-tarau... 


Spaid— ....... 

&P1 

SpieBuridP •• 

SunffttddCLP- 

Stand 

Titora 


Mari-Putteri . 


iRraar-Saraé 


tocia-Vrin .... 
MMtaNriri 
OttwpSM.... 


Dam bs p ragü f w s cota ritt fig— sut iss varte- 
tkxt» — pounra nt pg— . dssaoné te ri— 
du |ur par rapport à eaux dm te vsifla. 


Règlement mensuel 


o : coupon détaché; * : droit détaché; 
o ; offart; d : demandé: ♦ : pm ptéofdm. 













































































tlxr VSd> 


Page 48 — Vendredi 6 décembre 1 985 ••• 




DI 


APRÈS LE SOMMET DE LUXEMBOURG 


M. Delors « espérait mieux » 
M. Ffiïmlin est « déçu » 


Les résultats do conseil européen 
de Luxembourg (le Monde du 
4 décembre) ont suscité un certain 
nombre de réactions dans différents 
milieux de la Communauté. A 
Bruxelles, M. Jacques Delors, prési- 
dent de la Commission européenne, 
a indiqué mercredi 4 décembre, au 
cours d’une conférence de presse, 
que la Commission • espérait 
mieux ». mais qu'elle allait désor- 
mais s’employer à ■ transformer en 
compromis dynamique » le « com- 
promis de progrès ». selon la far- 
mole employée par M. Mitterrand, 
auquel sont arrhes les Dix A Luxem- 
bourg. 

Il a également indiqué que les 
espoirs de la Commission, « qui, au 
cours des deux années précédentes. 


• parce que certaines propositions 
qui avaient été faites ces derniers 
mois laissaient â penser que, pour 
certains pays, l Europe pouvait 
continuer à vivoter dans la Commu- 
nauté existante et trouver un élan 
par ailleurs ». 

A La Haye, où Q avait été invité 
par le gouvernement néerlandais, 
M. Pierre Pflîmlin, président du 
Parlement européen, a toutefois 


Les professionnels rejettent 
le projet de budget 
de l'Office des céréales 

ss professionnels majoritaires an de personnel avec la suppression de 
seü central de l’Office national 200 postes sur 1250 en cinq, ans 


Sûr le vif _ 


Les professionnels majoritaires au 
-Conseil central' de l’Office national 
interprofessionnel des céréales. 
(ONIC), mit repoussé, le 4 décem- 
bre, le projet de budget pour 1986. 
Us entendent ainsi protester co ntr e 
k niveau des taxes parafiscales .pré- 
levées sur les céréales et qui s'élè- 
vent globalement à 24 > milliards de 
francs. 


LE NUMÉRO DEÜX D'AIRBUS- 
INDUSTRIE DEVIENDRAIT 


exprimé sa « sa déception person- 
nelle » devant les résultats des tra- 


netle » devant les résultats des tra- 
vaux du «wmîl. que l'Assemblée 
examinera plus en détail le 
11 décembre. •Les décisions de 
Luxembourg n’apportent aucune 
amélioration réelle au fonctionne- 
ment des Institutions, a-t-il dit. 
Aucun pouvoir réel n’est attribué au 


Pour l'abandon 
de ta modulation 


LE PATRON DE DORNBt 

Airbus-Industrie va changer de 
directeur général. M. JohaaSchaef- 
fler, qui occupe cè poste, se venait 


proposer de preadrc la-téte de la 
firme aéronautique aHeqwnmk Dor- 


relles de famille ». tenaient en trois 
objectifs pour les dix ou vingt ans à 
venir. D'abord un « sodé de la 
relance » : la réalisation dn grand 
marché intérieur <Tid & 1992, la 
consécration de la coopération 
monétaire, k renforcement de la 
cohésion entre les Douze, la possibi- 
lité de participer à l’aventure tech- 
nologique, et une dimension sociale. 

* En second lieu, a ajouté 
M Delors, il faut « augmenter la 
capacité institutionnelle et opéra- 
tionnelle de la Communauté en 
conciliant efficacité et démocra- 
tie », et le Parlement européen doit 
y participer davantage. Enfin, a 
conclu le président de la Camxnis- 
skm, ü était important que k som- 
met aboutît à un texte unique. 


domaine législatif, de sorte que la 
Communauté continue d’être une 
démocratie bien singulière, où le 
pouvoir législatif est exercé unique- 
ment par les gouvernements. » Le 
■président du groupe démocrate- 
chrétien du Parlement européen, 
M. Egon Kkpsch (RFA), a, pour sa 
part, estimé : • C'est moins que 
nous espérions, mais c’est plus que 
nous ne craignions. » 

M“ Thatcher, de son côté, s’est 
félicitée des progrès enregistrés dans 
la mise en place d’un marché inté- 
rieur unique au sein de la Commu- 
nauté, mais eUe a aussi souligné la 
modestie des concessions faites dans 
d’autres domaines par la Grande- 
Bretagne au cours des négociations. 


Os exigent aussi que la modula- 
tioa, adoptée du temps où M* Cres- 
son était ministre de ragritiriture,' 
soit abandonnée. Cette modulation 
revient à faire payer plus aux pro- 
ducteurs importants. Ces taxes para- 
fiscales servent à financer TONIC, 
k budget social de l'agriculture et le 
développement ou la formation per- 
manente des agriculteurs. M. Naltet 
avait admis 1res du dernier congrès 
des producteurs de blé à Vichy, 1e 
principe d'une diminution de ces 
taxes. 


Le projet de budget de l’ONIC 
s’élève à 251 mniiorw de francs, en 
baisse de 1,9 % en lianes courants. 
D prévoit un allégement des charges 


firme aéronautique: alle^wiMte Der- 
nier que -Daimler-Benz veut - redres- 
ser après en avoir pris k contrôle au 
printemps derfaier. : 

M. Schaeffier devrait être rem- 
placé à la tâte dn consortium euro- 
péen par un de ses comp a t ri otes, lé 
poste d’administrateur général 
d’ Airbus-Industrie étant occupé 
actuellement par le Français Jean 
Pierson. 

Daimler-Benz, qui a repris Dor- ( 
nier ainsi que k motoriste MTU, 
veut développer sa part dans rîndus- 
trie civile aéronautique. M. Scbaef- 
fler, ancien directeur de la division 
avion de Messerc hmi tt-Bolkow- 
Blohm, semble particulièrement 
qualifié pour mener, à' bien cette 
'politique. 


Je sus drôkrnsnt vexée. Ça 
fait trois jours que fes sais d» 
vous partir de là visita de Jan* 
zeteki, et ça fait trois jours quld 
ou me rembarre : Toucha pas b 
ça I C'est sne a ffa ir e sérieuse- . 
Occupe-toi de tes mutas et rie 
perle pas de ce qui ne t» /«gante 
pas. Et pub.lA. maintenant qu% 
est parti, qu'l n'ïnt&esaa plus 
personne; on me laisse faire. 
Alors, je vais vous dn, rriot je 
sois ravie que MStterraend ait ' 
trouvé un arm. Non. c'est vrai, je 
me faîsaœ du sogcu Je me di- 
sais ; en mer*; i va. changer de 
cfasss poétique; François, fl va se 
heurter- à une bande de copains 
-tjèsfarroée/trà» ramanardë. Us 
voudront pas de ZuL Us vont 
r embêter. B ya ae retrouver très 
isolé.. 

Déjà .avec, Reagan, ç» ne va 
plus du tout Us se boudent. Us 
se font k tâte. te «fusent iTsflor 
goûter Tua chez. rentre. Les pe- 
tits rôtens ciu Marché commun, 
c'est paras: Ns sont ulcérés. Faut 
plus leur parier de Mi tterrand. U a 
snobé te déjeuner offert par le 
grand-duc Jean , au somm et de 
Luxembourg, lundi donner. Ha 
préféré, foirè te grasse matinée A " 
Latcta etiln'est arrivé qu'après 
la café. Même Gorbatchev, bon. 


Au Liban 


MA MTTERRAND ET KOHL 
VONT SE RENCONTRER 
ADEUXRffRISES 
EN (Al MOIS 


M.SHÜLTZ VA SE RENDRE 
EN ROUMANIE, EN HONGRE 
ET EN YOUGOSLAVE 


MM. Mitterrand et Kohl vont se 
re ncontrer à deux reprises en à peine 
on- mois, .a-t-on appris mercredi 
4 décembre. Le marai 17 décembre, 
k chancelier ouest-allemand doit, en 
effet, se rendre à Paris, sans Être 
.accompagné de membres de son 
gouvernement, pour évoquer avec k 
président français différentes ques- 
tions d'actualité, européennes 
notamment Le principe de cette 
visite avait été arrêté lors du denner 
sommet franco-alkmand, les 7 et 
8 novembre i Bonn. Cette rencontre 
sera la dixième de l’année entre les 
deux hommes. 

En outre, M. Mitterrand se ren- 
dra an quartier général des FFA 
(Forces françaises en Allemagne) à 
Baden-Baden, 1e 16 janvier pro- 
chain, pour inspecter les troupes 
cantonnées dans la région. A cette 
occasion, il aura un nouvel entretien 
avec M. Kohl. 


Washington (AFP. UPI). - 
M. George Sbuitz, secrétaire d’Etat 
américain, qui effectuera une visite 
. à Bucarest le 15 décembre prochain, 
doit avertir la Roumanie qu’elle ris- 
que de perdre la clause de la nation 
La pins favorisée dans son commerce 
avec les Etats-Unis si elle ne fait pas 
davantage d'efforts pour faire res- 
pecter les droits de l’homme, rap- 
porte \cNew York Times. 


La clause accordée! la Roumanie 
eu 1975, notamment en raison de la 
relative indépendance de sa politi- 
que extérieure, permet & Bucarest 
de bénéficier d’avantages tarifaires 
dam ses échanges commerciaux 
avec les Etats-Unis. La Roumanie et 
la Hongrie sont les seuls pays du 
bloc soviétique â bénéficier de cette 
clause qui doit faire l’objet d'un 
réexamen Tan prochain. 


Selon Moscou 


LESR&ATiONS 




«S'AMÉLIORENT 

RAPDEMENT» 


Le département d’Etat a rendu 
public, mardi, son rapport semi- 
annuel! au Congrès sur l’application 
de TActe final d’Helsinki de 1975,. 
et le document est particulièrement 
critique pour la Roumanie. 
M. Shultz effectuera du 10 au 
.18 décembre une tournée en Europe 
pour assister & une réunion de 
l’OTAN et se rendra également en 
Hongrie et en Yougoslavie. 


au sein du RPR 

Strasbourg. - Le secrétaire géné- 
ral dn RPR, M. Jacques Toubon, a 
annoncé, mercredi 4 décembre, 
F exclusion de trois militants alsa- 
ciens: MM. Robert Grossmann, 
conseiller général, Jean-Claude 
Burckel, président de la commission 
des finances du conseil régional 
d’Alsace, et Gérard Schmaltz, 
ancien secrétaire départemental du 
mouvement. Avec d’autres Sus et 
militants du RPR, Os avaient créé, 3 
y a dix jouis, un « courant critique » 
au sein du mouvement, le Rassem- 
blement pour la région Alsace; Ha 
protestaient contre la séparation des 
listes d’oppo si tion dans le Bas-Rhin 
et contre la place donnée à 
M. André Boord, ancien ministre^ sur 
la liste RPR pour les législatives 
conduite par M. Dura, député sor- 
tant. 

■ Cès exclusions consacrent M erise 
du RPR du Bas-Rhin. Les exclus ne 
sont pas les seuls fondateurs du 
RPRA. HS mit reçu k soutien (Tune 
dizaine de leurs collègues au conseil 
municipal de Strasbourg, membres 
du groupe RPR. 

M. Grossmann, ancien président 
de l’Union des jeunes pour lé pro- 
grès (UJP), a déclaré : « féreste du 
sein du RPR auquel, f appartiens 
depuis mes dix-mât ans», et 3 a 
rappelé que, aux élections mirnici- 
paJes, M. André Bord avait conduit, 
une liste dissidente et n’avaïi pas été 
exclu. MM. Burckel et Schmaltz 
dénonçait - une mesure d’intimidar 
tion» et ils envisagent de proposer, 
une liste dissidente à côté de celle 
conduite par M- André Dur. — 
f Corresp. pan. ) 


Les six juifs enlevés .'à Beyrouth 
seraient vivants 


Une . personnalité juive anthno- 
niste, Mme Roth Blair, vient d’enga- 
ger une démarche pour, obtenir la 
.libération de six juifs libanais, 
enlevés à Beyrouth-Ouest. 
Mme Biau, qui appartient au groupe 
ultra-orthodoxe de -Nature Karta, 
installé dans le quartier; Mea Sharim • 
de Jérusalem, a séjourné ï Beyrouth 
.durant les deux premières semaines 
de novembre. EDe y a -notamment 
été reçue par le chef spirituel des 


• Mise en garde israélienne à 
T Arabie Saoudite: — . Israël consi- 
dère comme). « une menace pour sa 
sécurité » la présence de chasseurs 
américains F-5, récemment déployés 
sur la base aérienne saoudienne de : 
Tobouk (à proximité de k frontière 
jordanienne), a déclaré, mercredi 
4' décembre, k chef d’état-major 
israélien, k général Moshe Levy. 
S’adressant aux délégués des organi- 
sations juives américaines, à Jérusa- 
lem, il .a affirmé qu’Israël • ne sau- 
rait Ignorer cette menace ■ U a 
préciré que la présence de F-5 à 
Tobouk, à quelques kilomètres du. 
port israélien <T E3at , sur la mer 
Rouge, « daté d'un mois». • Il faut 
de deux à trois minutes a un F-5 
pour atteindre Jérusalem », a-t-il 
souligné. - (AFP. } ■ 


hezbollahis, Mohamed Hussein Fad- 
hlhkj par le dirigeant du mouve- 
ment chiite Amiil, M. Nabtb Béni, 
ainsi qu’A l'ambassade d’Iran. Inter- 
venue A la demande de la famille 
d'un des otages, Mme Han a estimé, 
à son retour, que ces derniers étaient 
vivants. H s’agît de MM. EKe Haï- 
lak, vice-président du conseil supé- 
rieur de la communauté Israélite du 
Liban, EEc Sronr et Haim Cohen, 
commerçants. Tops trois ont été 
enlevés lc 30 mars dentier. Le lende- 
main -disparaissait M. I«ue Sasson, 
président ; de la communauté. 
M. Isa&c Taüab, professeur, a été 
enlevé en juillet 1985, alors que 
M. Sdim Jamous, secrétaire de la 
communauté, a disparu en 
août 1984. A la suite des interven- 
tions de Mme Blan» A ^Beyrouth, k 
17 novembre, un mystérieux groupe, 
« l'Oiganisâtiou des déshérités», a 
proposé la libération de quatre des 
otages contre : celle de tirés cents 
détenus de la prise» de Khiyam, 
dans la « zone de sécurité » établie 
par Israël au Liban du Sud. 


f Publicité ) 


Pékin (AFP). - Les relations 
sûKhSOviétiques « s’améliorent rapi- 
dement ». a déclaré, le jeudi 
5 décembre, M. Mikhaïl Kapitsa, 
vice-ministre des affaire* étrangères 
soviétique, à son arrivée à Pékin. 

M. Kapitsa, qui doit séjourner 
neuf jours en Chine, rencontrera 
notamment son homologue chinois, 
M. Qian Qichen, pour un échange 
de vues sur « tes problèmes interna- 
tionaux. la situation dans le monde 
ta en Asie ». H a précisé devant les 
journalistes que k problème dn sou- 
dai soviétique A la présence vietna- 
mienne au Cambodge • ne serait 
pas abordé cette fols». ' 

ML Kapitsa a souligné la distino- . 
tirai entre les discussions bilatérales 
— jusqu’à présent menées du côté 
soviétique par k ministre adjoint des 
affaires étrangères, M. Leoréd Illyît- 
cbev - et les consultations sur ies. 
questions internationales telles qu’il 
en aura avec M. Qian. Pékin, pour 
sa part, estime que ks relations bila- 
térales et ks questions internatio- 
nales ne peuvent être traitées sépa- 
rément dans les discussions. 


• Pas d’opération des yeux pour 
Mr* Sonner. - M“Ekna Brama: ne 
■sera pas opérée des yeux, k glau- 
come dont elk souffre étant «sta- 
tionnaire», a déclaré, mercredi soir 
4 décembre à Sienne, l'ophtalmolo- 
gue italien Rcnato Frezzotti, qui 
venait d'examiner l'épouse de l'aca- 
démicien dissident soviétique 
Andrei Sakharov. Le professeur 
Fre zz o t ti avait opéré M“ Bonner en 
1975 et 1977. et Ta revue pour un 
examen de contrôle en 19.79. 
M“Elena Bonner doit, en principe, 
se rendre à la fin de la semaine aux 
Etats-Unis. - (AFP). 


Le numéro dn «.Monde» 
daté 5 décembre 1985 
a été tiré A 467SQ7 exanplafres 


A B C D E F G 


• Le Vietnam remet à une délé- 
gation des Etats-Unis les restes de 
militaires américains. — Le Viet- 
nam a remis, mercred i 4 déc e m b re, 
sept caisses d’ossements, restes pré- 
sumés de militaires américains, 
portés disparus pendant- la guerre, à 
une délégation des Etats-Unis. Un 
officia américain a déclaré A cette 
occasion : •Le gouvernement des 
Etats-Unis apprécie énormément ce 
geste humanitaire et espère qu’U 
conduira à une solution complète 
du problème des Américains dis- 
parus.» Selon Washington, 2441 
militaires américains sont toujours 
portés disparus en Asie du Sud-Est, 
dent plus de 1 700 au Vietnam, dix 
' ans après la fin du conflit Indochi- 
nois. — (Reuter.) 


• Des professeurs privés de 
badges. — « SOS-Racbme » a pro- 
testé, mercredi 4 décembre, contre 
l’attitude du proviseur du lycée 
Saint-Exupéry de Créteil (Val-de- 
. Marne), qui a demandé mardi A. 
deux enseignants d’enlever leurs 
badges « Touche pas mon pote » au 
cours d’un côosefl de classe. Le pro- 
viseur s’appuie sur une circulaire de 
l’éducation nationale qui interdit la 
« propagande politique» dans les 
lycées et notamment k « pmi d’insi- 
gnes politiques ». Ce chef d’établis- 
sement affirme craindre que 
• d'autres personnes ne 1 mettent 
alors d’autres badges affichant des. 
opinions différentes, entraînant 
ainsi des risques de bagarres ». 

« SOS-Radsme » a demandé au no- 
tais d'académie d’intervenir « afin 
que de telles entraves à la liberté 
d’expression, et à la défense des 
principes moraux qui fondent les 
valeurs de Picole- républicaine ne se 
reproduisent plus ». 


Micros-po- 
che en Fêtes 
chez Duriez 


de 19 heures à 19 h 30 
: - à Paris (89 MHzl v 
A Lyon (1003 MHz) . 

A Bordeaux [10L2 MHz) 
à Saint-Nazaire- La Baute (94,8) 
A limogea (T02.1 MHz) / 
A Toulouse (88.6 MHz) 


ESSAYER; feinter, 


voua dit tout sur tous, vous 
évite des erreora. 

Ex : • Canon X07 (archi- 
complef) 1580 .F tic • Casio 
FX7.000 (desshie des courbes) : 
1170 F. tic • Sharp 1401 (le 
plasvendu): 970 F.. ■ 

. -• Et plein d’autres affaires 
Fêtes A faire chez Duriez « 112, 
Bd. SL Germstbr* M° Odéon. 
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Le magazine intelligent 
de tous les jeux de réflexion. 
Du Scrabble au wargame, 
du go au jeu de rôle, 
du tarot aux jeux micro. •• 


JEUX & STRATEGIE EN VENTE PARTOUT 


JEUDI 6 DÉCEMBRE - 

«Ig Monde» reçoit 
M. Roland Carraz 

secrétaire d'Etat chargé 
dé . l’ m w ifflif mwrt technique 
et tec hn ologique 
avec PHILIPPE BOUCHER 


‘■O " -f 


. xTaccoaL 8 est passé b voir, 
mréonerébbnôbEBédsjraccn- 
mltrequ’B sfatt mb plus en frais 
A Genève qé'A Pacte B d'est pas 
; un arénration dniunt mtxsnsnd. 
: t préfère fkegan, c'en évkkm. 

. Tancfls que là. avec Pino- 
; chetski, oorama fm. très dréb- 
ment uumommê b patron des 
balaèiin-mooches, ça a Tair de 
très Uari cMèr. Après b façon 
dont . i a étéreçu àrBysée. c'est 
'bien is dbbb éT ne cts ma nds 
pas A Mitas i and ds venir ta vos’ 
A Varsowo un mercred i aprée* 
mkfi/. Avec uri peu de chance. 9 
invitera aussi ta Roumain, com- 
ment a s'sppefle d$... Ceaur 
sescù. Et puis 3 y à Kadhafi, te 
ont gardé un très bon spûvanir 
ds bur ren c ont r a en Crète. Des 
ante, B en aura. EtCtnracpoumi 
atkrserhabüier. 

fabhxu, c'est d4è kit. De b 
ërér profiter da Tabsanca du pa- 
tron pour jouer tes grandes 
consciences tro u blée s , hier, A 
t' Assemblée, ça valait irrita, 
avouez. Parce que; enfin, quand 
3 est afléohez b pré si dent pour 
rbt demander des explications, ta 
porta, t Ta refermée bien poü- 
• ment V ne Ta pas risqué*. 

.CLAUDE SARRAUTE. 


LAMORTDUCMÉASTE 


La cinéaste Roger L oe nhur d 
test mort le 4 décem b re à Parta 
des suites d'une cris# cardbqua. B 
était Agé dm quqtte-vingt-trrés 


. Le précurseur 
de la nouvelle vague 


. Avec Roger Leenhardt disparaît 
r ancêtre, fa précurseur da ta nouvelta 
vague, le naAm à panser d’André 
Bszn et de Rançota Tiuftaüt. 1 
Tout à tour critique f Esprit, avant- 
guerre], professeur de piripcophta. 
puis dnéaSta, 3 réafise an 1947 tas 
De rn iè r e s Vacances, son film le pha 
criàbre. c o nfessi o n chochotéa sur tas 
amours enfantine s sous ta sotaA du 
MÙL tas Randea-Voua dttmbn/it, en 
1961. avec Michel Auclair et LA Pal- 
irw, est en detnt-sraxès, Roger. 
Lëerihardt ' sa consacre eu court 
métrage/ crée, sa propre mai son de 
production et tourne une série da 


naütés artistiques ou Uttérairas. U 
publie en 19.79 une autobtagraphia 
savoureuse, tas Veux ouverte qui hv 
«faut leprix da r Association françacM 
da la critiqua da cinéma. 
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RADIO ORIENT 

CZentre Dé Modulation: . 
Sultan B in Salman 

FM 104.30 MHZ 
Au service (k l’amitie 
Franco - Arabe 

La Fréquence de là. Communauté Musulmane de Paris 

Liaisons déjà établies avec: . 




















